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TRAITÉ
D’ANATOMIE.

‘

SU I T E

DE LA MrOLOGIE.

D€s Mufcles fitms ,a la partit antériturt

de la cuijfe*

T ‘ ^
JLLs font aïTez nombreux. Les uns
meuvent la cuilFe fur le bafîin

, & le

Jbaflin fur la ciiilfe. Les autres meuvent
la jambe fur la cuTlfe

,
Sc la cuiffe fur

la jambe
,
& en quelques occafions ^

toute Textrémité inférieure fur le baflin ,

6c le baffin fur la cuiffe. Les derniers

enfin font'uniquement deftinés aux mou-
vemens de la jambe fur la cuilTe

,
ou de

la cuiffe fur la jambe. Les premiers font

le peclineus ôc l’obturateur externe
,

auxquels il faut ajouter le pfoas 6c 1 ilia-

que
,
qui

5 quoique fitués à la partie

Totne //. 4



. 2 Traité d'Anatomie.
antérieure des lombes ôc au dedans du
baffin

,
occupent cependant un certain

efpace fur la cuilTe
,

Sc dont la def-

cription ne peut être rejetée
, fans in-

convénient
5
loin des autres, inufcles dont

5! s’agit dans cet article. Les féconds font

le couturier le grêie antérieur. Les
troifiemes enfin font le vafte externe

,

le vafte interne &C le crural
,

qu’il paroît

plus convenable d'envifager comme un
îeul mufcle compofé de trois portions

écartées en haut 5c réunies en bas
, Sc

que l’on défigne fous le nom de triceps

crural.

Du Peâineus.

Le peclineus eft un mufcle plat 5c de

médiocre longueur, fitué obliquement à

la partie fupérieure 8c antérieure de la

cuiffe
,

entre le pubis & le petit tro-

chanter.

Il s’attache fupérieurement à tout îe

bord antérieur du pubis jiifqu’auprès

de fon épine
,
dans une étendue de plus

de deux pouces
,

par des fibres qui ne

font tendineufes qu’à leurdernîere extré-

mité. Ce mufcle defeend enfuite obli-

quement en dehors & en arriéré
,

Sc

s’enfonce profondément à la partie fupé-

rieure de la cuiffe ,
derrière les tendons

réunis du pfoas & de l’iliaque. Il fe

rétrécit un peu
,

ôC fe termine par un



DE LAMyOLOGÏE, I
tendon large 2>C alFez épais qui fe con-

tourne de dedans en arriéré
,

8c qui

s'attache enfin à la partie pofiérieiire du
petit trochanter. La partie inférieure de
ce tendon fournit ordinairement um
portion étroite 6c longue de deux ou trois

pouces^ qui s'unit au premier des adduc*

teurs de la cuilfe
,

6c qui va fe fixer

avec ce mufcle à la partie moyenne 5C

interne de la ligne âpre du fémur. Le
peclineus n'a guere d'autres connexions

que celles dont il vient d’être parlé. Il eft

prefque entièrement fitué au deffous des

tégumens ôc de la partie antérieure 8C
fupérieure du fdfcia lata. Ce mufcle
fléchit la cuîfie fur le baffin

,
6C le balîîa

fur la cuiffe. Il s'oppofe au renverfe-

ment du tronc en arriéré dans la ftation.

L’obliquité de fa direftion le rend propre

à rapprocher la cuifie de l’autre
,
en

même temps qu’il la fléchit. Il peut encore

la faire tourner de dedans en dehors,
dans le même feus que les quadri-jumeauïC

que l’obturateur interne.

De t Obturateur externe*

L’obturateur externe eft un mufcle
d’une étendue médiocre, ÔC dont la figure

approche de celle d'une poire applatîe.

Il eft (Itué obliquement & profondément
à la partie fupérieure Sc antérieure de
la cuilTe

^
entre le peâineus

5
6C la partie

A Z



4 Traité d’Anatomîë.
antérieur* du trou ovalaire

,
ÔC s’étend

depuis les bords de ce trou &L la face

antérieure Sc externe du ligament obtu-

rateur
,
jufqirà la partie poftérieure &C

inférieure de la cavité du grand tro-

chanter du fémur.

Ce raufcle s’attache fupérieuremènt à

toute la moitié interne de la circonférence

du trou ovalaire au ligament obtura-

teur
,

par des fibres tendineufes fort

courtes. Il devient bientôt charnu ,
SC

fes fibres fe rafTemblenr de haut en bas ,

de dedans en dehors
,

ôC de devant eu

arriéré
,
pour former un tendon grêle

& arrondi de la longueur d‘un pouce ,

qui fe porte en arriéré à la cavité du
grand trochanter

,
où il fe fixe au deffous

du jumeau inférieur
,

après s’être uni

avec lui. Ce tendon s’attache aulîî à la

partie voifîne du ligament orbiculaire du
fémur.

Les connexions de l’obturateur externe

font avec le peclineus & le fécond des

adducteurs de la cuitîe derrière lequel

il eft caché
,
& avec le jumeau inférieur.

Ce inufcle eft un des rotateurs déjà cuifle

qu’il fait tourner de dedans en dehors ,

& dans le même fens que les quadri-

jumeaux , l’obturateur interne 6C le pec*

îincus. Outre cela
,

il contribue à la

flexion de la cuilTe fur lebaftin, Sc au

mouvement par lequel on approche les
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cuifles Tune de l’autre

,
comme pour

les croifer* II agit à contre-feus fur le

bafîin
y au renverfement en dehors duquel

il s’oppofe quand on ne le foutient que
fur une jambe

,
qu'il redreffe lorfqu’il

a été incliné en dehors
, ôc qu'il peut

entraîner en dedans du côté de la jambe
levée.

Du Ffoas»

Le pfoas efl: un mufcle long
,
épais SC

charnu fupérieurement
5
mince & tendi-

neux inférieurement
, fitué en grande

partie dans la région des lombes
, 2>C

qui s’étend depuis la partie latérale de
cette région

j
jufqu'au petit trochanter

du fémur.

II efï attaché par en haut derrière SC
défions un ligament dont la forme efl

cintrée de bas en haut
, 8C qui

,
de la

racine de l’apophyfe tranfverfe de la pre-

mière vertèbre des lombes
,
monte obli-

quement au bas de la partie moyenne
& ofléufe de la derniere fauffe côte. Il

Teft encore aux parties latérales du corps
des cinq dernleres vertèbres lombaires

, ôC
à la face antérieure de leurs apopbyfes
tranfverfes, par des languettes tendineufes

à ieur derniere extrémité feulement ,puis

charnues
,
lefqueîles fe rafTemblent peu-

à peu en une feule maffe. Ce mufcle efl

mince d'abord : il s’apaifïït en defcen-

A 3



6 Traite d’Anatomîe,
dant

,
puis il fe rétrécit de nouveau vFs*

à-vis la derniere vertebre des lombes*
lorfqu’il eft parvenu à cet endroit

,
il

s’unit par fon bord externe & poftérieur

au bord interne ÔC antérieur de l’iliaque ,

& fe porte de haut en bas le long de la

ligne qui fépare le bafîin fupérieiir d’avec

l’inférieur. Le pfoas devient tendineux
du côté poftérieur externe

,
après quoi

il palfe derrière l’arcade crurale
,

con-

jointement avec la partie inférieure de
l’iliaque

,
dont les fibres fe joignent fort

étroitement aux fiennes. Il defcend enfuite

profondément en dedans & en arriéré .j,

pour aller fe fixer au bas du petit tro««

-chanter qu’il embrafTe de devant en
dedans

,
puis de dedans en arriéré.

Le pfoas a quelques connexions avec,

le diaphragme
,
dont il n’eft feparé que

par le ligament cintré dont il vient d’être

parlé. Il en a auflî quelques-îunes avec

le quarré ou le triangulaire des lombes ;

mais les plus fortes font celles que ce

mufcle a avec Tiliaque interne
, & près

de fon infertîon au fémur
,

avec le

peclineus. Il efl: quelquefois accompagné
d’un autre tout femblable

,
mais beaucoup

plus petit
,
que l’on appelle lepetitpfoas

,

ÔC qui eft un de ceux qui meuvent les

lombes. Le pfoas fléchit la cuiife fur le

bafiîn
,
& lui fait faire en même temps

un mouvement de rotation de dedans en
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dehors. A cet égard

,
il eft le congénère

de l’obturateur interne, Lorfqu étant de-

bout on fe renverfe en arriéré
^

il Tou-

tient le tronc & empêche que fa pefan-

teur ne l’entraîne entièrement dans cette

diredion. Si l’on fait effort pour fe re-

dreffer
,

il contribue avec beaucoup

d’autres à ramener le tronc à fa reêfitude

narurelie. Il peut aufli fléchir le baflîti

fur la cuiiTe, Ce mufcle eft un de ceux
qui agilTent le plus dans la ftation ,

qui maintiennent le tronb^^ea__ équilibre

fur la partie fupérieure de la cuilfe.

De t Iliaque.

L'iliaque eft un mufcle large
, épais

& rayonné
, dont la figure approche de

celle d’un éventail
,
Sc qui remplit toute

la folle iliaque. Il eft étendu depuis la

partie interne de Tas ilion
,
jufqu au petit

trochanter du fémur.

Ce mufcle eft attaché fupérîeurement
à la Ievre interne de la portion de la crête

de l’os des iles qui répond à la grande
cavité iliaque

,
à toute cette cavité

,
à la

ligne qui la fépare d’avec le petit baftînj^

à la partie antérieure Sc inférieure de l’os

ilion
, ôc aufli un peu au ligament orbî-

culaire de l’articulation fupérieure dit

fémur. Ses fibres
y écartées d’abord

,
fe

raffemblent vers l’éminence ilio peélinée;^

pour former un tendon que la chair

A4



t Traité d’Anatomte.
couvre en devant

,
qui fe joint fort étroi-

tement à celui du pfoas
,

Sc qui palTe

avec lui derrière i’arcade Crurale. Une
large capfuîe

,
commune à ces deux ten-

dons
,

les unit à la face antérieure de
réminence qu’on vient de nommer. Après
cela Textrémité inférieure de Tiliaque

defcend au devant de la partie fupérieure

du fémur
,

puis elle s’enfonce profon-
dément

, & va gagner le petit trochanter

où elle fe termine
,

après l’avoir con-

tourné de devant en dedans, & de dedans
en arriéré.

Les principales connexions de l’iliaque

font avec le pfoas dont il partage toutes

îcs fonctions
,
excepté que

,
comme if

ne s’étend pas fur la région des lombes
,

il ne peut en maintenir la reftitude
,
la

redreffer quand elle a été renverfée ea
arriéré, ou la fléchir en devant, comme
fait le pfoas.

Du Couturier^

Le couturier eft un mufcle plat
,
mince ,,

& de peu de largeur
,

fitué obliquement

à la partie antérieure de la cuiffè
,
ÔC qui

s’étend depuis Tépine antérieure fu-

périenre de la crête de l’os des lies
,

jufqu’à la partie fupérieure
,
antérieure

8c interne du tibia. C'eft le plus long

de tous les mufcies qui fe trouvent dans

le corps humain. Il s’attache fupérieu-
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^

9;

pement à la face externe Sc au bord infé-

rieur de l’épine antérieure 5c fupérieure

de l’os des iles
, & à l’échancrure qui

fépare cette épine d’avec l’inférieure ^
par un tendon de la largeur d’un demi-
pouce. Ce niüfcle defcend d’abord obli-

quement de dehors en dedans
,

enfuiîe-

d’une maniéré plus droite
,

puis de
devant en arriéré jufques vis- à vis lai

partie poftérieure ÔC interne du condyle
interne du fémur. Ses fibres

,
prefque

entièrement parallèles dans^ toute fom
étendue

,
fe rapprochent en cet endroit

les unes des autres
, forment un ten-

don allez large à fes extrémités étroit

à la partie moyenne
, 3c qui dégénéré

une aponévrofe très-forte
,
par lequel il

va fe fixer au coté interne dm tibia ^
depuis la tubérofiré de cet os»

,
jufqu’à

un pouce Sc demi au delTous. Ce tendoq.^

donne
,
dès fa naiirance

,
une aponévrofe

mince qui fe porte fur la partie fupé-

rieure & poftérieure de la jambe
5 ,
8C:

qui raffujettit à la partie poftérieure &
interne des condyles du. fémur & duM

tibia. Il s’infere au tibia
,

au devant
du tendon du droit antérieur & de ceux?

du demi- nerveux & du demi* membra-
neux.

La largeur du couturier efl d’un pouces

Sc demi à deux pouces. I] eft enfermé?

daa$ une e/p^e.ce.de gaine qui lui efi fourmo?
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par le fafcia lata

^
ÔC qui l’empêche de

changer de direction. Ce mufcle eft au^

deffous des tégumens
,
& au devant des,

autres mufcles de la partie antérieure,

de la Guilfe
,

qu’il croife. Il n’a guere^

d’autres connexions qu’avec la partie;

fupérieure du fafcia lata
,

ÔC avec les

tendons au devant defquels il s’attache

au tibia. Ses ufages font affez multipliés \

il fait faire à toute l’extrémite inférieure

un mouvement de rotation de dedans ea.

dehors ,
femblabîe à celui que produifenî,

le grand. felTier y les mufcles quadri-

jumeaux & les deux obturateurs. Il fléchit

auflî la jambe fur la cuiffe
,

ôC alors,

il en approche l’extrémité inférieure de^

celle du côté oppofé
,
comme pour les,

croifer l’une fur l’autre
,

ce qui lui fait

donner le nom fous lequel on le défigne
^

parce que les Tailleurs fe mettent fou^

vent dans cette fituation. Lorfque la.

jambe ne peut être fléchie fur la cuilTe
,

2^ que l’extrémité inférieure ne peut tour-

ner fur elle-même
,

le couturier entraîne,

la cuilfe dans la flexion, fur le baflin*

Ce mufcle peut eacore fléchir la cuilTe^

fur la jambe
,
6c en quelques occafions.

le baflin fur la cuifle. Il foutient IC;

balîîn dans fa fituation, & l’empêche de-

fe renverfer en arriéré. Il peut aufli le^

redreiTer quand il a été incliné dans ce^

La force avec laquelle il agit fu^f.
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Ifarticulation de la cuilFe eft d’autant

plus grande
,

que fon attache à cette,

derniere partie eft plus éloignée du centre:

du mouvement^

Du Droit ou Grêle antérieur.

Le droit ou grêle antérieur de la cuilTe

efi: ainli nommé
,

parce qu’il defcenci

direêtemenî le long de la partie anté-

rieure de la cuilTe
,

ÔC qu’il eft d’une*

épaifteur médiocre. Il eft étendu entre

le bord antérieur Sc la face externe de
l’os des iles

,
ÔC la partie fupérieure de

la rotule.

Ce mufcle eft attaché fupérieurement

à l’os des iles par deux tendons , un
antérieur court

,
dont la direftion eft

feînblable à la fienne
,

qui fe fixe

à la face externe de l’épine antérieure

8c inférieure de cet os
,
& Tautre pof-

térièur plus long ÔC plus gros
,
qui eft

courbé en dehors ôC en arriéré 5,, ôC qui
fe termine à la partie fupérieure ôC pof-
îérieure du rebord de la cavité cotylbïde

Sc à la partie voifine du ligament orbi*-

culaire du fémur. Ces deux tendon^,

réunis fe prolongent fur la face antérieure’

de la partie fupérieure du mufcle
,
om

elles s’épanouiftent
,

ÔC forment une*:

aponévrofe de près de quatre pouces de*

long. Le droit antérieur eft épais en cer
endroit.. Il s’élargit de plus em pluâ;

Ai. &



Il Traite d’Anatomie.^
jufqu'à fa partie moyenne qui répond au-

ipiiieu de la longueur du fémur
^
& fe,

rétrécit enfuite inférieurement, pour for-

mer un tendon plat qui monte le long,

de fa face poftérfeure
,

jufques vis-à-vis-

ledie^u oii le tendon fupérieur finit. SeS;

fibres charnues fe rencontrent en angle

le long d!üne ligne qui régné fur toute

fa longueur. Elles s'écartent de haut en.

bas
,
& vont dans une direâion très-

oblique de Tun à Tautre tendon. Celui:

qui répond à la partie inférieure du.

niufcle ëft d’abord étroit
,
mais il s'élargit

bientôt, 8C s’unit fur les côtés aux bords,

voilins des portions du triceps cruraj

que l'on nomme vafte externe 8c vafte;

interne , & poftérieurement au tendon,

de la portion du même mufcle
,
qui eft

connue fous le nom de crural
,
pour

ne faire qu’un tendon large & épais qu|

s'attache principalement au bord fupérieur*

SC à la face anfétîeure de la rotule, Le.
droît antérieur de la cuifie n'a d’autres

connexions que celles dont il vient d’être,

parlé. Ce mufcle étend la^ jambe fur la.

cuifTe , ÔC la cuilfe fur la jambe. Il peut

auffi fléchir la cuifle fur le baflin
, &

entraîner le baflin fur la cuifle. Lorfque^

l'on eft debout
,

il empêche le ba/fin de

fe renverfer en arriéré
,
& il le remet

dans fa fituation naturelle
,
nuand il a.

4îé- entraîné dans cette direftiena,.
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Du Triceps cruraU

Le triceps crural eft une maffe charuue

d'un volume confidérable
, fituéederriète,

le droit antérieur
,
& compofée de trois

portions
5
une moyenne ÔC deux latérales

féparées en haut^ réunies en bas
,
ÔC con^^

nues fous le nom dq mufcle crural
,
dq

vaite externe ôC de vafte interne 5 il

s'étend du fémur à.la rotule ôç au tibia,

La portion moyenne de ce^ mufcle eft^

ce que l’on appelle le crural. Elle efî

charnue en haut
,
tendino-aponévrotique

en devant dans tout le refte de fa lon-

gueur
,
& compofée de fibres parallèles

à l’axe du fémur dont elle, embraffe 1^.

face antérieure & convexe. Cette porîîoîi

commence au devant ÔC à la partie ex-

terne du petit trochamer
, par des fibres

charnues du côté externe
,
& légèrement

tendineufe du côté interne. Elle continue

de fe fixer au fémur
,

jufqu’à deux
grands pouces de l'exiTémité inférieure

de cet os. La portion latérale externe

du même mufcle
,

011 le vafte externe

vient fe joindre à fa face antérieure &
à fon bord externe

,
trois pouces au

deflbus de fa partie fupérieure j

l’interne
,

ou le vafte interne
,

à cette

même face
,

8c à fou bord interne.,

deux pouces plus bas. l! ne refte plus

qu'un pQuee de fa longueur qui foit. à;
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découvert, jufqu à T n roit où lun ten-

don inférieur s’unit avec celui du droit

ou du grêle antérieur.

La portion externe du triceps crural

ou le vafte externe
,

eft la plus volu-

mineufe de celles qui le compofent. Elle

commence par un tendon très- épais à

la partie inférieure Sc anterieure du grand:

trochanter & continue de fe fixer au
bas de cette apophyfe, puis tout le long

de la lèvre externe de la ligne âpre
, ^

de celle qui drfcend au condyle externe

du fémur
5
auxquelles elle s'attache avec

le tendon du grand fefiiér
, ôc avec le

fafcla lata. Cette portion, mufculeufe eft

teiîdino • apônévrotiqiie dans fes deux
tiers fupérieurs SC poftérieurs

j, 8c char-

nue en devant ôc en bas. Ses fibres

defcendent obliquement de derrière en

devant
,
les fupérieures plus que les iur

férieures. Elle s’unit à la face antérieure'

& au bord externe de la portion moyenne,
quatre pouces au defTous de fa première

origine
,
Sc continue de s’y attacher juf-

qu’à la partie inférieure de la cuiffei Là
elle dégénère en un large tendon aponé-

vrotique
,

qui tient au bord externe de-

celui du mufcle droit ou grêle antérieur
,

ÔC qui fe confond avec celui de la portion^
* moyenne

,
pour aller enfemble embrafTer

le bord fupérieur ÔC la face antérieure

dp la. rotule*, il. fe déuche du te.ndop:
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çommun beaucoup de fibres aponévro-

tiques y
qui

,
après avoir croifé la face

antérieure 6C convexe de cet os
, def-

cendent obliqucînent fur la partie an-,

térieure 6c interne de l’articulation
, 8C

vont fe terminer en arriéré à la partie*

fiipérieure
y

antérieure interne dii;

tibia.

La portion interne* du triceps crural
,

ou le vafte interne
,
eft beaucoup moins,

épaiffe un peu moins étendue que*

Textcrne ,
à laquelle elle refiemble d’aiU

lenrs beaucoup par la direéfion de fes

fibres 5
Sc par la, maniéré dont elle fo

joint à la portion moyenne. Elle com-
mence au devant dii, petit trochanter

au delTous de Tinfertion du. pfoas ôC de
l’iliaque

,
8c continue à fe fixer le long

de la lèvre interne de la ligne âpre
,
&

de celle qui va, au* condyle interne du
fémur. Cette portion eft tendino- aponé-
vrotique en arriéré Sc en hapt

,
8C charnue

en devant 6c en bas. Elle parcourt très-

peu de chemin avant de fe coller à la

face antérieure Sc au bord* interne de-

là portion moyenne qu’elle accompagne*
jufqu’au bas de la cuiffe. Des fibres,

aponévrotico- tendineufes détachées du.

bord inférieur ôc de la face antérieure*

du premier & du troifieme adduéfeiir

de la cuilTe
,
augmentent pour l’ordinaire*

fon épailfeuren arriéré eu
.Enfin,
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quand elle eft arrivée à deux pouces de-

diftance de l’arriculation du. genou
,
elle

s’unit au bord interne du tendon du
droit ou du grêle anréneur

^
pour former

avec lui & avec les deux portions déjà

décrites du triceps crural
,

le large ten»-

d'on qui fe termine à la rotule. On re-

marque qu’elle defcend charnue beau-

coup plus bas que la portion externe.

Il s’en détache aufîî quelques fibres en
devant qui croifent la rotule

,
6c qui

vont s’attacher au bord antérieur & fu-

périeur de la partie externe du tibia.

Les trois portions du triceps crural font

trop étroitement unies entre elles
,
pour

les regarder comme trois mufcles difi-

férens. D’ailleurs elles reffemblent beau-

coup à celles du triceps brachial
, qui

ne font enfemble qu’un feul 5c même
mufcle. Outre les connexions qu’elles ont

bune avec l’autre
,

le triceps crural en

a quelques-unes avec le mufcle droit oti

grêle antérieur de la cuilfe
,
& avec fou

premier & fon troifieme adducfeurs. Ce
mufcle ne peut avoir d’autre ufage que

celui d’étmdre la jambe fur^ la cuifle

la cuiffe fur la jambe. Le' premier

a lieu quand on eft aftis ou couché
,

le fécond quand on eil debout. Il

fert encore à empêcher que le capfule

du genou à laquelle il eft attaché par

quelques-unes de fes fibres ne foitt
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pincée dans les grands rnouvemens de la

jambe. Sa force qui eft très-confidéra-

ble par elle-même
,
augmente beaucoup

au moyen de fon infertion à la rotule
,

qui éloigne fon tendon inférieur du cem
tre de Tarticulation aux rnouvemens de

laquelle il eft deftiné. Celles de fe,s

fibres tendineufes qui paflent oblique-

ment au devant de la rotule
,
pour aller

au bord antérieur & fupérieur du tibja
,

fervent à fixer la rotule
, ÔC Tempê-

chent de fe porter en dedans ou en de-

hors
, 5c changer aifément de fituatiomi

Pes MufcUs fiiuis k Id partie interne de

la Cuiffe.

Les mufcles fitués à la partie mterne
de la cuiftefont au nombre de quatre ,

favoir
,

le droit ou le grêle interne
,
êC

les trois adduéieurs. Le premier meut
la jambe fur la cuilîe

,
la cuilîe fur la

jambe
, & quelquefois auffi toute l’ex-

trémité inférieure fur le baflîn W
bafîin lui- même fur la euifle. Les trois

autres ne meuvent que la cuilTe fur le

bafîîn
,
Sc le baffin fur la cuiffe.

Du Droit ou Grêle interne^.

Le droit ou le grêle interne eft un
mufcle plat

, mince & fort long
,

fitué

au defTous des îégumens de la partie

interne de la cuilfe
,

SC qui s’étend de
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la branche de Tifchion ôc de celle du
pubis

, à la partie fupérieure
,
antérieure

& interne du tibia.

Il s’attache à la partie antérieure de
Tifchion 6c du pubis, 6c antérieurement
à la fymphyfe du pubis par un tendon
plat

,
large de deux pouces

,
6c qui

defcend plus bas en devant qu’en arriéré^

Sa portion charnue eft compafée de
fibres à peu près parallèles à la longueur
de la cuiffe. Elle fe rétrécit & devient

peu épaiffe en defcendant
,
après quoi

elle s’amincit de nouveau
,
& fe termine

d^eux pouces au-deflus du genou ,
par

un tendon grêle & arrondi qui pafle

derrière les condyles internes du fémur
& du tibia , oii il eft retenu par quelques

fibres aponévrotiques qui s’en détachent ^

SC qui vont à la partie poftérieure de
la jambe. Lorfque ce tendon eft arrivé

à la partie fupérieure du tibia
,

il fe

détourne en devant Sc en bas
,
6c fe porte

derrière celui du couturier. Il fe joint

enfuite
,
par fon bord inférieur

,
à celui

du demimerveux
,
s’élargit un peu ,

SC

fe fixe enfin à la partie fupérieure
,
an-

térieure 8c externe du tibia
,
non loin

de la tubéroh’té de cet os.

Les principales connexions du droit

interne viennent d’être expofées. Il en a

d’autres avec les addudieursde la cuilfe
^

dont il couvre la partie fupérieure. Ce



DELA MyOLOGÎE. ÎÇ
mufcle eft particuliérement deftiné à la

flexion de la jambe fur la cuiffe
,

&C à

celle de la cuifle fur la jambe. Quand
l’articulation du genou ne peut être flé-

chie
, il approche la cuifle de l’autre ;

il foutient aufli le balîin
,

lorfqu’on fe

tient debout fur un pied
,
Sc il réfifte

aux efforts qui tendroient à le renverfer

en dehors. Quand le baflin eft incliné

dans ce fens
,

il le redrefle & contribue

à le ramener dans la direftion qui lui eft

naturelle. Il peut auflî Tentraîner en de-

dans fur l’extrémité fupérieure de la cuiffe®»

La force avec laquelle il agit fur l’arti-

culation du fémur avec le grand os in-

Dominé
,
eft beaucoup augmenté par (on

éloignement du centre de cette articiif,

lation,.

premier Adducieur de ta cuijfé^^

Le premier addufteur de la cuiiTe eft

un mufcle de forme àîongée
,

étroit en
haut

,
large en bas ,

fitué obliquement à
la partie fupérieure 8c interne de la cuilfe ,

entre l’épine du pubis 5cla partie moyenne
du fémur.

II eft attaché fupérîeurement à l’en-

droit du pubis que je viens de défigner ,

Sc à la partie voifine de la fymphyfe de
cet os

,
par un tendon épais

^
d’un pouce

6c demi de longueur
,

qui defcend fur

fon bord interne ÔC antérieur. Ses fibres
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fe portent de haut en bas

j
de dedans

en dehors
^ ôC de devant en arrière. Il

s’élargit beaucoup
,

puis il s’amincit SC

dégénère en un tendon large Sc court,

qui fe fixe à la partie moyenne de la

^
ligne âpre du fémur

,
entre fe^ deux lè-

vres ,
où il occupe deux pouces ÔC demi

d’étendue. Ce tendon fournit inférieure-

ment quelques fibres apohévrotîques qui

fe jettent fur la portion interne du triceps

crural
,
SC d’autres qui accompagnent le

troifieme adduéfeur
, & qui vont fe ter-

miner au condyle interne du fémur avee

la partie inférieure de ce mufcle.

Le premier adduéieur de la cuifle tou-

che le peâineus par fon bord fupérieur ,

& le troifieme adduèèeur par l’inférieur.

Ce mufcle a aufiî quelques connexions

avec le triceps crural. Il couvre une
grande partie du fécond addufteur. Ses

ufages font de fléchir le baflîn fur la

cuifle
,
Sc en même temps de rapprocher

de l’autre
,
comme pour les croifer

,

de la faire tourner fur elle-même de de-

dans en dehors. Il peut aufli
, en quel-

ques occafions
,
fléchir le baflîn fur la

cuifTe. Lorfque 1’ n eft debout
,

il foa-

tient le tronc 5c l’empêche de fe renverfer

en arrière ;
lorfqu’il a été incliné dans

cette direèlion
,

il le redreffe Si le ra-

mène à fa fituation naturelle.
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Du fécond Adduâeur.

La forme
,

la pofition
,

l’étendue 8C

les attaches du fécond adduéteur ont

beaucoup de rapport à celles du pre-

mier.

Il eft attaché par en haut à la face

antérieure de la branche du pubis
,
entre

le bord interne de cette branche ôC le

voiünagc du trou ovalaire
,
par des fibres

tendineufes très-courtes. Son épaiffeur ÔC

fa largeur en cet endroit font affez con-

fidérables. 11 defcend en arriéré ôC etî

dehors avec un peu moins d’obliquité

que le premier adduéleur ,
delTous SC

derrière lequel il eft en partie couché.

Ce mufcle s’élargit ôC s’amincit par en
bas

,
ÔC fe fixe par un tendon aponévro-

tique fort court à la partie fupérieure ôC

interne de la ligne âpre du fémur
,
de-

puis la partie inférieure du petit tro-

chanter
,

jufqu’à plus de deux pouces
au-defToiis.

Ses connexions font avec le premier ôC
le troifieme adduéteur. Il agit comme le

premier
,

fi ce n’eft qu’il paroît plus
propre à porter la cinlfe direflement cm
dedans vers l’autre

,
Sc qu’il Teft moins

â en opérer la flexion. Lorfqu’on fe tient

debout fur une jambe
,

il empêche Je

corps de fe renverfer en dehors. Il peut
auflî fléchir Je tronc en dedans fur ia
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partie fupérieure de la cuifle

,
& le ra-

mener à la reétitude naturelle
,
quand

il a été incliné dans la direftion qui ell

contraire à la fienne.

Du troifiemt Adduâeur*

Le troifieme adduéleur a la même
forme ÔC la même pofition que les deux
autres

^
mais fon étendue eft beaucoup

plus confidérable. Il va de la branche du
pubis 8c de celle de l’ifchion

,
à la plus

grande partie de la longueur du fémur,

te mufcle eft attaché par un tendon court

SC épais à la face antérieure de la partie

inférieure de la. branche du pubis
, Sc à

celle de toute la branche de Tifchion
,

jufques ôC compris la tubérofité de cet

Gs
5
où il fe rencontre avec Textrémité

fupérieure du demi-membraneux. Il fe

porte obliquement en dehors
,
en arrière

ôC en bas
, à toute la longueur de la

ligne âpre du fémur
,

à laquelle il fe

fixe par des fibres légèrement tendineufes.

Quand il eft parvenu à la partie inférieure

de la ligne âpre
,

il continue de s’attacher

à la crête qui va de cette ligne au con--

dyle interne du fémur. Il forme en cet

endroit un véritable tendon qui s’im-

plante à la partie fupérieure SC pofté-

rieure du condyle
;

il y eft auftî percé

d’une ouverture oblique qui tranfmet les

vaifTeaux cruraux
,
ÔC qui leur permet
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de fe porter à la partie inférieure &
poftérieure de la ciiiire

,
dans le creux

du jarret.

Le troifieme addufteur de la cuiffe

a des connexions avec les deux autres ^

derrière lefqueis il eft fîtué. Il en a auiîî

avec la portion interne du triceps crural ,

à laquelle il envoie quelques fibres apo-

névrotico - tendineufes. Ce inufcle ap-

proche la cuifle de celle du côté oppofé.

Lorfqu’étant appuyé fur une feule jambe ,

le bafiîn eft incliné en dehors ,
il le

redrelfe. Il le maintient dans fa redliitude

naturelle quand il ne s’en eft pas éloigné ,

6C peut auffi le fléchir en dedans. La
force de ce mufcle doit être proportionnée

à la multiplicité de fes fibres
,
& à la

diftance de fes attaches fupérieures au
centre de rarticulation qu’il meut.

P€s Mufcles fitués a la partie poftérieure

de la cuijfe.

Les mufcles fitués à la partie pofté-
'

rieure de la cuifle , font
,

le demi-ner-
veux

,
le demi-membraneux & le biceps.

Ils meuvent la jambe fur la cuilfe
,

la

cuiffe fur le baflia
,
Sc réciproquement la

cuiffe fur la jambe
,

ôC le baflia fur la

cuiffe.

Du demi-Nerveux.

Le demi-nerveux eft ainfi nommé ;
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parce qu’il fe termine inférieurement paf
un tendon grêle 6c long

,
& en quelque

forte femblable à un nerf. Il eft étendu

obliquement le long de la partie pofté-

rieure de la cuilTe
5 entre le grand tro-

cbanter 6c la partie fupérieure
j
antérieure

& interne du tibia.

Ses attaches fupérieures font à la partie

inférieure
,
pofiérieure ôc externe de la.

tubérofité de Tifehion
,
tout près de celles

du biceps
,
par un tendon épais 6c large ^

mais alfez court. Il fe fixe aufli par un
grand nombre de fibres obliques au bord
poftérieur de la longue portion du biceps ,

dans un^e étendue de trois pouces
;
de

forte qu’il y a ici une grande analogie

entre l’extrémité inférieure & la fupé-

rieure
,
oü la portion interne du biceps

du bras s’unit de même avec l’extrémité

fupérieure du coraco' brachial. Le demi-

nerveux defeend enfuite de dehors en

deaans vers le jarret
,

6C devient tendi-

neux au-deflbus du tiers moyen de la

cuiffe. Le tendon par lequel il fe ter-

mine
y
commence plutôt du côté qui re-

garde le fémur
,
que du côté oppofé. Il

paffe derrière le condyle interne du fé-

mur 8c du tibia
, puis il fe contourne

au'deffous du fécond
,
pour fe porter à

la partie fupérieure
,
antérieure ÔC interne

de la crête du tibia
, à peu de, diftance

de la tubérofité de cet os. Ce tendon

s’élargiî
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^'’élargit en cet endroit, ôC s’unit au bord
inférieur de celui du grêle interne, lequel

fe joint de même au bord inférieur de
celui du couturier* La large aponévrofe,

qui efi formée par leur réunion
,

glilfe

iur la partie voifine du tibia
,

laquelle

eft légèrement cartilagineufe
, 6c y eft

airujettie par une capfule qui leur eft

commune.
Les conneî^ions du demi-nerveux vien-

nent d’être décrites. Son tendon inférieur

eft retenu derrière le condyle interne du
fémur par quelques fibres aponévrotiques

qui s’en détachent, & qui
,

fe portant eu
arriéré 6c en bas

,
vont fe perdre fur

l’aponévrofe qui enveloppe la partie pof-

térieure de la jambe. Ce mufcle fléchît

Ja jambe fur la cuifte
, ôc en quelques

occafions
,

la cuilfe fur la jambe. Lorf-

que cette partie eft. fortement étendue,

il entraîne la cuiffe en arrière fur le

baftîn. Il peut auiîî redrelfer le baftîu

fur la cuifte
,

lorfqifil a été incliné eu
devant

, le maintenir dans fa reéfitude

naturelle quand il ne s’en eft pa? écarté
9

6c même le renverfer en arrière. Son éloi-

gnement du rentre de rarticulation de la

cuilfe, augmente beaucoup fa force.

Pu demi Membraneux:*

Le demi membraneux lire fou nom du
tendon aponévrotique

,
qui le texmiiîe

Tome IL B
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fupériçuremenî. il e(i étendu oblique-
ment le long de la parîie poftérieure de
Ja cnilfe

,
entre la îubéroliîé de Tifchion

ÔC la partie poftérieure du condyle interna

du tibia, comme le précédent.

Ce mufcle
,
un des plus compofés 8C

des plus forts qui fe rencontrent dans la

machine animale
5
commence en haut par

î-in tendon large ÔC mince ,
de trois pouces

de long
,

attaché à la face externe de la

tubérofîté de Tifchion
,
au dev-ant de ceux

du biceps & du demi-nerveux
,
auxquels

il tient
,
par une ou deux capfules mem-

braneiifes fort petites & de forme ovale*

Ce tendon fe continue fur fa face & fur

le bord poftérieur du mufcle, jufqu’au-

delFous de la parîie moyenne de la cuifte*

Il devient eofuite charnu &C affez épais
,

puis il fe rétrécit s’amincit de nouveau,

& fe termine inférieurement par un autre

tendon de peu de longueur, qui pafte

derrière les condyles internes du fémur
&. du tibia

,
güffe fur une. petite facette

cartîlagiueufe qui appartient au tibia
,
6C

à laquelle il eft affujettl par une capfule

membraneufe
,

fe fixe enfin à la face

'poftéfieure du condyle de cet os
,

très-

près .de rarticulation du genou. Deux
autres capfules

,
plus petites & moins

confiantes, rattachent au tendon du gaf-

trocnémieil interne, celui du demi-

tendineux. La première eft en arriéré.
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la ieccndc

,
en déviant & plus bas. ^Le

tendon inférieur du demi' membraneux
monte fort

,

haut fur la face antérieure

de ce mufcle
,

de forte que les fibres

charnues dont il efi: compofé
,
font fituées

obliquement en re ie tendon fupérieur &C

lui : il eft aufll retenu derrière les con-

dyles du fémur & du tibia
,
par quelques

fibres aponévrotiques qui partent de fon

bord pofiérieur . & qui vont fe perdre

dans raponivrofe poftérieufe de ia jambe.

Le demi-membraneux n’a prefqu’au-

ciuies connexions avec les mufcles voifins.

Ses ufa.qes .font les mêmes que ceux du
demi nerveux

,
dont il ne diiïere dans

Ja manière d’agir, que par fa force qui

çfi: beaucoup plus grande*.

Du Biceps,

Le nom que ce mufcle porte
,
indiqué

affez qu’il eft fait de deux portions écar-

tées en haut ÔC réunies en bas; lune eft

longue ë>C l’autre courte. Le biceps eft

étendu fur la partie externe poftérieure

de la cuiffe
,

entre la tubéroUté de Tif-

chion & la moitié inférieure du/ fémur .

ÔC la partie poftérieuîe & externe de l’ex-

trémité fupéricure du péroné.

La longue portion du biceps eft atta-

chée fupérieurement à !a pattie pofté-

rieuse
,

inferieure & externe de la tubé-

rofité de lifehion
,
par un tendon d’un
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pouce 6c demi de long

,
8c qui fe continue

fur celle des deux faces de ce mufcle qui

regarde le fémur. Elle defcend enfuite

obliquement en dehors
,

ÔC fe termine

lin peu au-defTous du milieu de la cuilTe
,

par un tendon plus large êC plus fort
,

qui commence de bonne heure à fa face

podérieure, 8c que la chair accompagne
long“temps du côté qui regarde le fémur

,

6C prefque jufqu'à fa partie inférieure.

Ce tendon reçoit antérieurement les fibres

de la courte portion.

Celle-ci commence au défions du tiers

fupérieur du fémur. Elle eft attachée d’a-

bord à la ligne âpre
,
par des fibres lé-

gèrement tendineufes à leur extrémité ;

puis au-deffoLis de cette ligne
,

à celle

qui naît de fa partie inférieure
,

8C qui

va au condyle externe du fémur. La
courte portion du biceps a aufiî des at-

taches nombreiîfes à la face externe du
tendon aponévrorique

,
qui fixe la partie

fiipérieure &C pofiérieurc de la portion

externe du triceps crural à la ligne âpre.

Ses fibres font obliques
,
par rapport à

la longueur du fémur. Elles fe joignent

au bord antérieur de la longue portion

dans cctfe même direéfion
,

6c font en-

fembîe le tendon qui leur eft commun.

Ce tendon
,

qui eft fort épais
,

palTe

derrière le côré externe de l’articulation

du genou
,

8C va enfin fe terminer à la
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tête du péroné qu’il embralTe en arrière

,

SC un peu en dehors. Il préfenre fouvent

deux capfules muqueufes
;

l’une qui lui

c/l commune avec le tendon du gaftroc-

îiémien externe
;
Tautre qui répond au

ligament latéral externe du genou. La
première e/l petite

^
ÔC manque fouvent:

fa forme e/l alongée
,

tirant fur Tovale.

La fécondé
,

longue de plus d’an pouce
de haut en bas

,
efl lubrifiée [)ar une

grande quantité de fynovie. On la trouve

au d^ifous d'uii prolongement aponévro-
tique fourni par la partie antérieure du
tendon du biceps

,
pour le devant de la

jambe. Elle permet au tendon de grofllr;

ce qui facilite la tenfion ou le relâche-

ment du prolongement dont il s’agit.

La longue portion du biceps a fupé-

rieurement de fortes connexions avec le

demi* nerveux. Elle a les mêmes ufages

que ce mufcle & que le demi- membra-
neux. La courte fléchit

,
comme elle

,
la

jambe fur la cuilîe
,

ÔC en quelques

occafions
,

la caiire fur la jambe. Outre
ceia

,
elle entraîne en arrière la partie

fupérieure du péroné le condyle ex-

terne du tibia quand la jambe eft fléchie;

&C faifant tourner cet os fur une ligne

qui traverferoit fa longueur
,

depuis le

milieu de fon condyle interne jufqu'à

celui de la cavité feaphoïde qui reçoit

raftragale
,

elle porte la pointe du pied
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en dehors. Cette rotation de la jambe
flech e

, elî très-difFérente de celle qui
s'exerce quand elle eii étendue

,
&C qui

dei-îend du fénuir, ati heu que celle d ut

il s’agit qe dépend que du tibia
, & que

îe fémur refîe immobile.

Des Muï •
, /
^ X * r c
k Ui b /a Pa rt'u a n îéi icure

üe la jamle.

Les rntîTcles de la oartie anter’e^jre cle

îa janibe iout cachés Ions une apoisé-

vrofe extrêmement for^e
,

qui nair en
partie de rcxtréîFiiré inférieure dx) fifcla-

lata
,

8< en partie du bard antérieur du
condyîe externe du tibia 6c. cle la tête du
pémné. Elle defeend fixée à toute la

îoî'.i?ueur de Tan^ole antérieur du nremier

de ces os , à Tangle externe du féconde

Son épaiifeur diminue a la partie infé-

rieure de la jambe
^

elle difparoîî'en-

îièremenî fur la convexité du pied
^ ou

elle fe confond avec le Hifu cellulaire.

Les fibres qui la cotripofent ont une cii-

îeâion difFcrenre, Celles qui tiennent à

Langle antérieur du tibia
,

defeendent

de de^'ant en arrière
,
& celles qui font

attachées à Tangîe externe du péroné ,

fe portent de derrière .en devant
, &

pnlfent an devant des premières. On ea

voit quelques- unes qui vont de haut en

bas fans s'incliner d'un côté ni de l’autre.

Ce font celles qui nailfent de la tête du



D F. L A M Y O L O G I Jî
péroné. L’aponévrofe dont iî s’agit a des

prolon^^emens aui s’enfoncent entre les

rnufcles qu’elle recouvre, Sc qui les fé-

parent en maniéré de cloifons. I/un d’eux

eft entre !e jambier antérieur& rextcnfeur

cox^’.naa des orteils. Un autre fe trouve

entre cet exteofeur & la partie lupérieure

du long péronier
^

5c un troifieme entre

les moyen & court péroniers. Fs donnent
attache aux fibres de ces niufcies qui s’y

inièicnt
, aufii bien qtdà la face interne

de baponc vrofe même, à-peu-près comme
a l'râvanNbra^.

Les mufcl.es compris fous cet article
^

font le iambier antér - ur
^
rexrenfei'r pro-

pre du pouce, le long extenfeur commint
des orteils

,
& le court

,
le moyen & le

long péroniers. Le premier & les trois

derniers meuvent le pied fur la jambe
^

& la jambe fur le pied. Les deux autres

fervent aux mouvemens des doigts ou
orteils.

f

Du Jambier antérieur.

Le jambier antérieur eft un mufcle de
forme alongée

,
charnu en haut

,
‘tendi-

neux en bas
,
fitué obliquement à la partie

antérieure de la jambe
,
au-delTous des

tégumens Jk de 1 aponévrofe dont on
vient de parler

, & qui s’étend du tibia

au grand os cunéiforme
,

&C à la partie
voifine du premier os du métatarfe.

B 4
4
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Il commence à Ja partie antérieure ,

fupérieure 8c externe du tibia
,
par dos

fibres tendineufes courtes
, 8c continue

de s’attacher aux deux tiers fiipérieurs

de la face externe de cet os
,
depuis fon

angle antérieur jufqu’à l'externe. Quel-
ques-uaes de fes fibres fe firent aulli à

la cloifon qui le fépare d’avec le long

extenfeur commun des orteils
,

ôC à la

face poftérieure de l'aponévrofe commune
aux mufcîes de la partie antérieure de

Ja jambe. Ce mufcle
,
mince d’abord

,

8c devenu enfuite plus épais
,

fe rétrécit

de nouveau un peu au-deirous du tiers

moyen de la jambe
,
8c femble y donner

naiiraiice à un tendon qui fe voit plutôt

à fa face antérieure &L à fon bord interne

que du côté oppofé
,
5C que la chair

n’abandonne * que plus de deux pouces

nu dedous
,
mais qui avoir commencé

dès la partie fupérieure
,
8C que les fibres

charnues avoient couvert de tous les côtés.

Ce tendon fe porte un peu obliquement

de haut en bas
,
8c de dehors en dedans

,

& paffe fous le* ligament annulaire de la

jambe ,
dans une coulifTe qui lui eft

particulière. I! traverfe l’articulation de

l’aftragale 8c du tibia
,

dans la même
direélion

,
8c fe gliffe fous le ligament

annulaire du pied. Lorfqu’il eft parvenu

au milieu de la longueur de cette partie
,

il s’élargit £< fe contcurne de haut en
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bas

5
8c de dehors en dedans fur la con-

vexité du premier os cunéiforme
,
& va

enfin fe fixer au bord interne SC inférieur

de cet os
,
en donnant une petite portion

qui s’étend jufqu’au premier os du mé-
tararfe. 11 eft plongé dans une capfule

muqueufe qui l’entoure de tous côtés
,

ôc qui lui ferr de gaine : aufli ce tendon

a-t-il une furface brillante 6c poHe.

Le jambier antérieur n’a de connexions

qu'avec le long extenfeur commun des

orteils
,

6c avec l’extenfeur propre du
pouce. Il fléchit le pied fur la jambe

,

8c porte en même temps fa pointe en
dehors du côté du péroné. Ce mufcle
fléchit aufiî la jambe fur le pied dans
un fens contraire

,
Sc lorfqu’on eft de-

bout
,

il l’empêche de fe renverfer en
arrière. Il peut encore la redreffer iorf-

qu’elle a été entraînée dans cette direc-^

tion. Ces derniers iifages ont lieu dans
l'aftion de fe tenir debout

,
ôC dans cel!@

de marcher
^
danfer

,
fauter

,
ôcc.

De {Extenfeur propre du pouce»

La forme de l’extenfeur propre àu
pouce

,
différé peu de celle du jambier

antérieur. II eft fifué obliquement à la

partie moyenne & inférieure de la jambe
3,

entre ce mufcle ôC le long extenfeur com-
mun des orteils par kfquels i! eft pref-

B 5
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que eatièrtiYicm caché
,
& va du péroné

à !a fccoiide phalange du pouce.

Les libres qui le fixent au péroné
,
font

fi peu icüdineufes
,

qu'on les croirojt

enrièrenient charnues. Elles tiennent à la

face anterieure de cet os dans une éten-

due de cinq à iix pouces de long
^ 6C

plus près de fon extrémité inférieure quC;

de la lupéiieure. La partie voiline du.,

ligament interoireux
5
& la cloifon qui

fépare ce îuufcîe d avec le long extenfeur-

des oiteds
,

leur fournificnt aufiî des

attaches nombreufes. Ces fibres fe rea-.

dein obliquernem cï un tendon qui coin-,

înc-uce à la partie moyeane
^ ÔC qui ré-.

•ponà à fou bord antéc eur
,

Si l’accom-
• .et 'ufqu'au bas de la jambe

,
ftî-

fous h* l’-gacovOt annaiaire de cette partie ^

oii r efv reçu dans une eoutrière cfui lui eft

parr::M:bcre. L exte ifear propre du })oucej

mince a Tes deux extrémités
,

ti un peu
plus épais a fa paftie moyenne

,
fe por.e

le long de la jatribe dans une dircèiicn-

obîiqi^c de haut en bas
,
& de débets

en dedans. Son tendon la conferve fur

la partie liipérieare du p’ed. Il marche*

Je long du bord Inierne de celui que le

pO’ ce reçoit du court extenfeur comnii a
des orîciis on du pédieux; &. aprè^ avoir

travedé la longueur de la première p' a-

lange du pouce
,
à laquelle i.î s’attacha

des. expanfioas apoaévrotiques qui
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naiOent de fes bords
,

il va fe terminer

à l’extrémité poftérieure
, Si à la face-,

convexe de la fécondé.

Les connexions de l’extenfeur propre

du pouce yiennenî d’être expofées. Ce
niufcie étend la f conde phaîange di^

pouce fur la première
^

cell/>ci ÜJir le-

premier os du mératarfe & lorfqifelies.

lent retenues par les mtifcles deftinés à;

les fléch’r
,

il exerce foo aûioii. fur le-

pied qn’i^ entrante fur Ja jambe ^ dans-;

le même frns que le jambier siiiérieuro..

Il peut auffî
,
comme ce mulcîe

,
fiechir

îa jambe fur ie pied
,

la maintenir dans
fa rci^- tLidf

,
!a redreOer quand elie,

été ^euvCTÎee en arriéré &Co..

Vu long Exîenfcur commun des- orîcih<

Le long ex te n feu r commun des orteiîk:

a la même forme & la. md^iie iîruatioms

que les mufcîes dont on vient de parler^

Il e(i étendu encre, le îibia. SC les q.uaîies

derniers orteils.

Ce mufeiè s'attache iiipérieuremen^- ÿ
la par'-e antérieure t< externe du tibia

j,

a de flou s du condyie na même coté

au ligan^cpr întercileux-
, aux cîoiCoss

qui !e Cpaj-ert d’arec le iau bicr

rieur
,
& !e moyen Sv !e long rirroirrcfi

au bord interne du péroné ^ ea-i-c

tc'ucur propre du .pouce b- 1- O' a ^

péronier
y
jufqu’a la parue :

'

car '
:
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1h jambe , 6c à la face interne de Tapa*
névrofe fous laquelle il eft renfermé. U
eft mince à fes extrémités

,
ÔC plus épais,

à fa partie moyenne. On le trouve divifé

dès fa première origine en trois portions,,

qui fe terminent chacune par un tendon^

Celle qui eft la plus proche du tibia celTe

d’êrre charnue plutôt que les autres. Son
lendon commence très-haut à fa face

poftérieurç, ne fe montre à Tantérieur

que vers la partie moyenne de la jambe.

Celle qui la fuit devient aufti tend neufe

de trèb bonne heure mais fon tendon

répond à fa face antérieure. Elle eft

long* temps cachée derrière les deux pre^

mieres. La chair ne quitte fon tendon

que deux pouces plus bas qu’à celle dont

on vient de parler, La troiüeme enfin

donne naiftance au fien vers le milieu

de la jambe.

Les trois tendons du long extenfeur

commun des orteils
,
defcendent oblique-

ment de dehors en dedans. Ils paiTent

fous le ligament annulaire de la jambe
,

& font reçus dans une couîiffe qui leur

eft coirunune avec celui du petit péro-

Xiier. Lorfqu’ils font arrivés fur la con-

vexité du pied
,

ils traverfent les deux
branches du ligament annuitaire qui s’y

trouvent
,

ÔC fe portent de dedans en de-

hors le long du tarfe du métatarfe
,

Bux quatre orteils qui fwivent le pouce.
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Le premier fe divife en deux bandelettes

qui vont au premier ôC au fécond
,

le

fécond va au troifieme
,
& le troifieme

au quatrième. Ils s’applatilFent & fe

joignent au bord interne du tendon du
court extenfeur commun ou du pédieux.

Ces tendons reçoivent fur la première

phalange des orteils
,

les fibres aponé^

vrotiques des mufcles lombricaux^Sc celles

des interod'enx fupérieurs & inférieurs

,

& forment avec eux des gaines aufiî larges

que l’os qu’elles recouvrent. Enfin ils fe

divifent
,
comme à la main

,
en trois

portions
,

une qui pafTe directement fur

l’articulation de la première phalange
avec la fécondé

^ & qui s’attache à Tex-
trémité poftérieure de cette derniers

,
6C

deux autres qui fe rejoignent fur la fe^

conde
5

pour aller enfemble à la troi-

fième.

Le long extenfeur commun des orteils

a des connexions avec le jambier anté-^

rieur
,
avec l'extenfeur propre du pouce

Çc avec le long
,

le moyen 6c le court

péroniers^ entre lefquels il eft fitué. Ses

tendons en ont aufii avec le court ex-
tenfeur commun, ÔC avec ceux desmuf-
cles lombricaux interoHeux,. Il étend
les troKiemes ph?!anges fur les mufcles

,

les fécondés fur les premières, & même
celles-ci fur les os du métacarpe

,
quoi-

que fes tendons n aillent pas s’y fixer ^
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parce qu’ils y font aifujettis ôc retenu^'

delà maniéré qui a été expofée il n’y a

qu’un moment. Lorfque les doigts font

retenus par leurs mufcles fléchi iTeurs».

le long extenfeur agit fur le pied ÔC fur

la jambe qu’il fléchit réciproquement Tun
fiir l’autre

, à-peu-près comme le jambier

antérieur 5c Textenfcur propre du pouce.

Il ne faut pas omettre de remarquer que
les tendons de ce mufcle, ayant fur le

pied une direéîion oblique de dedans en*

dehors
5

ils ne peuve nt opérer une exten-

fi.on direâie des doigts qu’ils entraînent:

du côté du pouce.

Du court Péronier,.

Les trois mufcles péroniers font ainfi'

nommés, parce qu’ils ont une direftion

à peu- près femblable à celle du péroné^

fur lequel ils font couchés. Leur forme
îie difiere pas de ceflc; des mufcles pré-

cé leos, Scüs font étendus entre le péroné
divers os du p ed-.

- Ce’ui dont ii sb^gir ici eft le plus an^.

îerieu^. ii eît fitu-j à la parde antérieure ^

ie£érieure 5l externe de la jambe , au bord-

externe dis îon^ extenfeur com-’Hin des

O'teils, aaquei iJ eft f inrimenient uni
,

que l’on croiroit qu’il en fait péirr c. Ses

attacl'ies fout à un peu [)ius de -a tnoitié

inférieure de la face antérieure du pétoné;^

à ia partie vQÎfme du ligamcjat iaiej:
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offeiîx
J
par des fibres qui paroifieut en-

tièrement charnues. Il tient aufiî en de-,

hors à une cloifon qui le fépare d’avea

le moyen péronier. Ce mufcle
, mince

d’abord
,
devient épais enfuite

,
& fe ter-

mine inférieurement par un tendon qui

pafTe fous le ligament atinulaire de la

jambe
,

avec ceux do long extenfeur

commun des orteils. Ce tendon gliffe^

fous le ligament annulaire du pied
^
après,

quoi il fe détourne en dehors
,
paffe fur

le court extenfeur c^ammun des orteils ou,

pédieux dont il crorfe la direftion
5

s’é-

lar<^it à fon extréîiiité
,

&L fe termine^

enfin par une large aponévrofe qui le

fixe au côté externe de rextrémiîé pofté-

rieure ou de la bafe, puis de la moitié

poftérieure de !a longueur du cinquième
os du méîararfe.

Les connexions du court péronier vien-

nent detre expofées.. Ce nuifiîe fléchit le

pied fur la jambe
^
mais en même temp^

il relève davantage fon bord externe qu^
finrerne

, & porte un peu !a poinve du,

P?eci en dedans'. I! peut auni fléchir lar
jaiub'v fur le pied

^
i’envpécher de fe

re.uverfer en arriéré
,

cçnfribuer par
con'eqaent à la fermeté de ia jondiioim

qui unit ces deux parties dan.s la ftatioîi

è( d :ns !a (}rog' edion
^
& même ramener

en ia jambe, lyr le pied, quand',

eüv a été încünée en arrière., Le rapports

do GC a^ufek avGQjê long extenfeur Gota-.
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niun des orteils eft tel

,
que lorfque Tim

des deux eft plus épais qu’à l’ordinaire
^

l’autre eft beaucoup plus mince.

Du long Féronier»

Le long péronier eft plus long que les

deux autres. Ce mufcle commence à la

partie fupérieure, antérieure & latérale

externe du tibia au-deiFous de fon con-

dyle
5
&C près rattache fupérieure du long

extenfeur commun des orteils. Il embrafte

enfuite la partie fupérieure 8c externe du
péroné

,
&C fe fixe à toute la face externe

de cet os
,

jufqu’à quatre pouces au-

deffus de la malléole externe. Le long

péronier eft encore attaché aux cloifons

qui le féparenr d’avec le long extenfeur

commun des orteils
^
6c en arrière d’avec

le foléaii e ôC le long fléchilfeur du pouce ,

& à l’aponévrofe qui le couvre. Sa partie

fupérieure eft long temps aponévrotique
,

fur- tout en arrière. Après cela il devient

charnue
,

Sc prend une épaiffeur confi-

dérable. II fe termine inférieurement par

un tendon applati qui commence allez

haut
,
mais qui ne fe montre emiè- ement

à découvert
,
qu’un peu au delîous de la

partie moyenne de la jambe. Ce tendon

répond au bord externe & poftérieur du
mufcle

5
îk fa chair l’accompagne du côté

oppofé
5 jufqu’à trois pouces de la partie

inférieure de la malléole externe. Il eft
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d’abord mince 6c large

;
mais il s'épaiffit

ÔC fe rétrécit beaucoup dans la fuiîe.

Le long péronier ê< fon tendon def-

cendent un ‘peu obliquement en arriéré*

Le rendon paffe derrière la malléole

externe ou il eft reçu dans une couliffe

cariilagineufe qui lui eft commune avec

celui du moyen péronier
,

8c retenu

par une efi-èce de ligament annulaire.

Cette coulilTe eft garnie d’une capfule

miiqueufe
,
partagée en deux loges

^
pour

charnn des deux tendons. Quand il eft

parvenu au calcanéum
,

i] quitte le ten-

don du müy:"n péronier & paflé fur une
facetîe de la face externe de cet os

^

qui lui efr particulière. II s’engage bien-

tôt entre je bord externe du pied Sc le

înufcle abduQeur du petit orteil
,
& fe

porte dans la goutière creufée au-devant

de l’éminence oblique de la face infé-

rieure du cuboïde. Sa direftion alors

eft oblique de dehors en dedans 8c de

derrière en devant* Il eft affujeîti par

une fubftance ligamenteufe ^très forte
^

qui recouvre la gaine dont il s’agit
,

8c va enfin s’attacher à la goutière in-

férieure 8c externe de l’extrémité pof-

térieure du premier os du métatarfe

,

& un ])eu à la partie voifine du grand
os cunéiforme. On y remarque divers

noeuds aux endroits où il eft le plus

expofé aux frottemens
,

derrière la mal-
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léole externe

,
vis à vis la facette de îa

face externe du calcanéum
,
& fous i’émi-

iience du cuboïde. Ce dernier eft le plus

épais & très ordinairement d’une confif-

tance olTeufe
,
ce qîu permet de le mettre

au nombre des os fefan'ioïdes.

ütre les connexions du:s connexions au long pe ra-

dier r|üi viennent d’êîre expofées
,

ce

iriLifcle en a beaucoup avec le moyen
dont il eïnbrafre & couvre la partie

fupérieure* Ses ufages font d’érendre le

pied fur la jambe
,
mais en tournant

fa pointe en dehors
,
& en portant le

premier os du rnétaîarfe
^
& avec lui

tout le bord interne du pied en bas. L/ex-

îenfion diredte du pied s'exécute dans la

jonflion de l’aftragale avec la partie in-

férieure de la jambe
,
& fon inflcxionj^

en dehors & en bas
,

dépend de celle

de raftragale avec le feaphoïde ,
Sc du

calcanéum avec la face poftérieure du
cuboïbe. Le long péronier peut auffi

'renverfer la jambe en arrière fur le pied ,

la redrefTer^ quand elle a été entraînée

dans la flexion
,
Sc la maintenir droite ^

quand elle ne s'eft pas éloignée de la

dircflion qui lui eft naturelle. Ainfî iî

agit fort utilement dans la ftation
,

la pro-

greftion
,
5Cc.

Du moyen Péronier»

Le moyen péronier occupe les d.eu}$
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tiers inférieurs du péroné à la face aîné

rieure
,

puis à la face pofiérieure

externe duquel il s'attache
,

jufqu'à la

nialléôle externe, il eft au/îi fixé aux
doifons aponévrotiques qui le féparent

d’avec le long extenfeur coairnun des

orteils
,

le petit péronier & le long fié-

chiiîeur du pouce. Ce mufcle eft éîroiî

èi mince d’aboul
,
mais il s'élargit ô<.

s’épaifiit beaucoup eu d e fcc od a nt. 11 pro-

duit de bonne heure le tenden nui le
ji

tem'inc par en bas. Ce tendon
,

après

avoir été fort large, ié rétrécit H devient

en meme temps plus épais. 1! répond à la*

face pofiérieure & externe du mufcle
^

dont la chair ne ceffe de raccompagner
qifà la partie inférieure de la. jambe.

Quand il yefi parvenu
,

il paile derrière

la malléole externe ou il eft reçu dans la

même cou lifte que le tendon du long pé-

ronier. Enfuite il traverfe le calcanéum
de dernière en devant & de haut en bas

en gliffanî fur une facette de cet os
,
qui

eft fupérieure à celle qui traof'met le long

péronier, puis il marche le long du bord
externe de la face fupérieure du cuboïde

,

Jufqu’à la partie fupérieure & poftérieure

du tubercule qui fe voit à Textrémité pof-

térieure du cinquième os du métatarfe.

Le mîoyen péronier eft en grande partie

couvert par le long. Il a quelques con-

nexions avec le long extenfeur commun
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des orteils

,
le petit péronier

,
& le long

flichilTeur du pouce. Ce mufcle étend le

pied fur la jauibe
,
& en quelques occa-

fions la jambe fur le pied, de la même
maniéré, avec la même obliquité que
le long péronier, 11 peut aiiHi

,
comme lui

la redrelTer la maintenir dans fa rec-

titude naturelle. D’ailleurs
,
comme i!

s’attache à la partie poftérieure 6c externe

du cinquième os du métatarfe
,

il tire cet

os en arriéré
, & par conféquenr il éloigne

fon extrémité antérieure de celle du qua-

trième
5

celle ci de l’extrémité voiline

du troifieme
,

&C de cette maniéré il

élargit la plante du pied,

Dts mufcles fitués a la partie pojîérieurê

de la jambe*

Les mufcles fitués à la partie pofté-

rieure de la jambe font les jumeaux ou
gaftrocnémiens 8c le plantaire grêle

,

puis le poplité ÔC le foléaire
,

qui pa-

rolffent former une fécondé couche
,

6C

le long fléchifieur du pouce
,

le long

fléchifleur commun des orteils ftc le jam-

bier poftérieur
,
qui font placés an-devant

des autres
,

fur la face poftérieure du

tibia ÔC du péroné
, & qui en font une

troifieme. Les trois premiers ,
le cin-

quième 8c le huitième meuvent le pied

fur la jambe la jambe fur le pied.

Le quatrième fert avec les trois premiers

aux mouvemens de la jambe fur la cuifle
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Sc de la cuiffe fur la jambe

,
SC les deux

autres
,

c'cft-à-dire
,

le fixieme &C le

feptieme
,

font particulièrement deftinés

à mouvoir les doigts ou orteils. Ces muf-
cles font enveloppés d’une apenévrofe de

peu d epaifleur
,
qui vient de la partie in-

férieure & poftérieure du fafcia lata , SC

qui eft fortifiée par quelques fibres dé-

tachées des tendons du couturier
,
du

grêle interne
,
du demi-nerveux

,
du de-

mi* membraneux 8c du biceps. Le peu
d’épailfeur de cette aponévrofe qui ne
leur fournit aucunes attaches

,
qui ne

s’interpofe point entre eux
, ÔC qui dif-

parojt bientôt
,
en fe confondant , vers

le b as de la jambe
, avec le tilfu cel-

lulaire qui fe rencontre au-dedous des

tégiimens ,fait que l’on n’y apporte ordi-

nairement qu’une attention médiocre.

Jumeaux ou Gajîrocnêmiens*

Les jumeaux ou gaflrocnémiens font

deux mufcles affez femblables qui for>

ment une partie de l’épaifleur de la

jambe
,

6c qui font fitués au deflbùs de
fes tégumens

,
depuis les condyles du

fémur jufqu’à la partie pollérieure du
calcanéum.

L’un dVux eil interne 5c l’autre ex-

terne. Le premier eft le plus épais ôc le

plus long. Il e/l attaché fupérieureinea|



4<5 T .R A î T É- d'- a A T 0-M I E.

tui peu au-dellus de la partie pofiérieurê

du condyîe interne du fémur
,

par im
tendon épais & fort

,
plus long vers fou

bord hirerne que vers Texteroc, qui rient

fortement à la capfule articulaire du
genou

5 & qui y eft allujeîti
,

aufîî bien

qu'au t'eudou du demi- tendineux
,
par

tme membrane capfuiairc de la nature

de celles qui ont été l\ lotivcnt décrites.

Ce tendon dégénéré en une large aponé-

vrofe ’qui.delcend en arrière
^

juiqu’au

bas de fa portion charnue du mufcle ,

princrpaleîneat du côté inierne.

• 'Le jumeau externe eft fixé à la partie

poftérieure du condyîe externe du fé-

mur

,

par un tendon moins épais & plus

court que celui du jumeau interne
,

le-

quel defcend le long de fon bord externe
^

SC qui s’épanouit de même en arrière

par une aponévrofe dont la largeur 6C

ia longueur font moins confidérables.

Les deux m.iifcles jumeaux s’élargilTent

depuis leur origine
:
jufqu’à la partie

moyenne de la jambe, au-delà de laquelle

ils 'fe tétrécilfent de nouveau. Ils fe

îëmiinent tous deux inférieurement par

un large tendon aponevrotique qui s’étend

fur leur face antérieure
,

6C qui monte
fort haut, fur-tout du côté interne. Ces
tendons s’iiniirent par en bas à la par-

tie poftérieure du inufcle foléaire l’ex-

terne, plutôt que rinreriie
^

Sc ils s’y
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joîgnenr d’une manière lî intime

,
qu’lis

He font qa’un feul corps avec lui.

L’union des jumeaux avec le fôléaire

efi: la^ plus forte Sc prefque Tunique

connexion de ces’nmfcles. Ils en ont

cependant encore avec le plantaire grêle

avec le poplité qu’ils recouvrent. Leur

ufage eft d’étendre direâement le pied

fur la ambe
,

ce qu’ils fout avec d’au-

tant plus de force
,

qu’ils .'agiffent con-

curemment avec le fôléaire, 6c que le

tendon qu’ils forment s’infère loin du
jccntre de Ta^ticulation de Taftragale avec

la partie inferieure du tibia & du péroné»

Ces murdes renverfent auffi la jambe
fur le pied; ils la tnaintiennent dans

fa reéfîtude pendant k ftationCS^C peu-

vent Ty ramener lorfqu’elle a été fléchie

en devant. Leurs attaches à la partie

inférieure du fémur les rendent propres

à fléchir la jainbe fur la cuifle Sc la

cuilTe fur la jambe
9
ou plutôt à main-

tenir la . flexion de ces deux parties

Tune fur l’autre.

Du Tlcataire grêle.

Le nom que porte ce mufcle lui aura

fans doute été donné
,
parce qu’on fe

fera perfuad.^ qu’il conrribuoit à la for-

nratio 1 de Taponévrofe qui règne fous

le pied
,
comme le palmaire grêle con-

tribue à former celle qui fe voit au
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dedans de la main; mais fou tendoiî ’

ne va pas jufqu’à cette aponévrofe : ôC
au lieu de fe fléchir fous le pied

,
il fe

fixe à la partie poltérieure , interne SC
un «peu fupérieure du calcanéum. Ua
Anatomifte moderne

, à qui Ton doit un
grand travail fur les capfules muqueiifes
des tendons

,
M. Fourcroi » dit que ce-

lui-ci fe termine conftamment à la

partie fiipérieure interae de la capfule

du tendon d’Achille
,
6c qu'il fert à la

relever 8c en quelque forte à Tagirer.

Le plantaire grêle eft fitué fupérieu-

rement entre les jumeaux, 8c s’étend de-

puis Je bras du fémur jufqu’à l’os du
talon. U s’attache à la partie pofté-

rieure du condyle externe du fémur par

des fibres qui paroilfent entièrement char-

nues, Ce mufcle eft auftî fixé à la cap-

fule articulaire du genou. Il defcend

obliquement de dehors en dedans
,

le

long du bord fupérieur du jumeau ex-

terne
J
ÔC après avoir parcouru trois pou-

ces ôc demi de chemin
,

il produit le

tendon grêle Sc alongé qui le termine.

Ce tendon paffe entre le jumeau interne

& le foléaire. Lorfqu’il eft arrivé à

l’endroit où commence celui que for-

ment ces miifcles
,

ÔC qui eft connu fous

le nom de tendon d’Achille
,

il fe colle

â fon bord interne ôC un peu à fa face

antérieure
,

ôC l’accompagne dans toute
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If longueur. Ce dernier eft creiîfé &
comme cannelé pour le recevoir. I^eur

union eft intime par en bas,
‘ L'es connexions du plantaire grêle ont été

füffiftîrDrnent expofée. Ce mufeie
,
quoi-

que foible
,
a fans doute les mêmes ufagos

que ceux auxquels il eft uni
;

car il ar-

rive fouvent que fon îeodoti fe rompt
lorfque le pied porte à faux

,
ce quî

oblige à mettre les mufcîes extenfeurs

du pied dans une contraétion forte 6C

fiibite pour foutenir le poids du corps.

Il agit aiiftî fur la capfule du genou ,

5c la tirant en arrière
,

il l’empêche d’être

pincée dans la flexion de la jambe fur

la cuilfe
,

ou de la coiffe fur la jambe*.

Du Poplitée

Le poplité eft un petit mufcîe de for-

me triangulaire
,

fitué profondément à
la partie poftérieure & fupérieure de la

jambe, au-devant des jumeaux Sc du
plantaire grêle

^ & étendu entre la par^*

tie inférieure du fémur & la partie fu-
périeure du tibia.

il eft attaché fupérieurement à !a partie

inférieure du condyle externe du fémur ^

& à la face poftérieure de la capfule

articulaire du genou
,

par un tendoîi

large Sc épais. Ce tendon régné affez

long-temps fur fa face antérieure
;
8C

paffe fur une couliffe cartilagineufe

Tome IL C
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pratiquée derrière la tête du péroné , â

laquelle il eft aflTujetti par une capfuîe

particulière. Le poplité defcend enfuire

obliquement de dehors en dedans
,
pour

fe fixer à la partie fupérieure 6c pofté-

rieure du tibia
,
6c principalement à fon

bord interne
,

jufqu’à la ligne oblique

qui s’y remarque. Il eft prefque entiè-

rement charnu à fa partie inférieure ,

excepté à fa dernière extrémité oii il

redevient tendineux. Ses fibres ont dif-

férentes direéfions. Les premières font

prefque îranfverfales. Celles qui fuivent

font plus obliques'
,

8c les inférieures

approchent de la perdendiculaire.

Outre les connexions que le poplité a

avec les jumeaux & le plantaire grêle
^

au-devant defquels il eft caché ,
il en

a auflî quelques-unes avec le foléaire

qui s’attache avec lui à la ligne oblique

de la partie fupérieure 6c poftérîeure du
tibia. Ce mufcle aide à fléchir la jambe

fur la cuifTe
,
& la cuilTe fur la jambe.

II tire aufli en arrière la capfule du
genou

,
pour la mettre à l’abri du froif-

fement qu’elle pourroit éprouver dans

les grands mouvemens de cette jointure.

D’ailleurs
,
quand la jambe eft fléchie

^

il eiuraine le condyle du tibia en arrière ,

& fait tourner cet os fur lui-même de

devant en dedans ,
de manière à por-

ter la pointe du pied vers le pkdoppofé^



DE LA MYOLOGÎE. 51
à contre- fens de la courte portion du

biceps dont il devient Tantagonifte.

Du Seléaire*

Le foléaire eft un inufcle large
,
épais

^

applati
^

fitué à la partie poftérieure

de la jambe
,

au-devant des jumeaux ^

& qui s’étend de la partie fupérieure

du tibia Sc du péroné
,

au calcanéum.

Il tire fon nom de fa forme
,
qui eft

fetnblable à celle de la plante du pied

ou à la femelle d’un fouîier.

Ce mufcle tient fupérieurement à la

partie poftérieure de la tête du péroné,

par d^ fibres tendineufes aiTez courtes

en arrière & longues en devant
,

puis

à la face poftérieure du quart fupérîeur

de cet os. Il eft auffi fixé à la ligne

oblique de la partie fupéfieiire ôC pof-

îérieure du tibia qui donne attache au
bord inférieur du poplité

,
enfuite le

long du bord interne du même os
,
dans

une étendue de deux pouces. Sa partie

fupérieure forme une pointe moulfe ,

mais il s’élargit beaucoup jufqu'au mi-
lieu de fa longueur

,
après quoi il fe

rétrécit
,

6c commence à produire le

tendon qui le termine par en bas. Ce
tendon eft formé de i’aftemblage d’un
grand nombre de fibres aponévrotiques
qui s’étendent fur prefque toute fa face

poftérieure, ôCn’cft totalement abandonné
C 1.



S^ Traité d’Anatomië.
de la chair qu’aiiprès du calcanéum..

Î1 reçoit un peu au deiTous du milieu

de la jambe
,
ceux des mufcles jumeaux

qui fe collent à fa face poftérieure
,
8C

qui s’y uolirent intimemenf. Ges trois

mufcles forment enfemble un tendon
étroit à fa partie moyenne

,
SC large à

fes deux extrémités
^

que l’on nomme
le tendon d’AchiÜe. L’épaiffeur en eft

fort conlidérafale. Il defcend vers le

calcanéum
,
& fe termine à fa partie

poftérieure & inférieure
,

après avoir

glilTé fur une facette cartilagineufe qui

fe voit un peu au^delTus
,
Sc à laquelle

il eft affujetti par une capfule mein-

braneufe
,

dont la force ôC Tétendue

font remarquables.

Les principales connexions du foléaire

ont été expofées. Ce mufcle a les mê-
mes fonéfions que les jumeaux

^
excepté

que
,
comme il ne s’étend pas jufqu’au

fémur
,

il ne contribue en rien à la

flexion de la jambe fur la cuilTe
5

8C

de la cuilTe fur la jambe.

Du long Fléchîjfeur du pouce.

Le long fîéchiiTeur du pouce eft un

mufcle de forme alongée
,

qui eft cou-

ché obliquement & profondément le long

de la partie poftérieure de la jambe ,

6c qui s’éfertd du péroné à la fécondé

phalange du pouce.
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Ce mufcle eiî droit 6c mince ea haut

& Tefixapardes fibres prefque entièrement

charnues à la partie poftérieure des trois

quarts inférieurs du péroné
,

jufqu’à ua
grand pouce de l’extrémité de la mal-

léole externe. Il s’épaiffir &L s’élargit en

defcendant
,

6c s’attache aux cloifons

aponévrotiques qui le féparent du long

& du moyen péronier en devant
5
&

du jaiTibier poftérieur en arrière. Ses

fibres ont une direûion oblique. Elles

viennent le rendre à un tendon qui ré-

gné fur prefque toute fa longueur ,
mais

qu’elles couvrent de tous côtés. Ce ten-

don neparoît à découvert qu’à un pouce
de la jointure du pied

,
encore la chair

i'accompagne-t elle jufqu’à cette jointurCe

Il fe porte obliquement de dehors en
dedans

,
pafFe derrière la partie infé-

rieure du tibia
, s’engage dans la corn

e

riciir

qui fe trouve fur le bord pofté

de i’aftragale^j & y- eli retenir pa
une fo

’ "
;

- f f.»
^ l de ligament annulaire^ Sc par

une capiiue Te^èce de celles qui

fe voient uar touî 011 les tendons qliflent
r.

üir des furfaces polies. Quand il a tra-

verfé cette couliffe
,

il va gagner la voûte
interne du calcanéum

,
fous laquelle iî

palFe au-delTus de l’abduâeur du poucco
Il marche fous le bord interne du pied 9,

ÔC fe glilFe dans la cannelure que for-

ment les deux portions' du court fléchif
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ieur. On le voir enfuiîe s'engager entre

les deux os féfamoïdes qui fe trouveni

dans Tarticuiation du premier os du mé-
tatarfe avec la première phalange du
pouce

,
entrer dans !a gaine ligamento-

carîiiagineufe de la face inférieure de
cette phalange

,
paifer fous rarticu-

îation qui Punit avec la jft^coude
,
& fe

terminer enfin à la face interne & a

l’extrémiré poftérieure de cette féconde.

Le tendon du long fléchiiPeur du pouce
croife celui du long fléchifieur des or-

teils
,

feus la voûte du caicaucum. 11

paffe au-delTus , & lui donne une lan-

guette tendineufe qui s’y porte de der-

?ièrs en devant. Souvent il en reçoit

une qui vient s’y rendre dans la même
direciion. I! s’arrondit à fon pafTage

fousjt prcinière phalange
,

à laquelle

T! eft arûijeîti par une membrane molle

gï lâche. On y apperçoit au.Ûl une trace

de divifion
,
comme s’il éîoit fait de

deux bandelettes adolTées i’ime à l’autre 5

enfin il s’élargit à fa dernière extrémité.

Les connexions du long fléchilTeur du

jtouce ont été expofées. Cç mufcle flé-

clût la fécondé pdialange de ce doigt

fur la première
,

celle-ci fur le pre-

mier os du métatnrfe. Lorfque les ex-

tenfeurs du pouce i’empêchent d’exercer

cette aétioH
,

il entraîne le premier os du

métatarfe 5C le grand os çiméiforme qui
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le foutient fur le fcaphoïde

,
8c cet os

fur la partie antérieure de Tadragale ,

bi les portant en bas
,

il courbe le pied

fur fa longueur ,
approche les doigts

du talon. Ce mufcle peut auffi étendre

le pied fur la partie inférieure de la

jambe
^

mais alors il en abaiffe plus

fortement le bord interne que Texterne.

li y a des cas dans lefquels il ramene
la jambe fléchie en devant fur le pied

dans fa direétion naturelle
,

d’autres oii

il fy maintient
,
Sc d’autres enfiu où il

la renverie en arrière.

Dij long Fléchijfeur commun des orteils»

Ce mufde dont la forme eft fembla-
ble à celle du précédent

, eft couché la

long de la partie poftérieure de la jam-
be

, & il s’étend du tibia à la troifieme

phalange des quatre orteils qui fuivent

le pouce.

li eft charnu en haut
,

6c tendineux
en bas. Ses attaches font à la face pof-

térieure du tibia
,

du côté interne
j
de-

puis réminence oblique de cet os
^ à

laquelle le bord inférieur du mufcle
poplité vient fe fixer

,
jufqu’à fon quart

inférieur. Il tient auffi à l’aponévrofe
qui couvre en arrière le jambier porté-
rieur. Ses fibres dont la direétion eft

oblique
,
tombent de côté Sc d’autre fur

un tendon qui règne fur toute fa Ion-

C4
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gueur. Ce tendon ne comiTience à paroître

qu’à deux grands pouces au cleilus de

la malléole interne mais la chair du
mufeie raccompagne plus loin. Î1 croifé

un peu celui du jambier poftérieur ,

derrière lequel il paflè avant d’arriver

à la malléole. Quand il y eft parvenu ,

îl fe gjiffe derrière cette éminence oà
il eii reçu dans cette couliffe cartilagi-

îieufe
,
& retenu par un efpece de li-

gament annulaire Sc de capfule muqueufe.
Il defeend enfuite fous la voûte du cal-

canéum. Là il croife la direâion du
tendon du loug fiéchilTeur du pouce ,

avec lequel il communique
,
comme il

a été dit dans la defeription de ce niuf-

cle
,
& ie porte en dehors

,
vers le mi-

lieu de la longueur du pied. îl s’applatit

& s’élargit
,

après quoi il fe divife en

quatre bandelettes qui s’écartent les unes

des autres
,
Sc qui vont gagner les têtes

des quatre derniers os du mératarfea,

Lorfcjue ces bandelettes y font arrivées
,

elles forteiit de delfous l’aponévrofe

plantaire avec les tendons du court fié-

chiffeiir commun des orteils
,
pour s’en-^

gager enfemble dans la gaine ligamento-

cartiîagineufe qui fe trouve à la face

inférieure des deux premières phalanges

de chacun des doigts. Fdles traverfent

les ouvertures praT:qué«'s à travers les

tendons du court fiéchilTeur commun ^
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& vont enfin fe terminer à la bafe des

troifiemes phalanges.

Le tendon du long fléchilTenr com»
mutl des orteils s’unit vers le milieu

de la longeur du pied
,

6c avant de
fe divifer

,
avec une portion mufculeufe ,

de forme plate ôC quarrée
^
mais un peu

plus longue que jarge
,
quienefi: comme

l’acceffoire. Cette portion naît oblique-

ment de la partie antérieure
,
fupérieure^

2c interne de la tubérofité externe du
calcanéum

,
puis des ligamens répandus^'

fur la furface antérieure^ de cet os
,
par

des fibres moins long- temps teodineufe^

en dehors qu’en dedans. Elle eft pref^

que entièrement' charnue
,
excepté le

long de fon bord interne
, 6c fe porte

de derrière en devant
,

Sc de dehors en
dedans

,
jufqu’à la face fupérieüre SC

au bord externe du tendom du !on^
fléchiffeur cotnmun des orteils où elle fe

termine
,

• SC avec lequel elle fe joint à:

Tendrait qui a été déiigné,.

Ce mufcle a des connexions avec îe

jambier poftérieur ôc avec le court fié-

chiiTeur commun des orteils. Outre cela
^

les bandelertes qui réfultenc de la divi-

ficn de fon tendon
,

donnent nailîance

aux muscles lombricacix
^ comme les'

tendons du profond aux lombricaux de
la main. Son principal ufage eft de
fléchir les troifiemes phalanges des ortelL^^
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furies fécondés. Cependant il agit aulîî

furcelles ci & fur les premières.L’obliquité

de la direâion fuivant laquelle il en-

traîne les doigts
y eft corrigée par celle

de fon accelToire
, qui marche de dehors

en dedans
,

au lieu qu’il fe porte de
de dedans en dehors. Cette portion

mufculeufe augmente encore fa forcCe.

Le long fléchifreiir commun des orteils

peut aulfi courber le pied fur fa lon-

gueur
,
l’étendre fur la partie inférieure

de la jambe, réciproquement la jam-^

be fur le pied. Il la maintient dans la

üation
,
& la redreffe quand elle a été

entraînée en devant.

Du Jamhier pojîérieur.

Le jambier poftérieur eft couché der-

lière le tibia & le péroné
,

Sc s’étend

de ces os au fcaphoidç & au premier

os cunéiforme.

Ce mufcle tient par des fibres tendi-

neufes à la face poliérieure 8c au bord

externe du tibia
,

depuis l’infertion du
mufcle poplité ,

jufqu’à deux pouces*

au-delTous. 11 eft auflî attaché à la

face poftérieure de la partie voifine du
péroné

,
puis plus bas à celle du li-

gament intcroireux
,

juf]u’à la partie

inférieure de la jambe. Quelques-unes

de fes fibres fe fixent encore à la facO:

aa:érieure fte l’aponévrofe qui le reçou-
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vte 5
Sc qui eft interpofée entre le long

fléchiffeur commun des orteils & lui
3^

Ôc d’autres en beaucoup plus grand nom-
bre /à celle qui fépare fon bord externe

d’avec le long fléchiffeur du pouce. Elles

font toutes obliques
,
& viennent fe ren-

dre à un tendon caché dans fon épaif-

feur
,
&L qui monte près de fon extré-

mité fupérieure. Vers le milieu de la

longueur du tibia
,
ce tendon commence

à paroître à la face antérieure Sc au
bord interne du mufcle feulement, étant

accompagnée en arrière de la chair quï

ne le quitte que vers la malléole inter-

ne. Il paffe derrière cette malléole ^
dans une couliffe qui lui eft particulière y

& qui eft plus antérieure que celle qui

îranfmet le tendon du long fléchiffeur

commun des orteils
, 8c il y eft reterru

par une efpèce de ligament annulaire*

Sa largeur augmente beaucoup dans cette

couliffe
,
Sc continue à dei^enir de plus

en plus confidérable
, jufqifà fa der-

nière infertion. Il fè porte le long du
bord interne du pied

, ou il eft retenu
dans cette couliffe qui lui permet de:

couler librement. Vis à-vis la partie

inférieure & interne du feaphoïde iî

renferme un os féfamoïde
,
au-delà duquel

il s’infere en partie au feaphoïde même^ ôü

en partie au bord inférieur du premier
Qs cunéiforme

,
fur lequel il fe. contiorue ^
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en allant gagner l’articulation de cet Of'

avec le premier os du métatarfe.

Le jambier poftérieur n’a guère de
connexions qu’avec le long fléchiffeur

commun des orteils
,

5c avec le long;

fléchiffeur du pouce. Il eft un de ceux
qui meuvent le pied fur la jambe & la.

jambe fur le pied. Il porte l’un vers

l’autre eu dedans
,

fans les étendre nî

les fléchir. Dans la llation
,

ce mufcle
maintient la jambe fur le pied dans fa.

reétitiîde naturelle..

Des mufclès jituês a la face fupê^
rieure du pied.

Les mufcles (hués à la face fupérieure:

du pied
,
font le pédieux ou le court ex-^

îenfeur commun des orteils
, & les in-

îerofleux fupé»'ieurs. Le premier elt

couvert d’une toile apooévronque très-

îxdnce qui vient de la jambe
,
& efi

bridé par U ligament annulaire du pied».

ÏI eft auiîi fupe’^ficiel . au lieu q e les

autres font plus profondément»..

Letïr nom indique aire£ les parties aux,

îuouvemens dcfqiî.lleiî^ ils font deftinés».

Du Pidievx^

Le pédieux ou ! court extenfeiir com-'

mun de? orteils eft un miifcl de peu de-

longu -U'
,
mais a'ffez la ge , couché obli-

^usiîii^nt fur h face fupérieure du pied
p,,
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. êi

^ étendu entre le calcanéum & la partie

voifine de Taftragale
,

ôc les dernières,

phalanges des quatre premiers doigts ou
orteils

,
compris le pouce. îi eft attaché

en arrière par des fibres tendineufes de
peu de longueur

5 à la face externe de
îa groffe apophyfe du calcanéum

,
puis

à la partie fupérieure 6c antérieure d’uiii

ligament qui
,
de la partie inférieure ,

antérieure & interne du tibia defcend'

obliquemeîtt en devant & en dehors

vers la même apophyfe
,

jufques vis-à-

vis la partie interne de Tafiragale^ Sa,

largeur
^
en ceî endroit

,
eil: affez con-

fidérabîé
;

mais elle augmente encore^

à mefure quhl fe porte en devant
j ce^

qu’il fait dans une direâion* oblique de-

dehors en dedans. Il ne tardé pas à fe

divifer en quatre portions inégales
,
dont

les deux internes font les plus groffes^

Sc les plus courtes J & les deux exter-

nes les plus minces ÔC les plus longues..

Chacune renferme un tendon fur lequel'

les fibres viennent fe rendre oblique-

ment
,

qui paroit d’affez bonne heure

mais que la chair accompagne fort loin>..

Ces tendons c^oifent ceux du long ex-
tenfeur commun, de dehors eu dedans

& paiTcnt delfous
,

prefque vis-à-vis

l’extrémoe poftérieure des os du mé*--

tatarfe. Ils s’avancent vers les extrémités

antérieures de fes os
^

enfuite fiiç
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les premières phalanges des doigts aux-
quels ils appartiennent. Quand ils y font

parvenus , ils fe placent au côté inter-

ne de ceux de rextenfeur commun des

doigts
,

s*y iiniiTent intimement
,

5c fe

terminent avec eux
,
comme il a été dit

ci”deffiis.

Le mufcle pédieux n’a d’autres con-

nexions qu’avec les tendons du long ex-

tenfeur commun des doigts
,
8c celui da

petit péronier qui le bride près fa naif-

fance. 11 étend les quatre premiers doigts

8c les porte en même temps en dehors ,

du côté du petit bord du pied. Par ce

moyen
,

il corrige l’obliquité des ten-

dons du long extenfeur qui le portent

en dedans & du côté du pouce , SC le

mouvement qui réfuite de Faâion com-
binée de ces deux mufcies

^
eft une

extenfion direûe.

InteroJJeux fupérieurs»

Les interofleux fupérieurs font fitués

entre les cinq os du métatarfe. Ils font

au nombre de quatre , & reffemblent

beaucoup aux interoffeiix externes de
la main

,
c’eft à- dire

,
qu’ils font com-

pofés de derrière en devant pour former
un tendon commun.
Le premier occupa l’intervalle du

premier & du fécond os du inétatarfe*

Il tiçnt en arrière à la moitié
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Vieure 6c au bord externe du premier

de ces os
,
du côté de la face fupérieure

feulement, & à toute la longueur du
fécond

^
qu’il enibralTe intérieurement

jufques vers fa face inférieure
,
6c vers

la plante du pied. Les fibres qui nai{-

fent du prenaier os du rnétatarfe fe portent

de dedans en dehors
,
ôc celles qui ti-

rent leur origine du fécond
, marchent

de dehors en dedans» Elles fe réuniffent

en formant un angle aigu en devant
, 6S

le tendon qui en réfulte va au côté in--

terne de la première phalange du fécond
orteil

,
auquel il s’attache en partie ^

après quoi il fe continue le long du
bord fupérieur de cette phalange

,
pom?

fe joindre au bord interne des tendons,

extenfeurs qui s’y trouvent.

Le fécond des interofTeux fupérieurs

appartient au côté e?aerne du même doigta

11 eft fixé à la partie interne & pofté-

rieure du troifième os du métatarfe ôC

à toute la longueur du côté externe du
fécond. Ses fibres s’avancent jufques fur

la face inférieure de cet os , Sc même
en arrière jufques aux ligamens par lef-

quels fa jonéîion avec le tarfe eft af«-

ferrnie.

Le troifième & le qtiatrième vont au
côte externe du troifième & du quatrième^

doigt. Ils ont les mêmes attaches refpec-

liv^s. Le troifième au côté interae, ^ à
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la partie poflérieure du quatrième os

du métaîarfe
,
ÔC à tout le côté externe

du troifième
,

8c le quatrième au côté

interne 6c à la partie poftérieure du cin-

quième os du métatarfe
,
& à tout le

côté externe du quatrième. La feule dif-

férence que ces deux mufcles préfentent
5

c’eft que vers la face inférieure du pied,

nouTeulement ils tiennent à la longueur

des os du métatarfe auxquels ils répon-

dent
,
mais encore à une efpèce de li-

gament qui naît de Tangle inférieur &
externe de ces os

,
8c qui donne aufîî

attache aux interoffeiix ioierieurs.

Les mufcîes ioterofleux fupérieurs ont|

de fortes connexions avec les inférieurs^

Leurs tendons s’uoiffent fur les doigts

avec ceux des lombricaux 6c du long 6C

court extenfeurs communs des orteils,

îls ont le même ufage que ceux de la

main ^
c’eft-^à-dire

,
qu’ils fléchiffent les

premières phalanges des doigts fur les

os du métatarfe
, qu’ils étendent les fé-

condés fur les premières
, & les troifîè-

nies fur les fécondés, & que d’ailleurs ils

portent le fécond doigt en dedans , SC

ce mê.re doigt ôC les deux qui fuivent

en dehors.

Des mufcles ftués à la partie inférieure

du pied.

On trouve au delfous des tégumens de
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îa partie iiiféTieure du pied une aponé-
vrofe large épaiffe

,
femblable à quel-

ques égards à Taponévrofe palmaire ^

mais qui n'eft produite par l’épanouiire-

rnenî des fibres rendineiifes d’aucun muf-

cle. C’efl i’aponévrofe plantaire. Eile corn-’

lîience à la partie inférieure Sc poftérieure

du calcanéum
,
oiV elle eft plus étroite 8C

plus épadTe que par tout ailleurs
,
& s’é*^

tend en s’élargiifanî &C en s’aminciffant

jufques fous la tête que forme rexîrëmité

antérieure de? os du méta arfe. Sa forma
eft en quelaue forte triangulaire. Elle

eli d ivifte dans toute fa longueur en
trois portions , une moyenne plus confi-

dérable
, une externe qui Teft un peu

moins, & une interne qui eft très-mince^

La po rtion moyenne tient en arrière à îa

groîTe tubérofiîé ou tubérofîîé interne du
calcanéum. Elle s’avance entre les deux
autres

,
& s’étend fous les têtes des cinq

os du méiatarfe. Ses fibres rayonnées ê€

écartées de derrière en devant
,

font â
peine croifées par quelques fibres tranf-

verfales. Elle fe divife en cinq languettes*

qui fe fiibdivifent chacune en deux au-

tres
,
lefquelles s’enfoncent profondément

de bas en haut
,
pour s’attacher fur les

côtés des têtes des os du métatarfe
,
en

laiffant entre ces os un pafTage pour les

tendons des mufcles lombricaux
,

pouîf

ks vaiffeaux fanguins ôC les nerfs
^
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un autre fous leur partie moyenne que
traverfent les tendons du court 8c du
long fléchiffeur commun des orteils. Une
cloilon profonde

,
née de cette portion

moyenne & des deux autres
,
partage le

defîbus du pied en trois loges
j
une au

milieu deux latérales.

La portion externe de l’aponévrofe

plantaire eft attachée pcftérieurement à

la petite tubérofiîé ou tubérofité externe

du calcanéum. Elle fe porte de dedans
en dehors 6c de derrière en devant

,
fous

la moitié poftérieure de l’abduéfeur du
petit orteil

,
SC va en partie fe fixer à

la partie inférieure de rextrémité pofté-

rieure de Tos du métatarfe qui foutient

ce doigt
5 & en partie fe continuer 8c fe

perdre fous la partie antérieure du muf-
cle que l’on vient de nommer. Enfin

j
la

portion interne de cette aponévrofe s’en-

tend de derrière en devant fous le muf-
cle abduéieur du pouce

,
& s’y perd.

Ces trois portions
, 6c fur- tout les deux

premières
,
fourniffent des attaches nom-

breufes aux mufcles qui leur répondent

,

c’eft-à dire
,
au court fléchiffeur com-

mun des orteils
,

ÔC à Tabduâieur du
petit doigt.

Les mufcles fitués à la partie infé-

rieure du pied & aU'delTus de Taponé-

vrofe plantaire
,
forment comme trois

couches placées les unes au-deffus de§
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autres, La plus inférieure eft faite

par l’abduéfeur du pouce
,

Je court flé-

chifleur cominun des orteils l’abduc-

teur du petit doigt. La fécondé par le

court fléchiffeur l’abduéfeur du pouce
5^

par le tranfverfal des orteils
,

les lom-

bricaux ôc le court fléchilTeur du petit

orteil
,
ÔC la troilieme par les interoffcuK:

inférieurs. Les noms de ces mufcles in-

diquent affez les parties du pied aux-

quelles elles appartiennent
,
SC même la

manière dont ils les meuvent.

De tAbduücur du pouce.

L’abdudfeur du pouce eft un mufcîa

de forme alongée
,
alfez gros et! arrière

^

tendineux en devant
,
couché fur la fac©

inférieure ôC furie bord interne du pied
^

entre le calcanéum 6c la première pha-

lange du pouce.

Il s’attache pcftérieurement à la partie

latérale interne de la greffe tubérofité

du calcanéum, par des fibres tendineufes

très-courtes
,
puis à un ligament tendu

entre cette tubérofité ÔC la gaîne qui

contient le tendon du jambier poftérieur

,

ÔC plus antérieurement à tout le bord
inférieur ôc interne de cette gaîne

,
dans

l'étendue d’un pouce ôC demi. Ce mufcle

eft auilî fixé à la cloifon qui le fépare

d’avec le court fléchiffeur commun des

orteils. Il devient tendineux vis-à-vis Is
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partie poftérieure du premier os cunéi-

forme
,
vers fa face inférieure feulement ,

6c fe rétrécit beaucoup
,
mais la chair

accompagne fon tendon jufqu’au milieu

du premier os du métatarfe. En cet en-

droit
,

le tendon de l’abdufteur du pouce
fe joint forremenî à la portion interne

du court fléciûifeur du même doigt
,
6C

fe porte avec elle fur Je côté iîiférieur

8c interne de Farticuiation de fa première

phalange avec le premier os du méra-
tarfe. P'nfuite il s’attache à l’extréinité

poftérieure de cette phalange
,
après avoir

paffé par deifus Fos fefamoïde qui fe

trouve dans fon articulation avec le mé-
tatarfe.

Les feules connexions de ce mufcle

font avec ^ le court fléchifreiir du pouce.

Il écarte le pouce des autres doigts
,
ôC

il le fléchit en même tems un peu. Sou
aéfion s’étend aulîî fur le pied qu’il

courbe fur fa longueur
,
en approchant

le pouce du calcanéum
^
& le calcanéum

du pouce.

Du court FléckijJ'eur commua des orteils*

Le court fléchiffeur commun des orteils

règne fur toute la longueur de la face

inférieure du pied
,
depuis le calcanéum,

jufqu’aux fécondés phalanges des orteils

qui fuivent le pouce.
Il eft attaché en arrière à la face in-

férieure de la greffe tubéroftté du caL
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banéum

,
- par des fibres tendineufes affez

courtes. Il l’eft aullî fur les côtés aux
cloifons qui le féparent d’avec Fabduc*
teur du pouce d’avec celui du petit

doigt
, & à toute la face fupérieure de

l’aponévrofe plantaire au^delTus de la-

quelle il eft fitué. Ce mufcle mince en
arrière

, 'Sc un peu plus épais enfuite
,

fe divife entre les têtes poitérieures des

os du métatarfe en quatre portions
^

dont celle qui appartient au troifième

doigt eft la plus long-temps charnue
,
SC

dont les deux d-ermères font les plus

petites. Leur arrangement eft tel
,

que
la première du côté du pouce couvre un
peu la fécondé

5
celle-ci la troifième

^

ÔC la troifième celle qui fuît. Elles fe

terminent par un tendon qui comrn.nce
plutôt à leur face fupérieure qu’à l’in-

férieure. Ces tendons vont gagner ia par-

tie, inférieure de la tête des os du me-
tatarfe

,
paiTer entre les languettes de

l’aponévrofe plantaire
,

après quoi ils

s’engagent dans la gaine ligamento- carti-

lagineufe, qui fe trouve à la face infé-

rieure des phalanges de tous les doigts.

Vers la bafe des premières
,

ils fe par-

tagent en deux bandelettes qui fe con-
tournent comme celles du fublime à la

main
,
pour former un efpèce de canal

à travers lequel palfent les tendons du
long fléchüfeur çcmmua des çrtçils

^
èt
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itjui fe réunilTenî fur la fécondé pîiâ*

lange à laquelle ils s’attachent. On ne

trouve pas au dedans de la gaine liga-

mento-cartilagineufe des doigts du pied ^

des membranes molles & lâches comme
celles qui fe rencontrent dans celles de
îa main

,
pour lier eiifembie les tendons

qui y paffenr.

Les connexions du court fléchiffeur

commun des orteils viennent d’être ex-

pofées. Ce mufcle fléchit les fécondés

phalanges des doigts fur les premières
^

celles ci fur les os du métararfe
,
& fait

courber le pied fur fa longueur ^
en tirant

les doigts vers le calcanéum
,
ÔC le cal-

canéum vers les doigts.

De tAbduâiur du petit doigt*

L’abduèl:eur du petit doigt eft fitué le

long du bord externe 8c inférieur du pied ,

comme celui du poncé' Teft le long de
fon bord interne. II eft étendu entre le

calcanéum & le cinquième os du mé-
tatarfe

,
ôC la première phalange du petit

doigt.

Ses attaches au calcanéum font à la

face antérieure de la petite tubérofité ou
tubérolité externe de cet os

,
par des

fibres tendineufes aftez courtes. Il tient

anlTi à la cloifon qui le fépare d’avec

!e court fléchilfeur commun des orteils
,

à la face fupérieure de la portion de
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FaponévroTe plantaire qui le recouvre.

Son épailFeur devient alTez conlidérable

en devant
,

où il fe porte obliquement
de dedans en dehors. Il forme

,
du côté

externe ôC inférieur
,
un tendon qui va

fe fixer à la partie poftérieure de la bafe .

du cinquième os du métatarfe
5

après

quoi fe continuant de derrière en devant
fur cet os

,
fans s’y attacher

, & fans fe

joindre au court fléchiffeur commun des

orteils près lequel il marche
,

il forme
un fécond tendon qui commence plutôt

à fa face lupérieure qu’à l’inférieure
,
SC

qui va s’attacher au côté externe 6C in-

férieur de l’extrémité poftérieure de la

première phalange du petit doigt.

Les connexions decemufcle font con^
nues. Il écarte & fléchit un peu le petit

doigt
, & courbe légèrement le pied fur

fa longueur
,
en approchant le calcanéum

des orteils
,
oc les orteils du calcanéum.»

Du court Fléckijjeur du pouce

m

Ceft une mafîe charnue alTez épaifTe
^

couchée fous îe premier os du métatarfe
^

entre le tarfe & la première phalange
du pouce.

Il eft fîmple en arrière
,

compofé
en devant de deux portions qui s’écartent

l’une de l’autre. Ses attaches poftérieures

font à la cloifon aponévrotique interpofée

entre le long abdnéteur du pouce ôc le
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court fléchilTeur commun des orteils ,

â
des ligamens fitués obliquement à la par-

tie inférieure ÔC antérieure du tarfe
,
5C

un peu à la partie inférieure du premier
QU du grand os cunéiforme

,
par un ten-

don très-conlidérable
,
ÔC d’un pouce au

moins de long
,
qu’on ne voit qu’à la

face de ce mufcle qui eft fupérieure
,
5c

par laquelle il regarde les os. Le court

fléchiireur du pouce devient plus épais

en fe portant en devant. Il fe divife dès

fon commencement pour former les deux
portions dont il a été parlé. L’une eft

interne
,
8c l’autre eil externe

j
mais ces

deux portions ne s’écartent totalement

l’une de l’autre que près la tête qui forme
l’extrémité antérieure du premier os du
îîiétatarfe. Alors l’interne s’unit avec le

tendon intérieur de l’abduéteur du pouce ,

& l’externe avec celui de fon abduéfeur.

Elles deviennent toutes deux tendineufes

BU même endroit
,
paffent fous les côtés

interne & externe de rarticulation du
pouce

5
par delTous les os féfamoïdes qui

s’y trouvent
,
ÔL vont fe fixer à la partie

inférieure de la bafe de la première pha-

lange. La cannelure formée en deffous

par leur écartement
,

loge 6c reçoit le

tendon du long fléchifTeur du même doigt.

Le court fléchiireur du pouce n’a d’au-

tres connexions que celles qui viennent

d’être décrites. Il fléchit la première pha-

lange
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lange de ce doigt fur Vos du métatarfe qui

îe rotîrient -5 & par conféquentfon ufàge

conforme au nom fous lequel ou !e défigne;

,

De fAddüâcur du pouce.

L'addiiâeur du pouce a prerque la

forme d‘ini éventai!, ii eil .couché ob!i-

quemcnî Sc profondément fous la face

inférieure du pied
,

au côté externe du

court fiéchiiïeür du pouce, entre le tarfe

la première phalange du pouce.

Ce mufcle eft larcte en arriéré & en

i-dehors, Sc attaché par des nbrés t

jieufes allez fortes vis-à-vis du fécond

& du troilieme os cunéiforme à la face

infé'irure de la gaine ligameotomartila-

gineufe
,
fous laqu.elie giüTe le rendoo du

long péronier. Î1 fe porte en devant &
en dedans en fe rétrécilFant

,
Si fe ter-

mine par un teâodon qui s'unit au coîé

externe de la portion du court fléchiifear

du pouce qui le regarde
,

palFe pvar def-

fous l’os féfamoïde volim
, & va fe ter-

miner ou à cet os féfamoïde ^ ou à la

p^artie externe
,

inférieure S-i poftérieure

de la première phelange du pcace.
GütrQ les connexions que l’adduéFear

du pouce a avec le court fléchiffeur du
même doigt

,
il en a d autres avec le

ttanfoerfal des orteils
,
dont les fibres

vont aboutir à fou tendon. Ce mufeie ne

Tome IL O
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peut qu'aider à la flexion du pouce

,
5C

le porter du côté des autres doigts.

Du Tranfverfal des orteils.

Le tranfv’erfai des orteils efl: étendu

îranfverfalement entre le bord externe SC

le bord interne du pied
,
au-delFous des

têtes antérieures des quatre derniers os

du métaîarfe. Il eft très-petit en toutes

fes parties.

Ses attaches en dehors font à la face

inférieure du ligament qui unit les têtes

des os du métatarfe
,
par des efpèces de

digitations dont la plus antérieure qui

vient du fécond os elc la plus courte
,

& la poftérieure qui vient du dernier efi:

la plus longue. Ces portions réunies vont

fe fixer
,

prefque charnues
,

au côté

externe & à la face inférieure du tendon

de Tadcluéteur du pouce.

Le tranfverfal des orteils a des cOîî-

nexions avec radduôeur du pouce. îi

rapproche les têtes des os du métatarie

les unes des autres
,
comme pour faire

prendre au pied la foi me d'une gouttière

alongée de devant en arriéré.

Des Lomhricaux.

Les lombricaux font au nombre de

quatre comme à la main
,

viennent

de même des tendons du long fléchiffbur
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commun des orteils

,
d’oii ils le portent

aux premières phalanges des quatre der-

niers doigts.

Ces inufcles longs 5C grêles font iné-

gaux enîrfoüx. Le premier
^

qui eil la

plus près du pouce
,

eft un peu plus

long que les autres. Il eft aifez nimce ,

ainfi que le fuivant
5

le îroilieigie
,

fC

fur tout le ckrnier
5

font les plus' gros.

Celui-ci fe rencontre en arriéré avec la

partie antérieure de racceiîbire du long

fléchilTeur commun des orteils
,
& il a

quelques connexions avec ce mufoie. Les

tendons qui terminent les lombricaiix en

devant
,
commencent pins loin à leur face

fupérieure qu’à rinférieiire. îls paffent

dans les ouvertures que forment les lan-

guettes de i’aponévrofe plantaire
^
& vont

tous les quatre au côté interne de îa pre-

mière phalange de? quatre derniers doigts,

Sc fe continuent le !oii,? de cette phalange

,

fous la convexité de iaquelle üs montent
pour s’unir aux tendons extenfeiirs, com-
me à la main.

Le premier lombrical eft fixé en ar-

riéré au côté interne
,
&C for-tout à îa face

fupérieure du premier tendon du long

fléchifteiir commun
,

à-peu-près vers îa

bafe du premier os du métatarfe par des

fibres purement charnues
,
dans l’étendue

d’un grand pouce. Le fécond eft attaché

à la fourche que forment le premier 5C le
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lecond tendon du long lléchiifeur, inaîs

plus au fécond qu’au premier. Les deux
autres viennent pareillement de la foiircHe

des fécond
,
troifieme & quatrième ten-

dons du long fléchilTeur.

Les lornbricaux n’ont guère de con-

nexions qu’avec le long fléchilTeur com-
îîiun des orteils

,
Sc avec les tendons ex-

îenfeiirs des doigts auxquels ils appar-
îiennent.Ces mufcles approchent les doigts

du DObjce. Ils aident aiiflî à la flexion de
ji-

leurs premières phalanges, 5c à lextenfion

des fécondés & des troifiemes.

Du court Fléchijjeur du petit doigt.

Ce très* petit mufcle eft fitué le long de

Î3 face inférieure & du bord externe du
dernier os du métatarfe

,
entre la bafe de

cet os
,
& celle de la première phalange

du petit ortedb îl elt tvcndineux en arrière,

mais ii devient bientôt charnu. Quelques-

unes de ces fibres fe détournent en de-

Iiors
,
& s'attachent à toute la longueur

du cinquième os du métatarfe
;

mais le

plus gracKi nombre s’avance aindelà de
cet cç

,
en forrnant un tendon qui pade

fous le côté externe de iou articulation

avec le pent orieü
,

à l’extrémité pofté-

ricure de !a première phalange duquel il

s’artacliC
,
ck qui fe perd tout près de fou

abducieur.
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Il ne peut que fléchir !a première pha-

lange du cinquième orteil lur le dernier

os du méîatarfe.

Des Inrerojfeux inferhurss..

Les interoffeux inférieurs ne font qu’au

nombre de trois, ils font (impies comme
les interoileiix internes de la main

,

vont au cô"é interne des trois dernierf»

do'gîs. Iis tiennent 2 tout le bord interoe

des trois derniers os du méîatarfe du c

aux.

A .
f

, . P*

de leur face intérieure feulement
5

ligamens oui ioipuentees os avec ie tt
f t i O
au I igament que j’ai dit être inter^

entr’eux & les interoffeux fupérieurs.

Leurs tendons paiïent dans les écarre-

mens des languettes de Taponévrofe plan-

taire, Sc vont fe porter aux doigts aux-

quels ils appartiennent, comme ceux des

i n t e rO ( fe UK fu p é r i e i rr s

.

Ils fervent à radduélicn des trois der-

niers doigts qu’ils approchent du pouce.

Ces mufeies fléchiiTenî- aofïi leur pre-

mière phalange fur les os du métatarfe ,

& étendent les fécondés furies premières
3

& les troiliemes fur les fécondés.

De s niufcks fitués a la partie antérieure:.

du cou>

Les mufcles (uiîés à la partie anté-
rieure du cou font le peaucier, le (tenio-i/*i ^ '

cJéido- ixilîdoïd ien
,

le degaTtriaue , le:
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fiylo

5
niyloj genio

,
(îerno Ôc omoplat-

hyoidiens
,

les hyo &C iîerno-thyroï

-

dieîîs. Le premier eft un de ceux quimeu-
vent ia mâchoire inférieure. Le fécond
appartient à la îête. Les cinq qui fuivent

font principalement deilinés aux niouve-
mens de l'os hyoïde

,
& les deux derniers

â ceux du cartilage thyroïde
,
ou plutôt du

lariiix.

Vu Feûucier.

Le peaucier eft un mufcîe large 5c

mince litue au devant du cou
,

fous les

îégumens de cette partie
,
ÔC étendu entre

ks parties antérieure
,

fupérieure & la-

térale de !a poitrine
,
& le fommet de

Lépaule
,
& entre la mâchoire inférieure

& quelques-uns des mufcles des lèvres.

Il commence inférieurement par des

fibres très-minces
,
écartées les unes des

autres
,
répandues au devant de la por-

tion claviculaire du grand peédoral ÔC de

la partie antérieure du deltoïde
,

jufqii’à

un grand ponce au*deffous de la clavi-

cule ÔC de racrotnion. Ces fibres paroifTcnt

naître du tiffu cellulaire Sc des tégumens.

Elles fe rapprochent en montant oblique-
' immt en devant

,
& le mufcîe qifeiles

forment fe rétrécit un peu
,
6c devient

plus épais. Lorfquhl eft arrivé au voifî-

iiage de la mâchoire inférieure
,
les fibres

internes de celui du côté droit, croifeiit
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celles du peaucier gauche

,
& vont s’atta-

cher au bas du menton. Celles qui fuivent

fe courbent un peu de dehors en dedans

pour paffer au deirous du bord externe

du triangulaire des lèvres, & pour aller

ie fixer à la partie latérale du menton.
Les externes pafi'enî au-devant du bord
antérieur 6c de rextrémité inférieure du
niaireter, & fe prolongeant obliquement
de bas en haut & de dehors en dedans ,

elles vont fe perdre fous ks tég^umens de
la joue, & dans les rnufoles du voifinage.

Le miifole peaucier efl allez écarté

de r autre par en bas
;
mais il s’en rap-

proche par en haut, au point que leurs

bords internes font prêts à fe toucher.

Il couvre la plupart des autres mufoles

fitüés à la partie antérieure du cou. Oii
ne fait s’il appartient à la mâchoire in-

férieure à rabailTement de laquelle il

paroit contribuer
,
ou s’il eft uniquement

defiiîié à froncer les tégumens du cou
& ceux de la face. Ce mufcle a été

ncmmé par Galien Sc par quelques- uns ,

plaîyjma myoïdcs
,

par d’autres
,
qua^

d'CAus & Lùtijjimus colli
,

ce qui fignifie

la même chofe/

Du Stcrno^cléido majloidien*

Ce mufcle tire fon nom de fes atta-

ches qui font d’une part au fternum ôC
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à la clavicule
^
& de l’autre au voifin.'^r.e

de rapophyfe niaftoïde. II eft fitiié oi.ü-

quement de bas en haut, de dedans ea
dehors & de devant en arrière à la partie

antérieure du cou
,
de forte qu’il eft

proche de celui du côté oppofé par en
bas

, & qu’il en eft fort éloigné par en
haut. Ce® deux mufcles repréfentenî affez

bien un V romain
,
ou un compas dont

JesCbranches feroient écartées par en haut..

Leur forme eft alon^^ée.O
Le ilerno cléido-maftoïdien eft com-

"Icux parfles une antérieure 5C

U fternum
^ & qui eft

connue fous le nom de fternale
,

ik une-

poUérieure & interne qui tient à la cla-

vicule, Le que Ton appelle claviculaire.

La premuere eft fixée latéralemenî à la

partie fupérieure de 1-a face cunérieure

de la première pièce du fternum
,

par un
tendon de plus d’un pouce de long

^
qui

finit un peu plutôt vers îe bord interne

du miifde que vers fou bord externe, qui

s'élaqgit à rendioit de fon infertion oii

il eft reçu dans une échancrure de la

partie voifîne du grand peôtoral, & que
fa chair accontpagne en arriéré jufqu’à

la partie inférieure. Les fibres qui lui

fuccedent forment un corps charnu qui

s’épaiftit & s’élargit vers le milieu du
cou, Sc dont les fibres

,
parallèles à fa,

longueur, montent obliquement de de-
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V3üit en arriéré
^
& fe îennioent enfin

Inpérieuremcnt par un tendon qui com-
mence pîinôr du côté poftérieur &
terne que de rauîre

, & qui s’élargit beau-

coLq) avant de fe fixer à i’apojihyfe mafi-

îoïJe & à roccipiîai,.

La fécondé portion efi: plus larqe SC:

plus mi?îce infirieurement que là prc«

miere. Elle efi: attachée au bord fupé-

rieur & à !a face antérieure de prelqiiO'

toute la moitié inferne de la ‘clavicule ^

par des fibres îendineuies plus Icngcies.

en devant c< plus courtes en arrière. Cefte

portion monte enfuiîe
,

mai? avec oioins

d’obliquité que la portion rnale
,

de.

forte que vers Je milieu du cou elle paffe
derrière elle & la croife en fe portant-

de dehors en dedans
^
ou pluiôt dans une-

direùtion droite de bas en baut.

Les deux portions du fterno-cléido»
U

niaizoïdien réinnes & prefque confondues^..,

vont enfemble à leur defiination
,

ÔC.

forment conbointement le tendon qui les:

termine fl^}ér’eu^eme^^ Ce tendon a[>-

pJati fie très- large .un peu plus long vers

Je b^rd antérieur du mufcls que vers le

poftérieur
,
monte au-delfos de iCpophyfe

mafioïde à la bafe de iaau
1 ? 1
J i < * ? c:
1 4 C-r i

che aprc.-:5
’ iC;

i Giioi il conrTiuo *1 1
.--

l'V ta-.

il e r
;0,à !a partie latérale de Tarcade cccipvab

{buérieure
,

dans une étendue de pluo

de deux pouce s».

:
+

O
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La moitié inférieure du fterno-cléido-

maftoïdien eft couverte par le peaucier;

le refte eft au-defibus des îégumcns. Ce
iruifcle en couvre un grand nombre d’au-

tres. Ses ufages font très- multipliés.

Quand il fe contraâe avec fon femblable
,

ii foutient la tête dans fa reâiîude natu-

relle
,
& s’oppofe à fon renverfement ea

arriéré. îî la ramène en devant lorfqu’elle

a été entraînée dans ce fens
,

Sc redreffe

en même temps la partie fupérieure du
cou. Si Ton eft couché à la renverfe

,

ce mufcle fonlève la tête & l'approche

de la partie fupérieure de la poitrine;

mais il faut alors qu’il foit aidé par les

mufcles droits & obliques du ventre

fans quoi la charpente de la poitrine

obéiroit à fon aôinn
,
& une partie de

rciiort qu’il fait feroir employée à élever

les côtes, C’eft !a raifon pour laquelle

on feor da<is ce mouvenlent les mufcles

du bas ventre tendus en maniéré de corde
5

depuis rappenclice xyphoïde juf|u’au pu-

bis. Le concours de ces mufcles avec le

fteriio ciéido-maftoïdien mérite une aî-

teruion particulière, foit lorfqu’on veut

s’alTu^er par le toucher de la difpofîtion

de'^^ vifreres du bas- ventre
,

foit lorfqu’il

eft quLftion de réduire une hernie
, de

replacer les inteftins ou l’épiploon fertis

à la fuite d’une plaie pénétrante dans

le ventre
y

S<c. Sc il exige que la tête du
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malade foit bien (cuîenue

,
&i qiVori'

avertiife le malade lui-même de ne faire

aucun mouvemeoî pour la foulever* On
peut ajouîer que ie fterno-cléido- maf-
îoïdiea fert encore à élever la clavicule

6C la preruicre côte
,

lorfque la tête efl

fortement retenue par Tes mufcles ex-

tenfeurs
,

car il agit alors fur la poitrine

avec toute la force qui lui eft propre.

Ce qui le prouve
,

c’efl que dans les

violentes infpiratioîis
,

en renverfe la

tète en arriéré
,
& on la tient ferme ainfi

que le cou. D^ailîeurs
,
en élevant & eu

lerenant la clavicule ^ le niufcle dont il

s agit emi le que ceî os ne îoit aboi

1 r:» t; î f
'

é

par le fous- clavier
,
dont l'aftioii eft dé-

terminée fur la première côte.

Outre ces ufages
,

le fterno^eléida-

mafioïdien en a d’autres lorfqu’il agit

feu!
5 & qu’il n'eft pas contre* balancé

par celui du côté opj)ofé. Il entraîne la-

tête & le cou obliquement en devant fur

la partie latérale & fu pcricure de la poi-

trine., & fort auffi à mouvoir la première
vertébré fur la féconde, & à produire' le

îGurnoiemenî de la tete
,
en vertu duquel

en porte le viiage à droite & à gauche.
I.a maniéré dont i! produit ce dernier

nm.uvemcnî eft telle
,
que celui du côté

droit tourne la tâfe a gauche
^ & vice verfâo.

Il eft quelquefois arrivé que
,

faute de-

çounoître. cette fomflion du fterno-cléidop-



§4 T R A t T É D'A N a T O M Ï E-

niaftoïdieiî , on s’ert mépris fur la nature^

de certaines indirpofirions qui dépeii-

doienr de ce mufcle. Winfloy/ en a com-
muniqué deux exempîesdans un Mémoire
imprimé parmi ceux derAcadémieRoyals-
des ScieiiCes pour i’année 1735.

Du Digaj^riqae.

Le digaflriqiie eft ainfi nommé
,
parce

qu’il eft corripcA de deux ventres ou por^»

îions charnues
,

réunies par un tendon
commun & tniîoyeîn 11 elt litué entre la^

partie fiipérieure & antérieure du cou
^

derrière le peaucier ôc !e fierno-cléido-

mafîüïnien
,
Sc au-delfuus de lamâchoire

inférieure, & il s’étend de la rainure maf-
toïdienne a la partie inférieure & moyenne
du îiietitoo.

Son ventre pofîérieur prend naÜTance

dans la rainure dont il vient d’ême parlé
,

par des fibres tendineufes très- courtes, if

clefccnd obUquemenî en devant & en bas

dans rérendue de deux pouces
,
& après-

s’etre rétréci inferieurcmenî
,

il dégénéré

en un tendon qui commence p’ès de Ton

infertion
,
nia^s qui refle caché fous les-

fibres c!':arnues dont il efl entouré de tous

côtés, & qui \ iennent s’y rendre de haut

en bas. Ce tendon fe porte dans !a meme
direftion que le mufcle auquel il appar«

tient
,

&C après avoir parcouru urngrand

|)0uce de chemin
5

il traverfe l’éipailfcur
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la partie inférieure du ftylo-hyoïdiea>-

qui eft fendue pour le recevoir. Il s’a-

vance encore deux ou trois lignes» après-

quoi il efl retenu
,
8i comme ployé de haut

en bas par une efpèce de bride membra-
neufe très* forte , d’une demidigîie de îaf*».

geur
,
longue de plus d'un pouce

, & qui

,

après avoir monté de la partie latérale

antérieure du corps de Tos hyoïde au^

devant de lui
,
pa/Te derrière

,
& defcend-

s’attacher à la même partie dei’os hyoïde,.

Cette bride a l’apparence d’une poulie

dans laquelle il gliffcroit de devant ea
arriéré & de derrière en devant, (i rien

ne s’y oppofoit.

Lcrfqu’il en eft forti-, il commence à fê

couvrir des chairs du ventre antérieur^^

du mufcle
,

lequel il s’élargit de plus eu
plus en montant oblÎQuemenî de bas

en haut ÔC de derrière en devant
,

enfin s’implanter
,

auprès de celui du
côté oppofé

»
à la partie inférieure ât

moyenne du menton
,

par des fibres

tendineufes aîTei courtes. Ce fécond
ventre n’a gcère pîus de la moitié de
la longueur du premier. La forme eu
eft la même. Scs fibres, criarnues vont

auffi fe rendre de haut en bas
,
mais

de devant en arriéré au tendon commun*
Il fcLimit de fa partie inferieure ÔC in-

terne une aponévrofe aftez forte
,

large

de quatre Jigneo
,
longue de fept à
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qui couvre en defcendant la partie voî-

line du mylo»hyoïdien
, 5c qui va s'at-

tacher au bas de la face antérieure du
corps de Tos hyoïde. C'eft cette apo-
névrofe qui empêche que le tendon mi-
toyen ne puiffe gülTer librement à tra-

vers la bride ligamenteufe dont il a été

parlé. Cependant fi on tire le digaftrique

en arriéré
5

il obéit un peu, 6c la partie

antérieure s'approche de la poftérieure
;

mais lorfqu’on le tire en devant
,

il ré-

fifte
,
& la partie poftérieure ne fuit pas

Tantérieure.

Les principales connexions du digaf-

îrique font avec le ftvio-hyoïdien
,

fur-tout avec le mylo-hyoïdien
,

dont
fon ventre antérieur couvre une grande
partie. Ce mufcle eft lui-même recou-

vert par !e peaucier & par le fterno-

cléido-niaftoïdien
,
comme il a été dit

préêédemmenî. Il eft un de ceux dont
les ufages ont été le plus conteftés. On
a cru iong'temps qu'il ne fervoit qu’à

rabaiiTement de ia mâchoire inférieure
,

&L que s’il parcouroit un chemin fi long

avant de s’y attacher
,

ce n'étoit qu’afiil

que Tes fibres euifent affez de longueur

pou^ opérer le mouvement auquel il étoit

deftiné : on a dit que le tendon qui

fcpare fes deux portions charnues
,
glif-

foir alfcment dans refpèce de poulie à

travers laquelle ou a cru qu'il pairoit
9,
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qu'il n’avoit d’autre ufage que de ne

pas gêner les parties qui l’avoifinent ^

autant que l’auroit pu faire un corps '

charnu
,
continu d’une des extrémités

du mufcle à l’autre. Mais fi ce tendon

eiî fixé à Tos hyoïde de maniéré à ne

pouvoir être entraîné par le corps char-

nu du digaftrique
;

(i l’os hyoïde eft

appuyé par l’extrémité de fes grandes

cornes fur la partie antérieure des ver-

tébrés du cou
,
& s’il ne peut reculer

en arriéré
,

avec quelque force que la

partie pofiérieure du dïgaftrique fe con-
traèle

,
il eft impoftible qu’elle agifte

fur la mâchoire inférieure
,
& il faut

qu’elle ait un autre ufage que celui de
î’abailiér. Il eft très vraifemb labié que
ces deux portions du digaftrique entraî-

nent des parties différenres. Celle qui

eft antérieure abaiife la mâchoire infé-

rieure & quelquefois iî ne fait que îa

mouvoir en arrière pour la remettre

dans fa fituation naturelle
,

lorfque cet

os 3 été porté horizontalement en devant.

Celle qui eft poftérieure fait faire la

bafeuîe à la tête, îa renverfe en arrière
,

£c par conféquent élève la mâchoire
fupérieure. Ce qui prouve que le di»

gaftrique exécute les mouvemens qui

viennent d’être expofés
,

c’eft que quand
on ouvre la bouche, la mâchoire fupé-

rieure s'élève pendant que l’inférieurS:
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s’abaiffe. Pour s’en affiirer

,
que Yon

mette la pointe d’un couteau
,
ou qu’on

tende horizontalement un fil entre les

dents de la mâchoire fiipérienre & celles

de la mâchoire inférieure d’une perfonne

à qui on fera enfuite ouvrir la bouche
,

on verra la mâchoire fupérieure s’élever
,

8c l’inférieure s’abailfer
^
& fi l’écarte-

ment des deux mâchoires eft d’un pouce ,

la fupérieure aura parcouru environ trois

ou quatre lignes de chemin
,
pendant

que rinférieiire en aura parcouru huit

à neuf. L’élévation de la mâchoire d’en

haut pour l’ouverture de la bouche a

été connue de Boerrhaave Sc de Monro ;

mais ils ont cru quelle étoif produite

par les mufcles fpLenîus ,
comvhxus

,

autres deiîinés au renverfement de la

tête, il eft aifé de fe convaincre que

ces njufcles n’y ont aucune part puif-

qu’üs font alors dans le plus grand re-

lâchement. G’eft le digaftrique feul
,
on

plutôt ce font la portion poftérieure du
digaftrique

,
dc !e ftylo- hyoïdien dont

U fera parlé ci-après
,

qui y donnent
lieu Ces tnufcles tie pouvant faire recu-

ler l’os hyoïde auquel ils vont s’attacher
^

cxcrc.îit leur adtion fur la têre
,
& la

rciumrfent clans le fens de l’extcnfion :

la roicleur qu’ils contraéteor alors
,

roi-

d ur que l’on aj>perçoiî faedement eu

portant profondément les doigts au def-
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fous de l’angle de la mâchoire inférieure

5^

le prouve de la manière la plus com^
pierre.

M. Ferrein
,

le premier qui ait fail:

connoîîre cette fonéiion de la partie pof-

térieure du digaftriqtie
,
penfe même que

quand le tendon de ce mulcle glilFeroit

librement de derrière en devant
,
& de

devant en arriéré
,

la tête pourroit être

renverfée en arriéré
,
& la mâchoire

fupérieure élevée par fon aâion
,
pen-

dant que l’inférieure feroiî abaîffee. En
effet

,
un mufclc attaché à deu:-? parties

mobiles doit les approcher ou les écar-

ter
,

s’il eft favorablement difpofé pour
cela

,
5v le mouvement qu’il leur Imprime

doit être en proportion de leur maffe

ou de la réfidance qu’elles oppofent à

fon aéfion, Si l’une des deux eft trois

ou quatre fois plus péfanîeou plus dif-

ficile à mettre en mouvement ,
elle

parcourra trois ou quatre fois moins de
chemin. Or voilà

,
félon lui

,
les cir-

çonftances où la mâchoire fupérieure

&C rinférieure fe trouvent l’une par
rapport à l’autre. La première a beau-

coup plus de mafte
,

miais la fécondé
,

quoique plus légère eft affez difficile à

entraîner
,

par rapport à la réfiftance,

que les parties antérieures du cou met-
tent à foii mouvement. Par conféquent

elles doivent s’écarter à proportion
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de leur mobilité differente

,
6c Tune doit

s’éloigner de l’autre
,
de la quatrième ou

cinquième partie du chemin que celle ci

peut parcourir.

Indépeadarnment des ufages qui vien-

nent d'être attribués aux deux portions

du mijfcle digaffrique
,

il eft des cir-

conff:anc€s ou elles en ont d’autres
;

par exemple
,
lorlque des obftacles puif-

fans s’oppofent à rabailTeinent de la

mâchoire inférieure
,

lorfqu’ayant le

coude appuyé fur une table on pofe le

menton fur la main
,

ÔC qu’on prefle

avec force, elles opèrent l’ouverture de
la bouche par la feule élévation de la

mâchoire fupérieure» Il eft vrai que
cette ouverture ne peut guère être plus

grande que de huit à neuf lignes
,
mais

elle concourt de plus en plus à prouver

que le digaftrique eft capable de faire

faire la bafcule à la tête, delà renverfer

en arriéré
,

8C par conféquent d’élever

la mâchoire fupérieure
,
comme il a été

dit ci^deffus.

Un autre ufage du digaftrique
,

c’cft

celui d’élever l’os hyoïde
,

SC de l’ap-

procher de la mâchoire inférieure. Cet
ufage a lieu dans la déglutition

,
mais

il n’eft pas abfolument néceffaire
,
comme

l’a cru Winflow
,

car on peut avaler la

bouche ouverte
,
6c c’eft ce que font tous

les jours les gen? qui boivent eu verfant
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la liqueur de haut dans leur bouche»

Les principales connexions du digaf-

trique font avec le ftylo hyoïdien
,

6c

furîout avec le mylo hyoïdien dont fa

partie antérieure couvre une grande par-

tie. Ce mufcle eft lui-même recouvert

par le peaucier.

StyiO’ hyoïdien*

Le fîyîo-hyoïdien eft un mufcle grêle
5

li-ué le long du bord fupérieur 6c de la

face interne du corps charnu poftérieur

& du tendon mitoyen du digaftrique, ÔC

étendu entre l'os hyoïde 6c Tapophyfe fty-

loïde de Tos des tempes.

Il eft fixé à cette apophyfe par un tea-

don long & mince qui s’attache à fa ra-

cine 6c à fon bord poftérieur. Ce mufcle

defeend enfuiîe en formant un corps char-

nu
,
mince d’abord

,
puis un peu plus

épais
,
que le tendon accompagne alTez

loin à fon bord fupérieur ôC externe»

Lorfqudl eft arrivé à un pouce de l’os

hyoïde, il fe fépare en deux portions,

une antérieure plus grêle
,
qui palfe au de-

vant du tendon du digafirique
,
une pof-

térieiire plus épaifte qui pafte derrière le

même tendon
,
fans y être autrement atta-

chées que par du tiffu cellulaire 6C des

membranes lâches
,

8c qui
,
après s’être

réunies
,

paffent derrière la bride liga-
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menreufe du digaftrique

,
8c derrière l’a-

ponévrofe du corps charnu antérieur de ce

inufcle
5
pour aller fe fixer enfemble, à la

partie latérale antérieure du corps de l’os

hyoïde.

Ou trouve quelquefois au delTns du
fiylo' hyoïdien im mufcle tout femblable,

mais beaucoup plus petit
^
qui fe termine

à la petite corne de l’o^ hyoïde. Souvent
auîlî

,
au lieu de s'attacher uniquement à

rapophyfe ftyloïde
5

il tient à la face fn-

terne & à la partie inférieure SC pofté-

rieure de Tangle de la mâchoire infédeir-

re
5

par une aponévrofe large & mince.

Ce mufcle n’eft pas toujours fendu pour

JailFer paffer Je tendon mit 03-en du di-

gafirique. II y a des fujets chez qui fes

fibres fe confondent avec ce tendon d'une

manière fi intime, que le digaftnque &
lui ne paroifTent former qu’un feul ÔC

même mufcle du genre des trigafiriques.

Ses principales connexions font avec Je

digaflriquc, 8C quelquefois avec les muf-
des omoplat-hyo'ïdien & hyo-îhyroïdieii

auxquels il, fournit quelques fibres, Hélène
l’os hyoïde

,
8c le porte en arriéré

,
mais

il ne peut exercer cet ufage qu'autant que

l’os en qnefiion eft forîi de la fituatron qui

lui eft naturelle
, 8c qu’il a été porté en-

devant par le rriylo 8^ le génio hyoï-

dien
,
8c par la partie antérieure du digaf-

trique. Le ftylo-hyoïdien fert auflî à ren-
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verferla tête ÔC à lui faire faire la bafcule

en arriéré. Outre cela, il ettle congénère
de la partie poliérieure du digaftrique.

Ses adhérences avec l’angle interne de la

mâchoire, contribuent peut-être à aug-

menter fa force
,
ou à l’éloigner de Tartere

carotide qu’il pourroit gêner lorfqu’il

entre en contraction.

Du Mylo-hyoïdien*

Le mylo- hyoïdien efi: un mufcîe im-
pair

,
qui tire fon nom de fes attacheis

,

qui eft étendu entre la mâchoire
inférieure Sc l’os hyoïde. II eft mince ^

large
,
plat

,
Sc de forme à peu près trian-

gulaire.

Ce inufcle cû attaché au bas Sc à la

face interne du menton
^

au*deffus de
rinfertion du corps charnu antérieur du
digaftrique, puis de coté & d’autre à la

ligne oblique qui s’élève en dedans des

parties latérales de l’arc de la mâchoire
inférieure. Les fibres qui le compofent
font obliques & viennent pour îa plupart

fe rendre de devant en arriéré, de dehors
en dedans Si de haut en bas

,
fur les côtés

d’une ligne tendineufe mitoyenne
,
qui du

milieu du menton fe porte au milieu du
corps de l’os hyoïde

, & qui le partage
en parties droite & gauche. Les anté-

rieures font très courtes
J celles qui fuivent
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le font moins; les polîérieures deviennenî

de plus en plus longues. Celles qui termi-

nent ce mufcle fur les côtés ne v^ont pas

aboutir à la ligne tendineufe dont on
vient de parler. Elles fe rendent auK par-

ties fupérieures
,

antérieures ÔC latérales

du corps de l’os hyoïde. Une ligne graif-

feufe le^fépare ordinairement des autres.

Le tendon de ce mufcle n’eft pas toujours

fort apparent, mais la direôiion & la

marche de fes fibres font toujours aifées

à diftinguer.

Le mylo- hyoïdien ett couvert par le

corps charnu antérieur Sc par Taponé*

vrofe du digaftrique. Il cache le génio-

hyoïdien 8i les glandes fublinguales ÔC

maxillaires au-delfous defquelles il efl

fitué. Ses ufages font d’élever l’os hyoïde

vers la mâchoire inférieure
,
en le por-

tant en devant
,
& d’entraîner la mâ-

choire vers l’os hyojde
,
lorfque celui-ci

eft retenu par les mufcles qui s’attachent

à fa partie inféneure. 11 peut encore

faire reculer la mâchoire de devant en

arriéré par un mouvement horizontal
,

& donner des fecouffes utiles aux glan-

des voifines.

Du Gén io - hyoidien .

Le génîo- hyoïdien efi: finie auprès de

fon femblable
,

au-deffus de la partie



DE LA MyOLOGIE. 95
moyenne du mylo hyoïdien. Il eft éten-

du comme ce mufcle entre la mâchoire
inférieure ÔC Tos hyoïde. Sa forme eft

alongée : il eft mince & grêle en toutes fes

parties.

Ce mufcle efl: attaché par des Sbres

tendineufês alTez courtes, mais plus lon-

gues à fon bord externe qu’à Tînterne, à

la partie moyenne inférieure de Fémi-
nence de la portion poftérieure du men-
ton. Il s’élargit Sc s'épaiffit en defcendant

en arriéré, 5c va enfin fe terniiner à la

partie antérieure Si fupérieure du corps

de l’os hyoïde
,
par des fibres tendineufes

très-courtes.

Le génio-hyoidibn a des conneîkions

avec le mylo- hyoïdien
,
au-delTus duquel

il eft placé
,

8c avec le génio-gloffe qui

eft couché au-deffus de lui. Il a les mê-

mes ufages que le mylo* hyoïdien
,

fi ce

n’eft que comme il n’eft pas aufli large
,

il ne peut mouvoir que l’os hyoïde & la

mâchoire inférieure
,
5c que fon aftion ne

s’étend pas fur les glandes voilines.

Du Sîerno-hyoidiai.

Le fterno- hyoïdien eft couché un peu
obliquement à la partie antérieure du
cou entre la première pièce du fternum

5c l’os hyoïde, derrière les tégumeas
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îa partie inférieure du fterno-cléido-^maf-

îoTdien. Sa forme eft aloagée
;

il eft plat

& mince en toutes fes parties.

Ce tnufcle s’attache inférieurement par
des fibres tendiaeufes très-courtes à la

face pofiérieure ou interne de la première
pièce du fternum

,
& à la capfule qui

unit cet os avec la tête de la clavicule. Il

efi d’abord affez éloigné de celui du côté

oppofé
,
mais il s’en rapproche bientôt

en montant fur la partie antérieure ÔC

latérale du cou
,

femble s’y unir
,

vis à- vis la partie inférieure du larinxr

L’endroit de cette union pré/biire pour

rordinaife une énervation tendineufe de

l’efpèce de celles qui fe remarquent au
mufcle droit du ventre

,
laquelle n’occupe

que la moiné interne de fa largeur, Ceîte

énervation forme une ligne tortueufe, 6c

paroît moins à fa face poftérieure qu’à

rantérieure. Le fterno-hyoïdien s’écarte

de nouveau de fon femblabîe
,
mais moins

qu’à fa partie inférieure. Il paffe fur les

côtés du cartilage thyroïde
,

après

s’être beaucoup rétréci
,

il va fe fixer au

bas de la pa^-tie moyenne de J’os hyoïde
,

derrière l’infertion de romoplat-hyoïdicn

au même os.

Le ficrno-liyoïdien couvre les fierno-

ty^oïdiens hy^.^ ryroVdv-ns.. îî a quelques

CQ.nawxiuus ïuu. bcîd externe
,
& fou

ôKtrémité
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extréinité fupérieure

,
avec ronioplat-

hyoïdien. Ce mufcle n’eft propre qu’à

abaiirer l’os hyoïde
,
& à le retenir en

bas
,

pendant que les mufcles
,

lîtués à

la partie fupérieure de cet os
,

fe con-

traftenr pour mouvoir la mâchoire infé-

rieure.

De 1 Omoplat' hyoïdien*

L’omoplat-hyoïdien eft un mufcle dî-

gaftrique lîtué fort obliquement à la

partie latérale du cou
,
derrière le fter-

no cléido- maftoïdien
5

entre Tomoplate
quelquefois entre la clavicule

,
Sc la

partie inférieure
,
antérieure ÔC latérale

du corps de l’os hyoïde.

Le corps charnu inférieur de ce mufcle
,

efi: plus long & plus large que le fupé-

rieur. H s’attache en bas à la partie

moyenne antérieure du bord luperieur

de l’omoplate
,

au ligament qui ferme
] 'échancrure de la bafe de TapophyTe
coracoïde de cet os

,
R qaelquefois à

cette apophyfe même
,

par des fibres

tendineufes aifez longues en devant
,
&

pins courtes en arrièœ
,

puis montant
obliquement en devant & en dedans.,

il fe porte derrière la partie moyenne
du (le^ro ctéido maftoïdien ,jdon^ ü croife

la direexion. L’omoplat hyoïdien s’amiri-

cjt .& (ievient plus étroit en cet endroit

ou '
ïl forme un tendon court qui paroit

Tome i/. È



98 Traité d’Anatomîe.
à peine dans quelques fujets , ÔC qui fe

voit également fur fes deux faces
,
dans

ceux où il eft le plus marqué. Après
J’avoir produit

,
il s’élargit de nouveau

,

Sc va gagner avec la même obliquité

la partie du corps de l’os hyoïde
, à

laquelle j’ai dit qu’il aUoit fe fixer
, en

fe portant au devant de l’extrémité fu*

périeure du fterno-hyoïdien.

L’omoplat-hyoïdien eft en partie cou-
vert par le fterno cléido-maftoïdien

;

il a d’ailleurs quelques connexions avec
le fierno ÔC avec le ftylo-hyoïdiens

,
ÔC

fes fibres fe . continuent fouvent avec

celles de ce dernier mufcle. On le trouve

quelquefois attaché par en bas à l’ex-

trémité humérale de la clavicule; ôc lors

même qu’il n’y tient pas par l’extrémité

de fon corps charnu inférieur
,

il eft

fort ordinaire de le trouver fixé à cet

os par une membrane en quelque forte

tendineufe
,
qui naît de ce même corps

charnu
,

au voifinage de fon tendon
mitoyen. Ses ufages font les mêmes que
ceux du fternO' hyoïdien. Cependant lorf-

que Tos hyoïde a été entraîné en devant,

il peut le ramener en arrière
,
& le re-

mett|« dans fa fituation naturelle.

De fHyo- thyroïdien.

T/hyO'tyroïdien eft mince Si court.

Oa le "trouve derrière la partie fiipéricnte
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romoplat-hyoïdieiî 5c. du fterno hyoï-

dien
,
Sc il efè étendu entre le bord in-

férieur de Tos hyoïde
,

ÔC la partie la-

îéraîe du cartilage thyroïde.

Ses attaches à Tos hyoïde font à la

partie latérale inférieure du corps de

cet os
,
& à la partie voifine de fa

grande corne. Oa diroit que quelques-

unes de fes fibres font continues avec

celles de l’hyoglofie. 11 defcend de-là

dans une direîtion droite
,

8C va fe

terminer à la partie fnpérieure & anté-

rieure d'une éminence oblique qui fe

voit à la partie latérale du cartilage

thyroïde. L’entrémité inférieure de ce

niufcle fembie fe continuer fur TeKiré-

mité fupérieure du fterno-thyroïdien.

L’hyo-thyroîdien élève le cartilage

thyroïde vers l’os hyoïde
,
ou il abaiife

i’os hyoïde vers le cartilage thyroïde,

félon que Tun ou Tautre eft plus ou
moins fortement retenu. Dans ce der-

nier cas
,

il contribue à mouvoir !a mâ-
choire inférieure

,
parce qu'il détermina

l'aétion du ventre aurérieur du digaftri-

que
, 8c celle du mjdo' hyoïdien

,
fur cette

partie.

Du Sterno-thvro'iüien*

Le {lerüo-'hyroïdien elr é en Ui le long
d? !a partie ntérieure du cou ,

derrière

ic {leri.o- hyoïdien
,

entre 's première

Ez
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piece du fternum & le cartilage thy-

roïde. Il eft plus large 5c plus alongé
que le précédent

,
mais. il eft plat 6C

mince comme lui.

Inférieurement on le trouve attaché

à la partie poftérieure ou interne de la

première pièce du fternum
,

au delfous

de la jondlion du cartilage de la pre-

mière côte a cet os
,

ainh qu’à ce car-

tilage. Il eft très-large en cet endroit
,

& defcend plus bas du côté droit que
du côté gauche. Ce mufcle fe rétrécit

un peu & monte direéiement de bas en

haut. II va gagner la partie antérieure

ÔC latérale de la trachée-artère
,

fe por-

te au devant de la grande thyroïde 8c

du cartilage cricoïde
,

fe fine enfin

au bord inférieur & poftérieur de l’é-

minence oblique du cartilage thyroïde
,

au-deftous de rhyo thyroïdien
,
avec le-

quel quelques unes de fes fibres fe con-

tinuent, Sa largeur diminue beaucoup '

à fa dernière infertion
,

fes fibres y
font long temps tendioeùfes. Il s’appro-

che aufli de celui du cô^é oppofé
,
de

manière que leurs bords internes fc:

tOvichenî.

Le fterno thyroïdien abaÜfe le car-

tilage thy oïde » & par conféquent le

lariîix. Il peut aufti comribiier aux

moir/emens de Tos hyoïule par le moyen
de rhyo thyroïdien

,
même à ceux

I
i
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de la mâchoire inferieiue
,

en retenant

l’os hyoïde en bas. Si
,

pendant que
les deux mâchoires fonf rapprochées ,

ii vient à fe cowtrailer en meme temps que
le hyo-îhyroïdien

,
le fterno

,
Tomoplat ,

le myîo
,
Sc le génio-hyoïdiens

,
il agit

fur la tête qu’il maintient dans fa rec-
A.

titude naturelle
,

qu’il empêche de fe

renyerfer en arrière. On peut s'en aC
forer en portant une des deux niains fur

la partie antérieure du cou d’une per-

fonne, fur le front de laquelle on appuie

en même temps de l’autre
,
comnie pour

forcer la tête Sc le cou de fe renverfer ,

car on fent que tous ces mufcîes font

tendus. Leur force en cette circonftance

eft d’autant plus grande
,

qu’ils font

attachés à la mâchoire inférieure
, c'eft-

à dire
,

à une partie très-éloignee de
l’articulation de lajêteavec les vertèbres.

Des Mufcîes qui entourent tarticulation

de la mdehoue inférieure.

Quatre mufcîes entourent l’articulatioiî

de la înâchoire inférieure ; favoir
,

le

crotaphyte ou le temporal
,

le malTeter „

le [)îerigoïdien interne ou le grand pîé-

rigüïdien
,

Sc le ptérigoïdien externe ou
le perq ptérigoïdien. Les deux premiers
four fitues fur les parties latérales de
la tête des deux mâchoires ; les deux
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autres le font au^cieffous

, ou plutôt

au dedans de la branche de rinféri^urc.

Du Crotapkyte ou Temporah

Le crotaphyte on temporal occupe îe

grand plan demi- circulaire de l’os des

tempes. La folle temporale
,
& une

partie de la folFe zigomatique. !1 eft

entièrement couvert par une membrane
fo rte comme aponëvroîique

,
qui vient

de fa circonférence
, & qui fe termine

au bord de rapophyfe angulaire externe

du coronai Si de Tas de la pommette ^

^ RU bord fupérieur du zygoma. Sa

forme ell demi-^ circulaire ; on le trouve

compofé de deux plaas de fibres • lUi

interne beaucoup plus épais
,

chirna

vers fes bords
, tendineux à fa partie

moyenne
,
attaché au coronai

,
au pa-»

riéral
,
au temporal & à Tos fphénoïde

,

ÔC un externe fort mince fixé à la face

interne de TaDonévrofe qui le recouvre.

Celui -ci efl auidi compofé de fibres char-

nues qui abouriîTent à un large tendon

mitoyen. Ses deux plans s’unifient Tua
à Vautre inférieurement

,
& ne forment

qu'un tendon épais qui ,
après avoir

pafie fous le zygoma
,

vient fe fixer à

IV'spopbyrc coronoïde de la mâchoire in-

férieure
,

qu’il embralTe de tous les

côtés.
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Le crotàuhyte efl: coLi\/ert par une

portion de Taponévrofe de Toccipito-

fronta!
, ?< par les mufcles fnpérieur 6C

aiîtérieur de roreiUe. Ses autres con-

nexions fonî avec !e mafFeter. Cemufcle
é!è/e la mâchoire inférieure

,
abaifie la

lupérieure
,
& les rapproche Ihine de

l’atrre. On avoit penfé que fa partie

P vftérieure pou voit entraîner la mâchoire

iiifcricu^e en arrière
;

mais les libres

de cette partie du croîaphyte palFent

fur la racine ,de l’àpophyfe zygomati-
que du tetnporal comme fur une poulie ^

& ne parvienrfent à la mâchoire qii’en

fe portant direéiement de haut en bas
,

d’oû il réfulte qu’elle n’a pas im ufage

différent de celui que le relie de ce mut
de exerce.

Du Majfeter.

Le maffeter efl: un mufcîe puiffant
,

fitué entre l’arcade zygomatique formée
par l’os maxillaire

, l’os de la pommette
l'os temporal

,
ÔC entre la face ex-

terne de prefque toute la longueur de
la branche de la mâchoire inférieure

l'angle de cette mâchoire. Son
éoailFeur efl fort conlidérable

,
& les

fibres qui le compofent font en partie*

charnues Sc en partie tendineufes.

Il paroît compofé de trois portions

qu: font plus ou ûloins étroitement unieSa.
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La première

,
qui eil eu même temps

la plus antérieure
,

defcend oblique-

ment en arriére depuis l'apophyfe mo-
laire de l’os maxillaire

,
le bord in-

férieur de i’os de la ponunetre
,
jufqu'à

l’angle de la mâchoire inférieure. Sa

moitié lu périeure eft rendineiife
,

6C

l’inférieure eit charnue. La fécondé vient

du bord inférieur de la partie du zy-

goma
, formée par fos des tempes

,

fe porte obliquement en devant, au-def-

fous de celle qui vient d’être décrite ,

vers le milieu de la face externe de
l’angle de la mâchoire ; elle eft char-

nue en arrière ÔC en haut
,
ÔC tendineufe

en devant 6C en bas. La troilième
,

li-

tuée plus profondément que les deux
autres

,
eft auftî plus courte. Elle tire

fon origine de la face interne de toute

l’arcade zygomatique
,

SC même de la

face interne du bas de l’aponévrofe qui

recouvre le mufcle temporal
,
ôC va fe

porter au haut de la face externe de la

branche de la mâchoire.

Le malferer eft couvert par quelques

fibres du mufcle peaucier. Il a de lé-

gères connexions avec le croraphyte.

Ce mufcle fert à l’élévation de la mâ-
choire inférieure, 8c à rabailfement de

la fupérieure. Si les ditférentes portions*

dont il eft cornpofé poiivoient agir in-

dépendamment les unes des autres
,

la
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première feroiî avancer la mâchoire en

devant
,
& la fécondé la feroit reculer ea

arrière.

Du Vîérîguïdun internes

Le ptérigoïdien interne eft aiofî nom-*

mé
,

parce qu’il vient du dedans de
l’apophyfe ptérigoïde. On le nomme en-

core le grand ptérigoïdien
,
pour Je

diftinguer du mufcle fuivant qui eft

beaucoup phjs petit. Sa forme eft un
peu alongée

;
mais fa largeur fou

épailTeiir font conlidérables. îî eft fitué

obliquement entre la face interne de
l’aile interne ‘de rapophyfe ptérigoïde

5

6c celle de toute la branche de la mâ-
choire inférieure.

Supérieurement
,

ce mufcîe eft feti-

dineux d’une largeur médiocrç. I! de-

vient bientôt charnu ÔC s’élargit beaucoup ^
puis il defcend obliquement de haut en
bas

5
de derrière en devant & de de-

dans en dehors à la partie de la mâ-
choire à laquelle il fe termine

,
& s’a-

vance jufqu’aLî bas de fon angle.

Le ptérigoïdien interne eft caché fous

la mâchoire inférieure. 11 couvre une
grande partie du ptérigoïdien externe.

On trouve conftammenr le long de fon

bord poftérienr une bandelette îigamen-
teufe qui vient de la partie poftérieure

de l’apophyfe flyloïde
,

qui va fe
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termiut'r en arrière au bas de l’angle de-

hi oiâchoire inférieure. Ce mufcle agit

p?^ncipaleinenr fur cette mâchoire qu’il

élè; e vers la fupérieure
, & que fans

cloute il peur faire reculer en devant en

arrière
,

puifqu’il defcend de derrière

en devant. Outre cela
,

i! paroît pouvoir

agir fur la mâchoire fupérieare qu’iî,

abailTe vers l’inférieure.

Du Ftérigoïdien externe

é

Une autre bandelette ligamenteufe, née^

du bord interne de la portion articu*

laîre de ia cavité glénoide de la mâ-
choire inférieure

,
au devant de Fapo-

phyfe ftyloïds de Vos des tempes ,

beaucoup plus large que celle dont il

vient d'ê're parlé- , 8C- qui defeend-

obliquemeat de haut en bas
, de derrière =

en devant ,
de devant en dehors

,

jufqu’à la face interne de la branche
'de la mâchoire inférieure , au-defbüs.

du trou qui tranfmet lés nerfs & les

va-Heaux fanguîns au dedans de cet

os ,
couvre la partie du pré^’igoï-lieri,

externe ou du petit pTérigoïdien qui

pas cacliée par !e grand. Ce mufcle ^

plus pe it que Tautre
,

cü fitué plus

haiu ,
&C en grande partie au deffiîs de

lui
,
entre l’apophyfe p^érigoi’de .& le

col de la mâchoire inférieure. î! a une

forme feaibjable à la fienne
^

c eft-a-
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dire

,
qu’il eft épais &C un peu plus long

que large.

On le trouve attaché par des fibres ten-»‘

diiieufes à la face externe de l’aile externe

de rapophyfe ptérigoïde. Delà il fe porte

prefque îranfverfalement de dedans en
dehors & de devant en arrière

,
à la

partie anrérieüre du co! du condyle de

la rnâchoire
,
& à la face antérieure'

de la capfule qui entoure l’arriculatiom

de cet os.

De petit pîérigoïdien n’a d’autres con-
nexio!)s qu’avec le grand. Il agit fur îa-;

mâchoire inférieure dont il tire le con-
dyle de derrière en devant, foit qu’elle.?

doive s’abaiffer s’éloigner de la fupé»

rieure
,
ou qu’elle doive fe porter horizon-

talement en devant. Ce mufcle entraîne en?

même temps la capfulearticulaire à laquel-

le plüfieiirs de fes fibres vont fe fixer
, SC

le cartilage intermédiaire qui tient à cette*

capfule
,
6c qui doit fuivre le condyle de-

là n^âcholre dans tous fes mouvemenSo,.

Des Mufcles fitués a ta partie p:oJférieur&:

du COUi

Les mufcles fitués à la partie poffé-.

rieuse du cou
,

fervent tous aux niouve—
mens de cette partie

,
Sc fur tout à cerixc

de la ê^e. Ils font couveî^îs en arrière-

& sit haut par le trapèze
,

8c en ba§!
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par le rhomboïde ÔC le petit dentelé pofté-

rieur rupérieur
,

ôc ne peuvent être ap-
perçus que lorfque ces mufcles ont été

enlevés. Ce font le fplénius
, le petit.

& le grand coinpiexus
,

robliqiie fupé-

rieur
,

le grand & le petit droits pofté-

rieurs de la tête,
^
& l’oblique inférieur..

Du Splénius..

Le fplénius tire fon nom de la reffem-

blance qifon a cru lui trouver avec la

rate. Il ell fîtué obliquement à la partie

poftérieure du cou bi de la tête
,

ôC

s’étend de quelques apopbyfes épineufes

des vertèbres du dos Sc du cou
,

du
ligament cervical poftérieur

,
aux apo-

pliyfes tranfverfes des deux premières,

vertèbres du cou & à la partie latérale

externe de l’occipitaL

On peut aifément le divifer en deux
portions

,
une inférieure qui fe porte au

cou , Sc que quelques-uns appellent le

fplénius du cou
, 8c une fupérieure qui

va à la tête
, & qui efè connue fous le

nom de fplénius de la, tête. Elles ne*

forment qu un feul 8c même plan
;
mais

leurs bords voifins font
,

pour le plus

fouvent ,
réparés par une ligne grailfeufe

qui règne dans toute leur longueur. La
première eft attachée inférieurement aux
apophyfes éf)itiçures des quatre ou cinc|

vertèbres du dos qui fuivent la première ^
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par des £bres fendineufes plus longues

en bas qu’en haur. Elle i fi: mince en cet

endroit
,

mais elle s’épaiiîit bientôt

devient charnue, & monte de dedans en

dehors. Vers la partie fupérieure du
cou ,

elle fe partage en deux languettes

charnues d’abord
,
puis tendineufes, qui

fe terminent à la partie inférieure ôC

poflérieure du tùbercule antérieur des apo-

phyfes tranfverfes des deux premières

vertèbres du cou. H s’en détache fou-

vent de petits faifceaux mufculeux qui'

fe joignent au petit cornplexus & à Tan-
giilaire de romoplare, La fécondé por-

tion eft beaucoup plus large
, mais moins,

longue. Ses attaches inférieures font à

l’apophyTe épineufe de ia première ver-

tèbre du dos
;

à celle de la dernière

vertèbre du cou
5
8c plus haut à la partie^

latérale inférieure du ligament cervical

poftérieur
,
jurqu’au bas du tiers fupé-

rieur de la longueur du cou. Elles font

toutes tendineufes. à leurs extrémités feu-

lement. Cette portion monte comme la

première en fe portant obliquement en
dehors, 6c fe termine fupérieurement par

des fibres aponévroîiques très courtes à
la partie fupérieure Sc poflérieure de
l'apophyfe inaftcïde

,
& à l’arcade occi-

pitale fupérieure
,

au-deirous de l’infer-

tion du flerno cléido-mafloïdien.

Le fplénius couvre une partie du cqîb-
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plexus. Ses autres connexions font (i

nombreules
,

qu’elles ne pourroienî être

expofées fans jeter quelque obfcurité fur

la defcription de ce mufcle. Il a beau-
coup d’ufages. Lorfqu’il agit avec celui

de l’autre côté
,

il foutient la tête Sc

l’empêche de fléchir en devant. Il la ren-

verfe en arrière avec p!,us ou moins de
force. Lorfqu’il vient à fe relâcher

,
Sc

que les autres mufcles extenfeurs fontaufl]

dans le relâchement
,

il permet à la tête

de fléchir en devant par fa feule pefan-

îéiïf
,
fans qu’aucun mufcle l’entraîne de

ce côté. La portion cervicale du fpléniua

donne au cou des rnouvemens fembla-

bles à ceux que la portion fupérieure

imprime à la tête. Lorfqu’un des deux
fplénius fe contrarie feul

,
la tête eft,

renverfée obliauement en arrière & de
».

fon côté : on la voit aufli alors tourner

comme fü*- un pivot
,

ÔC le vifage eft

porté du même côté
,

de forte que le

fplértiüs eft le congénère du fterno çléido-

maftoïdien du côté oppofé
,
& en quelque

forte l’antagonifte de celui qui eil de fon

côté, -

I)a petit ComplextiSé

Le petit compîexus eft couché fur là-

partie poftérieure Sc larérale du cou
, au

devant de la portion cervicale du fplénius

Sc derrièje le grand complexusa Ce mufrr
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1

CÎe eft étendu entre les ;-ipophyfes tranf-

verfes des vertèbres du cou & la partie,

inférieure &C poftérieure de i’apophyfe

maftoïde. Sa forme eli alongée.

Il eft fixé
,
par ea bas

,
à rapophyfe^

tranfverfe de la premiè*^c vertèbre du
dos

,
6C des quatre vertèbres inférieures,

du cou
,

par autant de languettes teodi-

neufes
,

qui chacune abouriffent à une
portion charnue ifolée de celles qui l'a-

voifinent. Ces petites portions mufcu-
leiifes fe réiinlirent» pour former un corps,

charnu qui monte direéfement de bas.

en haut
,

5c qui fe termine par un ten-

don applati
5 à !a partie inférieure H.

poftérieure de rapophyfe maftoïde de-

roccipital. Ce corps charnu eft traverfé

de quelques portions tendineufes qui le-

font reftembler en quelque forte au grande

complexus. C’eft ce qui lui a fait donner

le nom fous lequel on le défigne. li

porte, aufti ce-ui de maftoïdiea latéral,

Douglair ÔC Aibinus Tappélient iracâelcr

majio'ldeus^

Que! lues unes des portions du petit

complexus s’uniftenr quelquefois avec le

grand avec 1 acceîfoire du long dor»

fal d une manière trè:.-intiirie. Il eft un.

peu couvert par le fd-éiiius du cou. Ses

ufages font de rnamrenir le cou la têïe

dans leur reolitude naturelle ,des opuofer

k k.tîr renverfement du côté, oppofé^ à.
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celui qu’il occupe, de Icsredrelujr quand
ils font courbés & fléchis, & enfin d’en-

traîner Tun 8c Taiitre übliqueînent en
arrière

,
& de fon côté.

Du grand Complexus^

Le grand complexus eft fitué à îa par-

tie poftérieure du cou, au devant des deux
portions du Tplénius 8c du petit comple-
xus. Il tire fon nom des fibres tendineu-

fes, dont fa portion charnue eft entrelacée.

Ce mufcle eft étendu entre quelques apo-

phyfes tranfverfes du dos 8c du cou
,
5C

la partie latérale 8C moyenne de la grande

arcade occipitale.

Il eft quelquefois divifé en deux por-

tions
, une inférieure plus étroite

,
Sc une

fupérieure plus ^ large. La première eft

compofée de deux ventres qui font féparés

par un tendon mitoyen
,

6c s’appelle le

mufcle dîgaftrique du cou
,
pendant qu’on

réferve le nom de complexus pour la

fécondé
;

mais cette diftinéiion n'a pas

toujours lieu , 8C le digaftrique du cou
eft fouvein uni & confondu avec le

complexus..

Ce mufcle vient des apophyfes tranf-

verfes des quatre premières vertèbres du
dos,, 5c de celles des (îx vettèbres infé-

rieures du cou par autant de tendons

j^Ins courts en bas qu’en haut ,^Iefquels
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appartiennent à pareil nombre de ban-
delettes charnues qui tiennent enfemble
par leurs bords voifins

,
&C qui forment

un corps continu. Il monte de dehors en
dedans

,
& de devant en arriéré

^
juf-

qu’à la grande arcade occipitale
,

à la-

quelle il s’attache par un tendon plat

au-delTous de la portion voifine du fplé-

nius de la tête. Les bords internes des

deux complexus fe toucheroient fans Tin-

terpofition du ligament cervical pofté-

rieur. Une portion charnue
,
attachée par

des courts teiidoin à rapophyfe épineufe

de la dernière vertèbre du cou
,

SC à

celle des deux vertèbres fiipérieures du
dos

,
vient fouvent fe rendre à leur par-

tie inférieure interne.

Le complexus couvre les grands 8C

petits droits 5c obliques de la tête. Lorf-

que ce mufcle agit avec celui du côté

op pofé
5

il maintient la tête dans fa

rectitude naturelle
,

5c l’empêche de
fléch ir en devant. I! la redrelTe

,
quand

elle a été portée dans cette direêfion ^

Sc 1 a fléchit en arrière. Mais quand il

agit feul
; il la fait tourner fur fpn axe >

du côté oppofé à celui auquel il répond
,

îk devient a cet égard Je congénère du
fterno cléido- mafîoidien

,
Sc ranragon’fîe

du fplénius. Il peur aufTi renv rfer la

tê:e en arrière
j
du coté oppofé au lien»
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De tOblique fupérieur.

L’oblique fupérieur efl encore appelle

le petit oblique
,
pour le diftînguer de

l’obiîque inférieur qui eft beaucoup plus

grand que lui. î! eft litué à la parrie

fupérieure
,

latérale ÔC poftérieure dti

cou
, entre la première vertèbre ÔC Toc-

cipi*'aK

Ce îDufcle s’attache inférieurement à

la partie fupérieure & poftéiieure de

rapophyfe tranfverfe de la première

vertèbre du cou
^

par un tendon alFez

épais & court
,
5c monte enfuite en de-

dans 8c en arrière en s’élargiftant beau-

coup. I! fe termine par un tendon large

&L applad à la pariie la plus laté'rale de

Tarcade occipitale inférieure
,

au def-

fous de rinfertion du fplénius
,
& un

peu au- deffüs de celle du grand droit

poftérieur de la tète, .

L'oblique fupérieur eft entièrement

caché par le fplénius de la tête. H ne

peut que la maintenir droite
,
empêcher

qu'elle ne fléchiffe en devant, la ramener

lorfqii’elîe a été entraînée dans cette di-

redlion
,
& la porter en arrière

j
ou

,
ce

qui revient au même
,

dans le fens de

l'extenfion.

Du grand Droit poftérieur.

La forme
,
la fituation & l'étendue du

grand droit poftérieur de la tête font
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prefqiie les mêmes que celle du précé-

dent. Il eft auffi fort obliquec, mais dans
un fens contraire.

Ses attaches inférieures font à partie

fupéricure ÔC pofîérieure de TapophyTe
épineufe de la fécondé vertèbre du cou

,

par un tendon court épais. 1! monte
obliquement en dehors en s'élargiifant :

6c fe termine enfin par un tendon ap-

plati
,
à la partie la'^érale externe de Tar-

cade occipitale inferieine au-defius du
petit obli.}üe

,
en formant avec ce muf-

de un ar>g!e prefque droit. Ses fouéVions

font abfolument les mêmes.

Du petit Droit pofiérieur^

Le petit droit poflérieur de la tête
,

ainfi nommé à caufe de fa petitefTe
5

efl fitué
,

avec celui du côté oppofé
j

dans l’intervalle que les grands droits,

lalifent entre eux. Du refte
,

fa, direâioa
ÔC fa forme font les mêmes.

Il eft attaché inférieurement à la partie

fupérieure ôC latérale du tubercule pofté-

rieur de la première vertèbre du cou
,

par un tendon court ÔC épais. Il monte
en s’écartant de celui du côté oppofé

,

ÔC devient large ÔC mince. Le tendon ap-

plati qui le termine s’attache au def-

fous ÔC au dedans de celui du grand

droit, à la partie latérale ôC moyenne
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de l’arcade occipitale inferieure. Ses ufa-

ges ne diffèrent point de ceux du grand
droit Sc de l’oblique fupérieur.

t Oblique inférieur*

L*obIique inférieur
,
autrement le graî^d

oblique de la îê^e
,

cft fitné au même
lieu que ceux dont on vient de parle»*.

Il eff étendu très-obliquement entre les

deux premières vertèbres du cou.

Ce inufv le eff fixé à la partie moyenne
& latérale externe de rapophyfe épiru ufe

de la fécondé vertèbre du cou. 11 monte
obliquement en dehors pour fe terminer

à la partie inférieure Sc poftérieure de

rapophyfe tranfverfe de la p^-emière.

Ces deux attaches font légèrement ten-

dineufes. Sa partie moyenne eff affez

épaiffe.

Le grand oblique agit fur la première

vertèbre qu’il fait tourner fur la fécondé ,

comme fur un pivot
,
& fert en meme

temps à porter la face vers l’épaule
,
du

côté auquel il répond. Ainli il eff con-

génère du fplénius
,
& antagonifte du

complexus ÔC du fterno-cléido maftoïdien.

Des mufçîes couchés fur l épine*.

Les mufcles couches fur l’épine fe

trouvent à fa partie antérieure
,

à fes

parties latérales & à fa partie pofférieure.
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Dvs mufcUs fitués a la partie antérieure

de tépine.

Les uns occupent la région du cou
,

& les autres celle des lombes. Les pre-

miers font les grand petit droits an-

térieurs de la tête
,

le,adroit latéral & le

long du cou. Les féconds font le petit SC

le grand pfoas. Des confidérarions parti-

culières qui ont été expofées dans le temps,

nous ayant obligés à décrire le dernier

en parlant de ceux qui font fitués à la

partie fupérieure & antérieure de la cuiffe
,

nous n’y reviendrons plus.

Du grand Droit antérieur.

Le grand droit anterieur de la tête

couché fur la partie antérieure 5c latérale

des vertèbres du cou
, 6c étendu depuis

les cinq dernières jufqu’à roccipital. Sa
forme efi alongée. II efl: épais en haut

,

mince & terminé en pointe en bas
,

SC

aponévroîico tendineuxà fa partie moyen-
ne &C antérieure.

Ses attaches inférieures font à la partie

fupérieure antérieure des tubercules an-

térieurs des apophyfes îranfverfes de la

lept’ème
,
lix'ème

,
cinqiiième

,
quatrième

troifième vertèbres ql'q cou
,
par au-

tant dé téaHons àpplaris
,

dont les infé-

rieurs font les plus muices 8<. les plus

étroits
, & qui aboutilTent chacun à des
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bandelettes charnues affez diftinftes. Ces
bandelettes fe voient plus facilement lorf-

qu’on détache ce mufcle de Ion bord
interne à l’externe

,
que lorfqu’Gn le lève

dans un fens contraire. Elle fe réuniirent

en haut en dedans pour en formet
îe corps qui monte dans la même direc-

tion, & qui va paffer par deiTus la partie

latérale antérieure de la fécondé vertèbre.

II s’unit au devant de ranneau de la pre-

mière avec celui du côté oppofé
,
ÔC fe

fixe à la partie latérale antérieure de

l’apophyfe bafilaire de l’occipital.

Le grand droit antérieur de la tête

couvre une partie du long du cou
,

8C

du petit droit antérieur. Il maintient la

colonne cervicale dans fa reéïirude natu-

relle
,
l’empêche de fe renverfer en ar-

rière
,

la redrefTe
,
quand elle a été en-

traînée dans cette diredfion
,
& fléchit la

tête fur le cou.

Du petit Droit antérieur.

Le petit droit antérieur de la tête eft

un très-petit mufcle qui eft caché der-

rière le tendon externe du grand droit

& qui s’étend de la première vertèbre à

rocci.pital.

II s’attache üu bord fupérîeur 4^ la

partie latérale de Tanneaiu de lipreinière

vertèbre . tout piès de la naUfance de

fon apophyfc tranfverfe
;
enfuite il monte
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obliquement de dehors en dedans ,

fe fixe à la partie latérale de l’apophyfe

bafilaire de Toccipital.

Il ne peut avoir d’autre ufage q,ue

celui de contribuer à la flexion de la

tête.

Du Droit latéral*

* \

Le droit latéral reffemble beaucoup
à celui qui vient d’être décrit. Il s’étend'

de même de la première vertèbre à l’oc-

cipital.

On le trouve fixé à la première ver-

tèbre
,

au devant
,
ÔC au bord fupérieur

de fon apophyfe tranfverfe. De - là il

monte
,
en s’inclinant un peu en dehors ,

derrière la tête de la veine jugulaire in-

terne ,
& s’attache à la partie de l’occi-

pital qui forme le bord poiiérieur &' un
peu externe du trou déchiré poftérieur.

Ses ufages font les mêmes que ceux du
précédent.

Du Long du cou*

Le long du cou efl un mufcle fort

compofé qui règne le long de la partie

antérieure ÔC latérale des ‘ vertèbres du
cou

,
fur laquelle il pcyte dans route fou

étendue. Il eft tcndino-aponévrotique à

fa partie fuperieore 5<. inrenie
,

Sc à fa

partie inférieU'O externe. On le voit

s'élever du dedans de la poitrine
,
où il
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efi a^aché aux par ies latérales dès trois

premières vertèbres du dos
,
par des lan-

guettes tendineufes
,
puis charnues

,
qui

moiVrent obliquement "en dehors fe fixer

aiï devant SC au bas de rapophyfe tranf-

verfe de la fécondé 8c de la première

vertèbre du dcts^, oCMé la dernière ver-

tèbre du cou. Le refte de fa longïjeur

eft attaché par de femhlables languettes

à la partie fupérieure 8c antérieure des

tubercules antérieurs des apophy Tes tranf-

verfes de la fixièîne
^

cinquième
,
qua-

trième ÔC troifîème vertèbre du cou
,

îefquelles montent obliquement en de-

dans
,
& fe réuniffent pour former un

corps charnu
,
puis un tendon qui va fe

terminer à la partie moyenne du corps de

îa fécondé vertèbre du cou
,

auprès de

celui du côté oppofe.

Le bord externe du long du cou eft

couvert par le grand droit antérieur de
la tête. Ce niufcie retient le cou dans fa

TeéLtude natnreüe
;

il Fempêche de fe

courber en arrière
;

il le redreffe quand
il a été entraîné dans cette direftion

;
il

le porte en dcvc/nt de fon côté quand
il fo conîrav^e feul

;
6c dans tous ces cas

,

il agit en même temps fur la tête dont

le cou eft pour ainfi dire le pivot.

Du petit Ffo as t

Le petit pfoas ne fe rencontre qu’en

peu
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peu de fiijets. On le trouve aulîî faci-

lement chez les femrriÆs que chez les

hommes. Il eft couché au devant du

grand dont il imire la forme
^
mais au-

quel il ne rellemble
,

lU par fes attaches
|

ni par fon étendue,

Cemiifcle naît par un principe mince
,

large SC tendineux
,

de la partie latérale

5c du bord inférieur du corps de la der-

nière vertèbre du dos ,
des ligamens itu

terpofés entre cette vertèbre & la premiè-'e

des lombes
,
&C quelquefois auOi du bord

füpérieur du corps de cette ver tèbre

de l’apophyTe tranfverfe de Tune ou de

l’aurre, II devient légèrement charnu
^

excepte du côté par lequel ü regarde le

grand pToas
,

SC defeend avec lui juf-

qu’à l'endroit ou ce dernier fort du baf-

fia pour fe porter à la partie füpérieure

de la cuiffe. Le tendon qui le termine

inférieurement commence vers le milieu

de fa longueur, il eft d’abord large
, plat

& mince
;
mais il fe rétrécit eiifuite

pour s’élargT de nouveau. Ce tendon fe

fi>«e à réminence ilio-peèliné
; il s’en

détache un grand nombre de fibres qui
forîîienr une aponévrofe mince au devant
de l’exfémi^é rcnd’neufe du grand pfoas
2^ de riliaque inre^oe

, & qui vient fe

perdre à la partie anrérieure de la cuifie.

Les connexions du pe^it pfoas viennent
d etre indiq^iées. Il fléchit les lombes fur

Tome II.
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lé bafîîa le baffia. fur les lombes. Ce
dernier ufage ne peut avoir lieu que lorf-

qu’on eft couché
,
ou

,
qu’étant fufpendu

avec les mains
,
on cherche à élever le

tronc. Ce mufcle
,

en bridant le grand
pfoas & riliaque interné

^
doit beaucoup

augmenter leur force.

J^es Mafeles jîtués fur Us parties latérales

de [épine.

Ces mufcles font les fcalènes
,
le quarré

des lombes Sc Tifchio-coccigien. Les pre-

miers fe trouvent au cou
,

le fécond oc-
cupe les lombes, Sc le troilième eft caché
à la partie inférieure & poftérieure du
petit baflin.

Des Scalenes.

Les fcalènes font des mufcles de forme
triangulaire

,
fitués profondément fur les

parties latérales du cou
,
8C qui s’étendent

depuis le plus grand nombre des apo-
phyfes tranfverfes de cette partie

,
jafqu’à

la première ÔC à la fécondé côte.

A proprement parler
,

il n'y a que deuK
fcale les

,
un antérieur qui va à la pre-

mière côte
,

6c un poftérieur qui va à

la même première côte 6c à la fécondé,

lefquels laiffent entr’eux un intervalle

triangulaire deftiné au palfage de Tartère

& de la veine foiis-clavière ÔC des nerfs

brachiaux ; mais il eft plus convenable
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de cH'/ifer le fcalèae pollérieur en deux
mufcles

,
un pour la première côte

,
ÔC

l’autre pour la fécondé
;

d’où il réfulte

qudi y a trois fcalèaes
,
deux qui ap-

parnenaent à la première côte
,
Tim au*

térieur
,

l’autre poftérieur
,
& im îroi-^

fième qui appartient à ia fécondé»

Le Icalène antérieur de la première

côte defcend de ia partie inférieure des

tubercules antérieurs des apophyfes tranf-

verles des (ix vertèbres inférieures du cou ;

où il efl attaché par des languettes ten-

diiieufes fort courtes
,
puis charnues

,
qui

fe réuniifent les unes aux autres. Sa di-

reétion e(i oblique de dedans en dehors.

II fe d ivife fouvent
^
à un pouce 8c demi

de la première côte
,
en deux portions

,

une antérieure aiTez épaiffe
,
l’autre pof-

térieure très-mince
,

qui lahîent palfer

l’artère axillaire feule dans leur écarte-

ment
,

vont s’inférer Tune près de
l’autre à la face fupérieure & au bord
interne Sc fupérieur de la première côte ,

tout près de fon cartilage
,
chacune par

un tendon alfez épais ôc alTcz court.

Le fcalène poftérieurde la première côte

eh un peu moins long. Il vient de la partie

inférieure 6c anterieure des tubercules

poftérieurs des apophyfes tranfverfes des
quatre dernières vertèbres du cou feu-

lement
,
par des languettes tendineufes

,

puis charnues
j
comme les précédentes

,

F Z
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mais dont les inférieures font les plus

épailTes. Ce mufcle fe porte aufii en
dehors. & un peu en arrière à la face

fupérieure de la première côte
,

depuis

le bord fupérieur & interne juiqu’à i in-

férieur & l’externe
,
un pouce plus loin

que l’antérieur, & il s'y termine par un
tendon plus long en devant qu’en arrière.

L’efpace qui le fépare cFavec la partie

poflé.rieure du fcalène antérieur de la

première côte
,
donne paffage aux nerfs

brachiaux. Il elî couvert en arrière 6c

en dehors par le fcalène de la fécondé

côte
,
qui ne paroit faire qu’un feul corps

av'ec lui.

Ce dernier eft le plus long SC le plus

mince des trois. îi vient fiîpérieurement

le la partie intérieure ateneure des

tubv^rcules antérieurs des apophyfes trauf-

veries de !a fécondé
,

troîlième ÔC qua-

trième vertèbres du cou
,

&C de la partie

inférieure & antérieure du tubercule pof-

îérieii»' de rapapiiyfe tranf crfe de la

cinquième vertèbre. Les languettes qui

le fixent à cette apophyfe font plus lon-

gues qu’aux autres fcaSènes
,
& les por-

tions charnues qui leur fuccèdent
,
plus

long-temps féparces. Il va s attacher au

bord fupérieDr de !a fcconde cote dans

retendue de plus d’un pouce & demi,

8c à pa^'cille difiatice de J’articulaticm de

cette côte
;
par un tendon appla^ti

,
Sc de
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'plus d’un demi-pouce de long. Le bord
snîérieur de ce mufcle tient au bord
poftérieiir du fécond fcalène de la pre-

mière côte.

Le fcalènes font en même temps def-

tinés aux mouvemens de l’épine Sc à

ceux du thorax, lîs foutiennent la co-

lonne cervicale
;

ils l’empêchent de fe

renverfer en arrière
;

ils la ramènent en
devant

,
ils rinclineiit obliquement du

côté vers lequel ils agi lient
, lorfqu’üs

ne font pas contre-balancés par ceux du
côté oppofé. Ces mufcles paroiffent auiïî

fort propres à éiever la première la

fécondé côte
,

à la porter en arrière

6c en dehors
,
mouvement qui contribue

puiiTamment à la dilatation du thorax
,

parce que ces deux premières^ côtes fer-

vent d’appui à toutes les autres.

Du Quarte des Lombes.

Le quarré des lombes porte aiifîî le

nom de triangulaire
,

eu égard à fa fi-

gure
,

qui eft celle d’un quarré alongé
,

ou celle d’un triangle tronqué à fon ex-
trémité fupérieure. Il eft firné fur la par-
tie inférieure de l’épine dans l’intervalle

qui répare la crête de l’os des i-es ,
d’a-

vec le bord inferi ur de la dernière faulTe

côte
, Sc s’étend de Tune de ces parties

jufqu’à l’autre.
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Ce mufcle eft attaché inférieurement

à la partie poftérieure de Ja crête de Vos

des iles
,
dans une étendue de deux pou-

ces
,
par des fibres qui ionî long- temps

aponévrotiques à fa face antérieure. Il

monte obliquement de dehors en dedans

,

& fe partage en diverfes languettes ap- *

plaries
,

continues par leurs bords voi-

fins
5
lefquelles vont s'attacher au bord

inférieur de toute l'étendue desapophyfes
tranfverfes des quatre vertèbres fupé-

rieurcs des lombes par des fibres tendi-

neufes, fur-tout en arrière
,

5c enfuite

à la face poftérieure du ligament qui

unit la dernière côte avec la première

apophy fe tranfverfe des lombes
,
au bord

inférieur de cette même dernière côte
^

quelquefois à celui de ravanr-dernière ,

jiifqu’oii il s’étend par un prolongement

de fa partie fupérieure.

Ce mufcle eft couvert en arrière par

une aponévrofe trèsTorte qui appartient

an tranfverie du ventre. Intérieuremcnî

• il l‘eft par une toile membraneufe &C lé-

gèrement fibreiife qui paroît abfolument

cellulaire, 11 foutient l’épine dans fa rec-

titude naturelle lorfqu’il agit avec celui

du côté oppofé
5

il l’incline de fou

côté quand il agit feu!. Peut-être meut-

il les deux dernières côtes de haut en

bas
,
Sc contribue-t-il par-là en quelque

forte à la refpiration.
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De t Ifchio-coccigien* .

L’ifchio-coccigien eft litué à la partie

interne inférieure & un peu poftérieure

du bafiui
,
entre l’épine de Tifchion 5C

la partie latérale inférieure du facrum

ÔC du coccix. Sa forme eft à-peu-près

triangulaire. li eft garni d’un grand nvom-

bre de fibres tendinéufes qui le font pa-

roîîre autant aponévrotique que charnu.

Ses attaches à l’épine de riichion font

à la face interne au bord pofténeur

de cette apophyfe près fon extrémité.

De- là fes fibres fe portent en dedans 8C

en arrière en s’écartant beaucoup les unes

des autres
,
& vont fe fixer aux parties

défignées des os facrum ÔC coccix
^
vers

leur face interne.

Ce mufcle eft continu par fon bord
antérieur au bord poftérieur du releveur

de l’anus
,
avec lequel il forme une ef-

pèce de voûte mufculeuferenverfée
,
dont

la cavité regarde le bas-ventre
,
Sc dont

un ries principaux ufages eft de terminer

cette cavité inférieurement
,

de foutenir

les vifjères qui y font contenus
^
& de

s’oppofer à ce qu’ils ne s’échappent pour
fjrmer des hernies. L’ifchio coccigien a

encore celui de courber le coccix
,

de
l’empêcher de fe renverfer en arrière

,

& de le ramener ,en devant lorfqu’il a

été poiifTé dans cette direéfion par la

F 4

/
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prelîlon que le re£tum exerce fur lui *

lo rs de la contradïion fifiiultanée des inuf»

des du bas- ventre ôc du diaphragme.

Dis Mufcles fiîués a la partie pojîérieur€

de l'épîne*

Le nombre de ces mufcles a été pro-

digieufemeiu multiplié. Cependant on
peut aifément les réduire fans rien di-

minuer de Texadiitude avec laquelle ils

doivent être décrits. Je n’en vois que
/ix de chaque côîé

;
favoir

,
le facro-

Jombaire & le long dorfal
,
l’épineux du

dos
,

le grand îraniver faire épineux
,

8-C

les inter-épineux & inter-îranfverfaires

du cou. Ces. derniers font comptés collée*

tivement.

Du Sacro lombaire*

Le facro- lombaire & le long dorfal

font unis enfemble à leur partie infé-

rieure
,
ôc ne forment qu’un feul tnufcle

aponévroîico- tendineux en arrière
, 8c

charnu en devant
,

lequel fe divife au

niveau de la dernière faulTe côte en deux
portions qui s’écartent un p>eu l’une de
l’autre

,
Sc qui montent le long du dos.

L’une va gagner les angles des cotes ,*

l’autre fe porte derrière les apophyfes
tranfverfes des vertèbres du dos , & les

parties voifines des côtes. La première

eft celle que l’on nomme le facrp-Iom-
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baire

,
la fécondé celle que l'on ap-

pelle le long dorfal. Toutes deux s’é-

tendent jufqu’à la partie inférieure du
cou.

Le corps charnu qui leur eft commun ,

commence en bas par une aponévrofe

qui occupe la partie poftérieure de Tos

facrum
J

le bord poftérieur ce la crête

de l’os des iîes
,
& toute la face pof-

térieure latérale des vertèbres des

lombes. Cette aponévrofe eft îrès-épaïiTe

6c très-forte
;
'mais au milieu des lombes

on y apperçoit des traces de divifion
^

comme (i elle étoiî faite de bandelettes

étroites
,

légèrement unies par leurs

bords
;

qui fe portaireoi: oblique-

ment de dedans en dehors
,

Sc de bas

en haut. Elle règne le long de la face

poftérieure du long dorfal jufqu’au

milieu du dos. La chair commence à
naître de fa face & de foo bord anté-

rieur vis-à-vis la crête de l’os des iles.

Elle forme fur la région des lombes plu-

fieiirs languettes très-groiTes Sc prefque
jfolées

,
dont les tendons fe portent de

bas en haut de dedans en dehors ^

à la face poftérieure oC à la partie infé-

rieure des apophyfes tranfverfes des ver-
tèbres de cette région. Vers le bas du dos

^

ce corps charnu fe divife comme iî a
été dit.

Le facro lombaire
^

féparé d'avec îe

F S
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long dorfal

,
inonfe obliquement de dedans

en dehors. Il diminue peu à peu d’épaif-

feur
,
& fe termine en haut par une

pointe très-étroite. Ce mufcle eft charnu
à ion bord podérieur

^ tendineux à

rantérieur. Il eft divifé de ce côté en
autant de ianguettes qu’il y a de côtes

auxquelles il doive s’attacher
,

Sc. qui

abouîhfent à des portions charnues
9
lef-

queües font (éparées les unes des autres

en devant
,
& réunies en un corps de

irufcles en arrière. Les inférieures font les

plus épailîes
,
les plus larges

,
les plus

courtes
^
& celles que la chair accom-

pagne le plus long- temps. Elles vont fe

fixer au bord ioférietir 5c au bas de

l’auide de toutes les côtes. La dernière

monre jurqu’à la partie pofterieure SC

jnfciieure de rapophyfe îranfverfe de la

de^O’ère vertèbre du cou.

On trouve le long de la face pofterieure

du facro lombaire
,
8( du côté par lequel

cc mu-cle regarde le long dorfal
,
une

portion charnue
,
mince

9
alongée

,
qui

lui eft îrès-étroitemenr unie
,

qui vient

du cou
5

que l’on nomme l’acceffoire

du facro lomba’^'e. Cette portion tnuf-

Ciileufe eft attachée fupérieurement à la

partie pofterieure & inférieure des apo-

phyfes tranfverres des cinq vertèbres in-

férieures du cou
,
par autanr de tendons

féparés qui viennent du languettes charnues
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dont la réunion forme fon épaiffeur. Elle

fe termine inférieurement par d’autres lan*

guettes charnues
,

puis tendineufes
,
qui

croifent la direéiion de celles du facro-

lombaire
,

6C qui defcendent de haut en
bas fe fixer à la partie fupérieure de
l’angle de ‘toutes les côtes. Les fupérieures

font les plus minces Sc les plus arrondies ;

les inférieures
,
au contraire

,
font les

plus épailTes
,

celles que la^. chair

accompagne le plus long-temps. La partie

poftérieure du facro^lombaire eft ce que
quelque! -uns appellent le îranlverfaire

grêle du cou ,
Sc ce que beaiicpup d’autres

ont défigné fous le nom de cervical def-

Cendant de Diernerbroeck.

Le facro lombaire les mufcles fuî-

vans font fitués au devant des petits

dentelés pofiérieurs fupérîeur 8c inférieur ,

du rhomboïde
,
du trapèze du grand

dorfal
y

qui les couvrent en arrière &C

qu’il faut enlever pour qu’ils pifilTent être

apperçüs. Les ufages de ce mofcle font

de maintenir la colonne dorfale dans fa

reêiitude naturelle
,
de Ty ramener quand

elle s en efi écartée par la flexion du
tronc en devant

, 8c de la renvertér en
art'è-e

;
ce qu’il fait d’une manière

oblique quand il agit feul
,
& direéîe

quand il agit avec celui du côté pppofé.

Ce mufcle peut encore faire tourner le

tronc fur fon axe ôC de fon côté
^

eai

F 6
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quoi il eft aidé par l’aftion des mufcles
fîtiîés à la partie antérieure du ventre ^

êc fur-tout par celle des obliques externes

8c internes. Lorfqifon eft debout
,

il

favorife Idnflexion de l’épine en devant
^

par le feul relâchement de fes fibres
,

parce qu’alors il ne font aucune autre

force que ce’le de la pefanteur du corps;

pour la courber de ce côté. Maislorfque
l’on eft couché

,
ce mouvement dépeîid

des mufcks droits du ventre & des autres

mufcies de cette 'partie. On a penfé que
le facro - lombaire contribuoit au/îi à

rabaillement des côtes
;
mais i! s’attache

fi près du centre de leur articulation ^

que fes iifages à cet égard doivent être

fort bornés. Il en faut dire autant de foîi

accelToire qvH paroit moins propre à

élever les côtes auxquelles il eft fixé
,

qu’à mouvoir les vertèbres du cou fur

lefquelîes il agit
,
comme le facro lom-^

baire même agit fur celles des lombes SC

du dos.

Du long DorfaL

Le long dorfal eft beaucoup plus épaî^

dans toutes fes parties que le facro-

lombaire. Il diminue auffi d une manière

très-fenfible
,
Sc fe termine de même en

pointe à fa partie fupérieure. Ce mufcle

fe divife de bas en haut en un g^and

nombre de languettes
j
charnues dkbora^.
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puis tendiueules

^
qui forment deuK

rangées très diilin>tes
,

une en dehors

du côté du facro* lombaire
, rauîre eia

dedans du côté de Tépine. La première
nVi que fepf à huir languettes beaucoup
plus long temps charnues que celles de
Ja rangée interne

, &( qui font termîaées

par un tendon très couft. Les inferieures

font les plus épaiffes. Elles fe fixent à
la face externe des fepf ou huit dernieres

côtes
,

par leur bord inférieur
;

celles

d’en bas plus loin de leur articulation ^

ÔC les autres plus près. La fécondé rangée
elf compofee de treize languettes ter-

minées par de longs tendons
,
‘épaiffes

9.

courtes & plus long- temps charnues en
bas

,
mmiCes

,
longues 5c plus long-temps

tendineufes en haut
,
îefqueües s’atta-

chent enfin à la partie -pofiérieure in-

férieure des apophyfes traüLmrfes de
toutes les vertèbres du dos

^ & de celle-

de la dernière vertèbre du cou.

Le long dorfal a aiifli une portion
acceffoire qui defcend du cou

,
dont les

fibres croifent les fiennes
,

qui eft

collée a fon bord interne , comme celle

du facro - lomb îire. Cette portion eft

formée de fix languettes tendineufes fort

courtes, puis chmnues
,
lefquenes vien-

nent de la partie pofférieure inférieure

des lix v-rîèbre? inférieures du cou , &!

qui fe réuaiffent eu uu corps, charnu



î34 Traité d’Anatomîe,
mince & allez large

^
qui régné le long

de cette partie, èc qui fe porte le long

du bord interne Si de la face par laquelle

le long dorfal regarde les côtes
,
après

quoi il fe divife en fept tendons alongés

qui vont de haut en bas
,
à la partie

fupérieure ÔC polîérieure des apophyfes
traiifverfes des fept vertèbres fupérieures

du dos» C’ef: ce que l’on appelle coin«

niunément le grand tranfverhdre du cou.

Les fondions du long dorfal. Si celles

de fon acceffoire font précifément les

mêmes que celle du facro - lombaire
,

excepté que
,
comme il eft moins oblique

de dedans en dehors
,

il contribue moins
au mouvement ^par lequel le tronc tourne

fur fcn axe
,

Si qu’il agit avec une
force plus grande

,
& relative à fon

épailieur & au nombre de fes fibres.

ÎEpineMX du dos*

On rencontre le long des apophyfes
ëpineufes des vertèbres du dos

,
6c du

bord interne du grand dorfal
,
une malTe

en partie îendineufe, Sc en partie charnue,
qui

,
des vertèbres fuDérieiiresdes lombes,

& des inférieures du dos
,

mionre aux
fuipérieures de cette derniere clalTe

, ÔC

s’attache à leurs apophyfes épineufes.

Ello elt compofée de fibres concentriques
,

c’ .ft-à- dire
,
que celles qui viennent des

vertèbres les plus éloignées, font les plus
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longues

5
& les autres à proportion de

plus en plus courtes. Mais fon union avec
le grand tranfverfaire épineux fur lequel

elle eft couchée
,

SC fes adhérences avec

le bord interne du long dorfal
,
empêchent

pour l’ordinaire de les bien diftinguer.

Cette mafîé ell: ce que l’on appelle le

grand épineux du dos. Ses ufages font

prefque les mêmes que ceux du facro-

lombaire 6c du long dorfal.

Du Tranfverfaire épineux*

La partie fupérieure £c convexe

l’os facrum
,

la partie poftérieure des

vertèbres des lombes
,
du dos Sc du cou ^

font couvertes d’une grande quantité de
portions mufculeufas

5
en partie jointes

enfembîe » en partie féparées & dif-

îinéies, Sc tendineufesà leurs extrémités^

lefquelîes forment le tranfverfaire épineux»

Ce mufcle peut être divifé en trois

portions
;

une inférieure qui répond à

l’os facrum & aux lombes
,
une moyenne

qui répond au dos
,
& une fupérieüre

qui appartient au cou. La première eft

la plus cpaifTe. Ses faifeeaux charnus

font plus confondus
,
Sc plus étroitement

unis enfembîe
,
que ceux des autres por-

tions, Ils mentent obliquement des apo-
phyfes trann/erfes de Tos facrum 8c des

apophyfes articulaires des vertèbres des

lombes
^
aux apophyfes épineufes de ces
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mêmes vertèbres

, ÔC au bord inférieur

de leur arc poitérieur, La fécondé por-

tion efî la plus ndnce des trois. Elle

monte des apophyfès tranfverfes des ver-

tèbres du dos aux apophyfes épineufes

des mêmes vertèbres
^

à toute la lon-

gueur de leur arc poftérieur. La troiiieme

eft cümpoi'ec d’un plus grand nombre de

faiiceaux charnus que les précédentes.

Ces faifceaux fonr auffi longs qu'aux

lombes & aux dos. Ils commencent au
milieu du dos à rapophyTe tranfverfe

de la fcDtième des vertèbres de cette

partie
,
Sc continuent de fe fixer à celles

des fept vertèbres fuîvanîes
,
puis le long

du cou 5
aux apophyfes articulaires des

cinq vertèbres inférieures. On les voit

monter en dedans & en arrière
,

pour
fe terminer par des tendons féparés aux
parties latérales inférieures des apophyfes
épineufes des fix dernières vertèbres du
cou

5
& en mêmetempsà toute la longueur

du bord inférieur de leur are poftérieur
,

comme aux deux autres portions. Celle-

ci couvre en arrière la partie fupérieure

de celle qui appartient au dos.

Le îranfverfaire épineux a les mêmes
iifages que les précédens.

Des Jnîer-êpincux*

Les intervalles des apophyfes épîneu/e§

des vertèbres du cou font remplis des.
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deux rangées de petits mufcles

,
l’une à

droite 8c raiirre à gauche
,

qui
^

de
l’extrémiié inférieure de Tune

,
vont à

l'extrémité fupérieure de rautre. Cesmuf-
cles ne commencent qu'au deïfous de la

fécondé vertèbre. Leur nombre en tout

eft de douze
,
fix de chaque côté. Ce font

les inter-épineux du cou. J’ai inutilement

cherché de pareils mufcles au dos & auK
lombes.

D{s Inter'tranfverfaires.

Les inter tranfverfaires ne different des

précédens
,

qu’en ce qu’ils font fitués

entre les apophyfes tranfverfes des ver-

tèbres. Je n’en ai vu qu’au cou. îls

forment deux rangées de chaque côté
,

une antérieure attachée aux tubercules

antérieurs des apophyfes tranf erfes
,

l’autre poftérieure
,

fixée aux tubercules

poftérieurs des mêmes apophyfes. Les
fupérieurs font les plus longs. Ils com-
mencent entre la première Sc la fécondé
vertèbre

,
finilTent entre la fixième Sc

la feptiètne. Par ccnféquent
, chaque

rangée eft compofée de dix
,

il y en
a vingt- quatre en tout.

Ces mufcles
,

ainfi que lès inter-épî-

neux
,

partaient les fonflions des ac-

celfo res du facro lombaire ^ du long
dorîa!

,
cel' .c de ’a partie fupérieure

du tranfverfaire épineux.
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Des Mufcles qui contribuent a former la

cavité de la poitrine*

Les tnufcles qui contribuent à former
la cavité de la poitrine

,
font le.dia-

phragme
,

les fur-coftaiix
,

les inter-

coftaux externes &C internes
^

les fous-

coftaux 5c les fterno - coftaux ou les

triangulaires du fternum.

Du Diaphragme*

Le diaphragme efl un mufcle très-

large
,

fitué obliquement entre la partie

inférieure de la poitrine
,

Sc la partie

fupérieure du bas- ventre qu'il fépare

Tune de l’autre
,

de figure circulaire à

fa partie antérieure Sc fupérieure, alongée

ÔC pointue à fa partie inférieure 5c pof-

térieure
^

SC qui eft étendu entre le

fternum
,

les fix dernières côtes 6c les

vertèbres fupérieures des lombes.

Sa partie antérieure Sc fupérieure eft

fort large
,
médiocrement épaiffe Sc com-

pofée de fibres qui paroiffent en quelque

forte rayonnées. Celles de fes fibres qui

font mitoyennes
,
nailfent de l'appendice

xyphoïde du fternum. Elles ont un peu
de largeur & vont direéfement de devant

en arrière
,

fe terminer à une large

aponévrofe qui répond au centre de cette

partie du diaphragme. Les fuivantes

viennent de la face interne de la partie
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cartilagineufe de la (epîième des vraies

côtes
,
en commençant à d ;ux ponces

de (on inferîîon an fiernum. Elles font

beancoi’p phis long-temps charnues
,
ôC

rrarchent de devant en arrière
,

ÔC de
dehors en dedans. L'étendue qu’elles

occupent au dedans de la côte à laquelle

elles appartiennent
,
n'ePi guère que d’un

pouce. Eilles font féparées de chaque côté

de celles qui tirent leur origine du fter-

num
J
par une efpece triangulaire que le

tiffu graifTeiix reriiplit. Les autres ont

beaucoup de longueur. Elles naiffent de

la face interne des cinq côtes fuivantes
,

c’eft-à-dire de- celle des cartilages des

deux premières fauffes côtes
,

de celle

des portions ofTeufes de la troifieme 6C

de la quatrième
,
& de l’extrémité tant

ofTeufe que cartilagineufe de la cinquième.

Celles de la première fauïlè côte mar-
chent de devant en arriéré, &C de dehors

en dedans. Celles de la fécondé & de

la troifieme vont direéiement de dehors

en dedans. Enfin
,

les dernieres fe portent

de dehors en dedans
^

6C de derrière en
devant. Elles forment toutes les efpeces

de digitations qui s’entre- croifent avec
pareilles digitations appartenantes au
mufcle tranfverfe du bas -ventre

,
5c

aboutifTent entièrement à l’aponévrofe

mitoyenne dont il a été parlé précédem-

ment, Cette aponévrofe
^
dont l’étendue
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eft conlîtiérable, a la forme d’une feuüîe

de trefle qui feroit largement échancrée

à l’endroit de fon pédicule
5
&C dont les

trois portions auroient une largeur fort

inégale
,
Sc feroient tournées en dev'ant.

Celle de ces portions
,
qui eft à gauche ,

eft la plus grande. Celle qui eft à droite

l’eft un peu moins
,
ôc celle du niilieiî

eft la plus petite. Cette derniere n’eft

pas aufti arrondie que les autres
^

fe

termine en une pointe mouffe.

Toute la partie du diaphragme que je

viens de décrire
,

eft voûtée de bas en

haut
,
& forme une large convexité du

côté de la poitrine
, ôC une concavité

proportionnée du côté du bas ventre.

Cette voûte n’efl pas régulière. Elle eft

généralement inclinée de devant en ar-

riéré
,

Sc de haut en bas
,
& le lieu qui

répond à l’aponévrofe mitoyenne eft

moins élevée que les parties latérales 8C

charnues. On obferve d’ailleurs que cette

élévation eft plus conficlirable du côté

droit
,
lequel eft en même-temps le plus

large le plus évafé.

La partie inférieure 5C, poftérîeure du
diaphragtne eft beaucoup plus épaifte.

Tl le commence en devant & en haut à

la grande échancrure que forme l’apo-

névrofe de la partie rayonnée
,
& finir en

bas à la [)art'e anténeu^e de la fécondé

vertèbre des lombes
,

fur les parties
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latérales à une efpece de ligament cintré

par en hauî
,
qui

,
de la racine de l’apo-

phyfe tranlVerle de ia première vertèbre

des lombes
,
monte obliquement au bas

du milieu de la pornon oireuie de la

cinquième faulFe cote. Ce même liga-

ment embralTe par Ton bord inférieur

le fommet du inufcle pfoas. La partie

du diaphragme dont il s’agit
,
après avoir

été large 6c mince fupérieüremerit
,

de-

vient épailfe ck étroite inférieurement.
I

Les fibres les p!u-s courtes font celles

qui vont au ligament cintré
,
fur lequel

elles defcendent dans une direction qui

paroîr droite
,

quoiqu’elle foit légère-

ment courbée de dedans en dehors. Elles

couvrent en bas les fibres de la partie

rayonnée qui viennent de la derniere

faulTe côte. Les plus longues font celles

qui aboutiffent à la fécondé vertèbre

lombaire. Celles ci forment en deiceodant

deux efpeces de piliers féparés Tun de

l’autre
,
Sc placés Tua à droite l’autre

à gauche. Le pilier droit eft le plus large.

Il eit (itiié un peu plus antérieuremr'nt
,

de forte qu’il approche beaucoup du
iniiieu du corjj> des vertèbres. Ce pilier

eft compofé de deux portions
,
une exierne

plus large qui defcend de dehors ea
dedans

,
une interne plus étroite qui def-

cend au contraire de dedans en dehors ^

5c qui couvre ia première. On voit cha^
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cune de ces deux portions le terminer

paruntendoa applati,d’un pouce à-peu-

près de longueur
,

qui fe fixe au corps

de la fécondé vertèbre des lombes
,

ÔC

qui s’avance jufques fur les ügamens qui

unilFent cette fécondé vertèbre à la troi-

iîeme. Ces tendons fe croifent
^

de forte

que celui de la portion externe fe porte

en arriéré & en dedans
,
& celui de la

portion interne en devant ÔC en dehors.

Le pilier gauche eft à-peu-près difpofé

de la même manière
;
cependant les deux

portions dont il eîî compofé font moins
diftînâes& moins faciles à appercevoir.

Les deux piliers du diaphragme font

féparés dans toute leur longueur ;
mais

ils communiquent enfemble à leur partie

moyenne
,

par des troulTeaux de fibres

qui paffenî de l’un à l’autre. Celui de

ces trouireaux qui vient du pilier droit
^

pafTe au devant de celui qui vient du
pilier gauche

;
il eft plus étroit ÔC plus

mince. Leur eotre-croifement partage

Fintervalle qui fe trouve entre les deux
piliers en deux ouvertures

,
une fupé-

rieiire Sc l’autre inférieure. La fupé-

ricureefila plus courte & la plus étroite.

Sa figure eft oblongue. Elle commence
au bord poftérieur ôc inférieur de l’apo-

névrofe mitoyennede laportion circulaire

du diaphragme
, & lailfe palier l’oefo-

pliage. L’inférieure a la même forme.
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Elle eft étroite en haut

,
un peu plus

large en bas, ôc tendineufe dans tout

fon contour. Cette fécondé ouverture

permet à i’aqrte de fe porter de la cavité

de la poitrine dans celle du bips ventre',

ÔC aux racines du réfervoir du chyle
,

de monter de la cavité du bas - ventre,

dans celle de la poitrine. Les deux portions

charnues qui forment les piliers du dia-

phragme -, lailFent encore palTer eir^e

elles
,
de chaque côté

,
deux gros cordons

nerveux qui appartiennent au nerf inrer-

coftal
,
par des ouvertures proportionnées

à leur grolfeur. Le premier de ces nerfs

donne nailfance au ganglion fémi-lunaire
,

& le fécond eft le tronc même de Tinter-

coftal, dont l’autre n’eft qu’une branche*

La portion droite de Taponévrofe mi-
toyenne du diaphragme eft auffi percée

d’une ouverture ,
laquelle eft beaucoup

plus grande que celles dont il vient d’être

parlé
,
ÔC fe trouve vers fa partie anté-

rieure & interne
,

à l’endroit oii cette

portion s’unit avec celle quieft antérieure.

Cette ouverture
,
deftinée au paftage de

la veine cave
,

eft tendineufe dans foiî

contour. La forme en eft prefque ronde
,

8c pourtant approchante d’un qiiarré dont
les côtés font très-inégaux. Deux font

internes 8c plus courts
,
& deux externes

6c beaucoup plus alongés. Le côté interne’

antérieur eft le plus court de tous. Les

/
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fib ’es qui le forment font cachées eîl

arriéré par celles du côté interne ÔC pof-

térieur
,

en devant par celles du côté

externe & antérieur. Celui ci eft moins
alongé que le poftérieur. Ses fibres cou-
vrent non feulement celles du côté interne

& anrérieuren devant
,

îîiais encore celles

du côié externe Sc poftérieur en arriéré.

Ce deriner eft: le plus alongé des quatre.

Les fibres de la poîtion aponévrotique du
diaphragme ne le croifent pas feulement
en ceî endroit

;
on les voit encore diver-

fement inclinées les unes fur les autres

dans toute la partie anrérieure de la

feuille de trefle que certe aponévrofe
repréfente.

Le diaphragme n'a de connexions réelles

qu*avec le tranfverre du ventre. Celles

qufil a avec la partie fupérîeure du pfoas

font moins intimes
,

pnifqifil en eft

é paré par le ligament cintré dont il a

été fait mention. Ce mufcle eft couvert

fupérieurenient par ia plèvre 5c inférieu-

rement par le péritoine
,
excepté aux

endroits où il donne arrache au péri-

carde
,
au îîiédiaftin & au bord pofté-

térieur du foie. îi reçoit des a’'îères dont

les principales
»
connues fous les noms

de phréniques ou de
,

diaphragmatiques

inférieures
, vicnnetit de la partie fupé-

rieure de la portion de l'aorte qui eft

contenue dans le ventre
, Ôi quelquefois
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du tronc céliaque ou des artères émui-

gentes; ÔC les autres, des intercoftal^s in-

férieures
,
des médiattiaes

,
des péricar-

dines, des mammaires internes & des

lombaires fupérieiires. Ses veines qui font

également nombreufes
5
ou lui four parti-

culières
, ÔC vont s’ouvrir dans la veine

cave inférieure
,
ou lui font communes

avec plufieurs autres parties
,

8c fe ter-

minent dans divers troncs veineuK, II a

au/îî beaucoup >de nerfs
,
parmi iefquels

ceux qui portent fon nom
^
Sc qui viennent

des paires cervicales
J
font les plus remar-

quables.

Ce mufcle fe contraèfe 5C fe relâche

alternativement dans les deux temps de

la refpiration. Comme il forme une voûte

dont îa^convexité regarde la poitrine, ÔC

dont la concavité regarde îe bas-ventre ,

Je premier effet de fa contraèlion doit être

de defcendre vers la fécondé de ces deux
cavités

, & d’augmenter les dimenfions de

la première. En conféquence les vifceres

du bas ventre fur Iefquels il porte
,

tels
'

que le foie, la rate
,
Teftomac, les reins

,

puis les autres, comme les inteftins
,

le

méfentère
,
&c. font chafTésen devant où

ils trouvent moins de réfiftance
,
parce

que les mufcles du bas-ventre, qui jouilTen

des mêmes moiivemens, font alors relâ-

chés
,
Sc l’air fe précipite dans les poumons
Tome Ih G

/
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&C Jes diflend. Certaines parties du dia-

phragme
,
qui font plus élevées que les

autres
,
defcendent davantage. L’aponé-

vrofe qui fait la partie moyenne de ce
mufcle defcend auÂi, mais d’une moindre
quantité, tant parce qu’elle eft naturelle-

ment fituéê plus bas
,

que parce qu’elle

tient au péricarde
,
qui lui-même eft affu-

jetîi en quelque maniéré par les gros vaif-

/eaux qui le traverfen% La crainte qu’il

n’arrive quelque dérangement dans les

organes les plus efientiels à la vie
,

fi

cette partie du diaphragme avoit des

mouvemens marqués
, a fait penfer à

quelques-uns qu’elle étoit prefque immo-
bile. Mais on ne peut douter qu’elle ne

s’abaifie dans les grandes infpirations
,
6C

le témoignage de la nature doit l'empor-

ter fur les raifonnemens tirés des défor-

dres qu’on a cru pouvoir en réfulter.

Le fécond effet de la contradion du
diaphragme eft le racourcilTement de fes

fibres
,

en conféquence duquel la partie

droite de ce mufcle doit être rapprochée

de la gauche , & les côtes auxquelles

il tient
,
doivent être portées en dedans:

Mais cette aélion ne pourroit avoir lieu
,

qu’autant que les mufcles du voifinage ,

& fur tout le petit dentelé poftérieur-

inférieur
,
feroient relâchés

;
car lorfqu’ils

les contradcnt en même temps
,
les côtes

ne font entraînées ni en dedans ni en
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dehors. Ceft peut-être une des utilités

les plus grandes de ce unircle
,

cjiie celle

d.'ernpêcher que les côtes n’obédrenî à

Taétion du diaphragme
,

de déterminer

cette action en entier fur la poitrine SC

fur le baS’Ventre. En outre
,

la contrac-

tion du - diaphragme referre rœfophage.

Elle ne comprime pas moins la veine

cave
,
quoique cette veine ne traverfe

que fa partie tendineufe. Plufîeurs per»

fonnes ont cru pouvoir le nier. Maisi’inf-

peCEon anatomique des animaux vivans

Ta fait voir un trop grand nombre de fois

à de Haller, & à ceux qui ont répété

ces expériences, pour qu’il foit poffible

d’en douter.

Lorfque le diaphragme vient â fe re-

lâcher
,

les mufcles du bas-ventre
,
que

la preiîion des vifcères de ceî\e cavité

avoit obligé de prêter
^

de fe courber

de dedans en dehors & de derrière en
devant

,
fe contraêlènt à leur tour. Ils

repouffent ces vifcères & les portent de
bas en haut 6C de devant en arriéré. Le
diaphragme remonte vers la poitrine

^

dont les dimenfîons diminuent. L’air

s’échappe des poumons comprimés 8C
rcfferrés. L’expiration fuccède à l'infpi-

ration
,

ces mouvemens répétés pro-

duifent dans toutes les. parties du ventre
un doux ballottement qui fa%mrîfe le cours

/du fang 6C des autres liqueurs qui cir-

G Z
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culent dans les vaifFeaux de fes vifceres

,

& la progrdîîon des matières que le canal

inteftinal contient.

Il y a des circonftances dans lefquelles

les miïfeiesdu bas-ventre & le diaphrag-

me
,
au lieu de fe contrarier alternative-

ment
,
agilFent en même temps

,
& d'une

maniéré fimultanée. Alors la cavité de

rabdomen fe rétrécit
,
les vifceres qu’elle

contient éprouvent une prelîîon plus ou
moins forte

5
SC les fubftances étrangères

qu’ils renferment font pouiTées au dehors.

C’eft ce qui arrive dans l’aâion de vomir,

dans rexpulfîon des gros excrémens
,

5c

lors de celle du fœtus dans l’accouchement.

Des Sür-cojîûux»
:

Les fur-coftaux ou autren^ent les reîê-

veurs des côtes de Stenon ,
font de petits

mufcles de forme triangulaire
,
étendus

en arriéré entre les parties inférieures

des apophyfes tranfverfes de la derniera

vertebre du cou
,

Sc des onze vertébrés

fupérieures du dos
,
&le bord iupérieiir de

toutes las côtes. Leur nombre eft de douze

de chaque côté.

Iis font tendineux aux apophyfes tranf-

verfes
,

,ôc tendmo-aponévrotiques aux

côtes, vers lefquelles ils defeendent de

derrière en devant ,
&C de dedans en

dehors
,
eu s’élargilTant. Les fupérieurs
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font les plus petits ÔC les plus minces.

Le S inférieurs ont plus d'étendue & d’épaif-

feur. II fe détache du bord inférieur de
prefque tous ces mufcles un long trouf-

feau charnu qui
,
palTant par deffus la

côte à laquelle ils appartiennent, va à
celle qui eft au-delTous. On en voit

quelques-uns qui fe portent en entier

d'une vertebre à la fécondé des côtes qui
la fuivent. Ceux-ci font défignés fous

le nom de hvatores coflarum longions ,

pendant que ceux qui defcendent d'une

vertebre à la côte fuivante, font nommés
levatores cojlarum brcviores* Leur obli-

quité répond à celle des intercoftauxexter*

nés dont ils ne font p^s bien exadlement
féparés.

Les fur-coftaux font cachés en arriéré

par les mufcies facrodombaire 6c long

dorfal. Ils élevent les côtes & les portent

en dehors. Senac
,

dans un mémoire
imprimé parmi ceux de l’Académie des

Sc lences
,
année 1724 ,

a avancé qu 'ils

étoient plus propres à maintenir les ver-

tc-bres du dos dans leur h’tuation
,

8C à
les entraîner dans des inflexions latérales ,

mais la mobilité des côtes
,
ccînparée avec

celles des pièces qui compofent l'épine $

femble prouver le contraire.

Des Intercoffaux externes»
^

Les intercoft^yx externes font au nom-
G3
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bre de onze de chaque côîé. Us occupent
les inrervalles des côtes auxquelles ils font

attachés füpérieurement 8v inférieurement

tout le long de leur levre externe
,

6C

fe portent obliquement de haut en bas,

& de derrière en devant. Les intercoflaux

externes commencent à la partie la plus

reculée des côtes
,

Sc finifTent à l’endroit

oii ces os fe joignent à leurs cartilages.

Us font peu épais & tendino-aponévro-

tiques à leurs bords fupérieur & inférieur.

Ces mufcles fe terminent en devant par

une aponévrofe mince qui remplit les in-

tervalles des cartilages des côtes, comme
euX'mêmes rcmplifTenî les intervalles de

leurs portions olTeufes. Us ne font cer-

tainement pas inutiles, quoique leur aâiotî

s’apperçoive avec peine fur les perfoones

oc qui tirent îibremcnr ieur ref-

piraticn. Les intercoflaux externes élèvent

les côtes dans beaucoup de circonflances

,

peut' être les élèvent-üs toujours. Eu
général

,
la nature prudente a rendu la

poitrine plus mobile chez les femmes que

chez les hommes
,

afiri que dans la grof-

feffe où le diaphragme monte très haip
^

eu égard au volume de la matrice
,
le mou-

vement des côtes pût fupplcer à l’affoi-

blilfcment de fon aâtion, Aufll voit on

que la poitrine s’élève Sc s’abailfe d’une

maniéré manifelle chez elles^
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Des Intercoftaux internes*

Le nombre des intercoftaux internes

eft aulî] de onze de chaque côté. Ils occu-

pent les intervalles des côtes vers le de-

dans de la poitrine
,
& font fixés à la

lèvre interne de leurs bords uipérieur ôC

inférieur. Ces inufcles montent de bas en

haut de derrière en devant. Leur obli-

quité eft moindre que celle des externes.

Ils commencent vis-à-vis l’angle des côtes,

fe continuent jiifqües vers la partie la-

térale du fternum. Leurs fibres f nt ter-

minées par des tendons d'inégale lon-

gueur, de forte qu’ils paroiffent apoué-

vrotico-tendineux dans toute leur étendue»

Ces fibres ont beaucoup de longueur
,

parce qu’elles fe portent jufques fous la

face interne des côtes.

Galien a avancé que les intercoftaux

internes fervoient à abaifler les côtes
,

& qu’ils étoient l’organe des fortes expi-

rations. Tout le monde l'a fuivi. Fran-

çois Bayle a confirmé cette opinion vers

la fin du fiècle dernier, par un raifon-

nement qui paroit avoir beaucoup de
force. Les intercoftaux internes

,
a-t il

dit, font difpofés de maniéré qu’ils s’in-

ferent aux côtes inférieures
,
plus près de

leur articulation avec les vertébrés du
dos

,
îk aux côtes fupérieures

,
plus loin

de cette même a.rticulailon. Or
, la nio-

G4
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faiiiîé des côtes par raftion des mufcles

inrercofîaux
,

doit être cotnine la dif-

tance du lieu auquel ces mufcles s’atta-

chent. Donc les inter-coftau^ internes

doivent les abailher. Hamberger a en-

fuite ajouté à ce raifonnement
,
que non-

feulement les côtes
,
mais le fternum ,

font élevés par les intercoflaux externes

8C abaiiTés par les internes. Il a fait conf-

truire un inftrument particulier pour con-

iirmer le fentiment de Galien. 11 a dit

que les intervalles des côtes font augmen-
tés par leur élévation

, ôC diminués par

leur abaiîTemenî^ enîin
,
que la portion

des intercoflaux internes
,

placés entre

les parties offeufes des côtes
^

fert à les

abaiffer; mais que celle qui efl fituée

entre leurs parties cartüagineufes fert à les

élever
,
& concourt avec les iniercoftau^f

externes.

Fabrice d’Aquapendente eft le pre-

mier qui fe foit écarté de l’opinion que

l’on vient d’expofer; mais il n’a p'n affez

})rouvé la (lenne
5
pour entraîner tous les

iuffrages. Mayou qui Ta fuivi
,
a dit que'

les mufcles intercoflaux internes étoient

trop foibles pour l’ufage qu’on leur attri-

buoit
,
oi Borelli

,
qui efl venu enfuite

,
a

démontré que tous les mufcles placés entre

les côtes fervent à les élever, & depuis

lui
,
tous les Anatomiftes ontpenfé S< peu-

fent de même.
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Ce qui a trompé Hamberger
,

c’efl qu’il

a cru que tout le thorax s’élevoiî d’une

maniéré uniforme
, 8c que les premières

côtes montoient aufiî. L’opinion de Ga-
lien

,
qu’il a embraifée

,
feroiî vraie ^

fl les côtes étoient toutes également mo-
biles. C’efl le défaut de la machine dont

on a parlé. Mais cette mobilité égale dans

les côtes, n’eft pas conforme à la nature-

La première efl très ferme
^

la féconda

îeft un peu moins
,

la troifieme moiuât

encore
5
& ainfi de fuite jufqu’à la der-

r.iere qui eft fort mobile. A préfent
,

il

on attache des fils fuivant toute forte de
direftion

,
entre la première côte immo-

bile & la fécondé mobile
,

il eft certain

que celle-ci montera vers la première. Si

la direftion de ces fils eft telle qu’ils

fbient attachés à la fécondé côte plus

près de fon articulation qu’à la première
elle montera moins

,
ÔC fon aflion fe

trouvera afToiblie à proportion de la dif-

tance de ces fils au centre du mouve-
ment. Mais fi la côte füpérieure

, fans

ctre abfolument immobile
, eft cepen-

dant beaucoup plus ferme que l’inférieure

il faudra
,
pour déterminer î’aéîion du

rrufcle
,
obferver lequel des deux l’em-

porte
,

de fa moindre diftance au centre
du mouvement de la côte inférieure

,
ou

de la plus grande fermeté de la côte fu-

périeiire. Il y a déjà long- temps
G q
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Halier a déaioiitré
,

dans fes Mémoîrer
fur la refpiracioü

y
que la différence qui

naît du plus grand voifinage au centre

du mouvement
,
eft fort petite, 6C qu’elle

ne furpafle pas la vingtième partie de la

longueur des côtes. Comme d ailleurs il

eft certain que la première côte cfl cinq

fois au moins plus ferme qu ; la fécondé
,

donc la force attribuée au premier inter-

collal interne
,
pour î’db-nlKment de la

côte fupérieure
,

doit beaucoup dimi**

lîuer.

Ce qui fait contre lopinion qu*à em-
braffée Hatnbcrger

,
c’cit qu'ü n'cil: pas

vrai que les nuîfcks inîercolldux inter-

nes s’inferent plus prés eu e ntre du
mouvement aux côms inférieures qu’aux

côtes fy oérieurss , comme d Ta avancé

d’après Bayle. Four s’en alfu*er
,

i! ne

faut que prendre garde a la longueur

différente des côtts On a t: ouvé
,
qu’eu

égard à cetre diifére me
,

la dufance de

rinfertioa du premier mufcle iruercof-

tal imenie
,

au centre du mouvement
de la première côte

,
tfl comme vingt ^

& celle de rinf. rtion de ce mufcle au

centre du mouvement de la féconde
^

comme trente-q'ia’re. Donc, au Heu de

s’atUicher plus loin de rariicubuion de
la première côte que de celle de ia fé-

condé
,

il s’attache effeôlivement Qplus

loin de la jonction de la fecoude avee
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les vertebres

,
ÔC doit par conféquetit Té-

lever
5

fuivant le principe même de
Bayle & de Hamberger. Ce même rai-

fonnement a lieu 8c conserve toute fa

force jufqu’à la feptieme di s vraies côtes.

Mais cette loi étant confianîe pour les

fept côtes fupérieures
,
qui pourra croire

que les intercoftaux internes
,

placés

entre les cinq autres
,

aient un ufage

différent ?

Ces ralfons fuffiroient fans doute pour
détruire Topinion de Galien

, ÔC confir-

mer celle de Fabrice d’Aquapendente ÔC

de prefque tous les Anatomiftes moder-
nes. Mail Haller a cru devoir Tappuyer
par des expériences qui ne pulTenr être

contellées. Il a mis à nu 6c vuide la

poitrine de plufieurs cadavres
;

il en a

confervé la mobilité avec de Teaii tiede
5

il a attaché des fils aux côtes
, dans la

direâion des inrercofiaux internes
,
SC

il a toujours vu celles qui font inférieu-

res s'élever. Des animaux vivans
,

iou-

iriis à fes épreuves
,

lui ont lailfé apper-

cevoir que les muîcles inrercoftciix itt-

ternes ont le même effet ei x. 11 eft

vrai qu’il eft difficile de mettre ce*'- îv,nf-

des à nu
;
mais HaTe^ en eft venu à bonr

^& -il efi parvenu à découvrir ce qui leur

arrive d^ns les divers mouvemens de la

xefpiraaon.
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Des fous'CoJ^ûux,

On a donné le nom de fous-cofîaiix â
des portions mufculeufes

,
fituées au-

dedans de la poitrine
,
appliquées à la

face antérieure Sc à la partie la plus re-

culée des intercodaux internes
,

dont
la direction efl la même que celle de ces

niufcles
5

c’eft-à dire, qui montent obli-

quement de derrière en devant
,

Sc de
dedans en dehors

,
qui d'une côte fe

portent à la fécondé de celles qui fuivent

lupérieurement. Le nombre en efl incer-

tain
;
cependant

,
pour Torcünaire, jVn

trouve trois
,
un qui va de la quatrième

côte à la fécondé
;
un fécond qui va de

la cinquierne à la îroifieme , & un der-

nier^ litué entre la fixieme la quatriè-

me. Avec moins d’attention
^
on pour-

rolt croire qu’il y en a un plus grand
noîubre

,
parce qu’à la partie poftérieure

de la poitrine
>

les iotercoftaiix internes

fe touchent prefque par leurs bords voî-

fîns
, & paroiffent continus les uns au^

autres.

Les fous ^ coflaux ne paroiflent pas

avoir des ufages difFérens de ceux des

întercoflaux internes. Cependant on les

regarde ordinairement comme étant def-

tinés à l’abaifTement des côtes auxquelles

ils appartiennent. La premkre deferip»^,
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tîon de ces mu(c!es eft attribuée à Ver-

heyen.

Des Jîerno cojîaux*

Le nombre des fterno^coftaux varie

dans les diiTérens fujets. Il eft de quatre

pour Tordinaire
5

quelquefois de cinq ^

& même de fix. Il s’en trouve où ces

mufcles ne font qu'au nombre de trois ^

Sc d’autres où ils manquent tout-à faif.

Ils nailTent
,

par un tendon mince 8C

allez large, des bords de la face in*

terne de la partie inférieure du fternum,

& s’étendent jufqu’à l^ppendice xyphoi-

de, où ils cominuniquen>avec la portion

tendineufe ôc la portion charnue du muC-

de îranfverfe du bas-venrre
;

de-là ils

rnontenî avec diiiérenîes dirèêfions
, iuf-

qu’au bord inferieur des cartilages des

fix dernieres vraies côtes
,
des cinq qui

font entre la première & la dèrniere ^

ou des trois qui fuivent la première. Ces
mufcles deviennenî charnus

,
s'uniffent

enfemble par leurs bords voilins
,

s’écar-

tent les uns des autres
^

Sc redeviennent

tendineux. Le plus inférieur a peu d’obli*

quité
;
celui qui vient enfuite en a davan-

tage
;

le troifieme & le quatrième en ont

plus encore ; &C celui qui appartient à îa

fécondé côte
,
montent dans une direc-

tion qui approche de la perpendiculaire..

Les fterno-coftaux nom d’autres cou-
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nexions qu’avec la partie antérieure du
diaphragme

;
la partie fupérieure des

mufcles tranfverfes du bas-ventre, & les

portions des intercoftaux internes lituées

entre les cartilages des côtes. Ces mufcles

ont été pris pour un feul
,
que l’on a

nommé le triangulaire du fternum. Leur
ufage eft évidemment d’abailFer les côtes

fupérieures
,

Sc d’entraîner en dedans

celles qui font inférieures.

Les autres mufcles, ceux qui avoifinent

les paupières
,
les yeux

,
le nez^ les oreil-

les
,

les lèvres, la langue, le larynx, le

pharynx ,
la voûte du palais

,
ceux qui

fe trouvent à l’extrémité de l’inteftin rec-

tum & aux parties naturelles de l’un

8c l’autre fexe
,

feront décrits dans la

Spl.n.hn olog’e
,

à niefure qu’on fera

mention des parties auxquelles ils appar-

tiennent.
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DE LA SPLANCHNOLOGIE.

T i A Splanchnologie traite des vifcères Sc

des principaux organes
,
c’eft>à-dire

,
des

parties dont la lirufture eft plus ou moins

coiiipofée
,

qui foin logés dans les

grandes cavités du corps ; ou de celles

qui
5

fans y être contenues
,
exercent ^

comme les premières
,

des fondtions im-

portantes.

Les grandes cavités du corps font au

nombre de trois : la tête, la poitrine & le

bas-ventre.

«——1 — Il I —iillf li M ii I————IMBB»

DE LA TÊTE.

D JTRE le cerveau qui t ft renfermé au-

cieuans du crâne
,

la tê‘e préfcnie les orga*

res de la vue
,
de fouie

,
de'l’'^dorat

,
du

goi'it
,
& la plupart de ceux qui fervent à

h déglutition.
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DU CERVEAU.
C3n donne généralement le nom de cer-

veau toute la malTe moëüeufe qué^e
crâne contient* mais ce nom convient par-

ticuliérement à fa partie fupérieure & an-

térieure. Les deux autres
,
une inférieure

SC poflérieure
,

l’autre inférieure 5C

moyenne
,
portent ceux de cervelet & de

moëHe alongée. La moelle de l’épine
,

qui eft une continuation de cette derniere
^

& qui
,
fortant par le grand trou occipital,

fe continue au-dedans du canal des ver-

tèbres, fait aullî
,

en quelque façon,

partie du cerveau
,

SC doit être décrite

avec lui.

Toutes les parties du cerveau font

recouvertes de trois membranes
;

une
externe que Ton appelle la dure-mère

\

une moyenne que l’on nomme arachnoïde

,

Sc une interne
,

qui eft connue fous le

nom de pie-mère,

De la Dure-mere^

La dure-mère eft d’une épaiffeur afteï

confîdérable
,

5c peu- près égale dans

toute fon étendue. Elle tapiffe toute la

cavité du crâne à laquelle elle eft fort

adhérente
,

plus cependant à fa bafe 8C

à l’endroit des futures
^
qu’ailleursa Cette
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iîclhédon n’eft pas feulemeîit !e réfultat

d’un contaft immédiat
,

elle eft encore

produire par des fibres qui Te gliffent à

travers les futures
,
ou qui s’introduifent

dans la fubftance des os
,

6c par des

vaifleaux fanguins qui s’y portent auffi.

Les points rouges qui fe voient fur la fur-

face de la dure-mère
,
lorfqu’on vient de

la détacher de la portion du crâne dont

elle étoit couverte
,

8C les injeédions

,

prouvent l’exiftence de ces vailTeaux.' ,

L’adhéfion de la dure* mère au crâne ,

montre affez que cette membrane ne peut

exercer aucune efpèce de mouvement.
Les fibres nombreufes Si faillantes que
l’on apperçoit quelquefois dans fou tiffu 9

avoient fait penfer àPacchioni 6c à plu-

fieurs autres
,
qu’elle pouvoit être muf-

culeufe fufcepîible de contraéiîon 6c

de relâchement
;
mais cette idée n’eft plus

adoptée par perfonoe. Cependant
,

lorf-

qu’on met la dure*mère à découvert dans

une étendue un peu confidérable fur un
animal vivant, elle s’afFaiiTe S< fe relève

alternativement. Ces moiivemens
,

ifo-

chrones à ceux de la refpiration
,
& tels

que le premier a lieu dans l’infpiration SC

le fécond dans Texpiration
,
ne lui appar-

tiennent pas en propre; ils lui font com-
muns avec toute la maffe du cerveau.

Daniel Schlitting
,
qui a communiqué à

ce fujet
,
en 1760

,
un Mémoire fort inté-
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reliant à l’Académie royale djes Sciences ,

donne pour caufe de ce phénomène, que
dans rinfpiraîion

,
le fang parcourant les

poumons avec plus.de facilité
,

il fe fait

une forte de dérivadon qui l’entraîne du
côîé 011 il trouve le moins de réliftance.

Celui que contiennent les oreillettes & le

ventricule droit
,

fe porte dans les pou-
mons

;
celui des veines caves tombe dans

roreilietîe droite
,
& les veines fous-

clavieres
,

ainfi que les jugulaires voi-

fines
,

fe défempliffent. Dans l’expira-

tion
,
au contraire

,
le fang eft reçu plus

difficilement dans les poumons. Le ven-

tricule droit a plus de peine à fe vuider ;

il fe fait une forte de ftagnation dans

l’oreillette droite
, dans la veine cave SC

dans celles qui viennent s’y rendre, SC

les vaineaUH du cerveau ne peuvent fe

défempiir.

A cette première caufe
,
qui étoit déjà

connue de Santorini
,

il s’en joint une

fécondé
, que Haller a découverte au

moyen de l’expérience
, Sc fans en être

averti. Le thorax
,
qui fe contrarie & fe

relferre en tout fens dans l’expiration
,

comprime le cœur
,

les poumons Sc les

gros vaiffeaux
,
6c détermine le fang à

refluer les vaiileaux du cerveau qui fe

gonflent
,

Sc forcent la mafle à s’élever.

Sans doute il n’arrive rien de ft niblable ,

tant que le crâne eft dans fon intégrité j
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mais au tuoins les parties du ceiveau ont-

elles une tendance réelle à fe mouvoir.
Ainfi ce vifcere doit éprouver pendant
l’expiration

,
une forte de comprefîion qui

ceile bientôt pendant TinTpiration fui-

vante. La même chofe ne peut manquer
d'arriver dans les infpirations fortes SC

long- temps continuées
;
car il faut que les

mouvemens de la refpiration fe fuccedent

alternativement, 8c d’une maniéré qui ne

foit ni trop lente
,
ni trop précipitée

,
pour

que le fang travèrfe librement les vaif-

féaux des poumons.
La dure mère eft compofée de deux

lames unies enfemble par un tilTu cellu-

laire afTez ferré, que l’on apperçoit aifé-

ment en examinant l’épaitTeur de cette

membrane, ôc qui leur permet de gliffer

Tune fur l'autre
^

lorfqu’on en tient un
lambeau entre deux doigts que l’on fait

mouvoir en fens contraire. L’extérieure

eft comme celluleufe fur fes deux faces.

L’intérieure eft lifte polie en dedans
,

continuellement hurneâée d’une féro-

fité fine
5
que Ton a cru pendant long-

temj s être fournie par des glandes logées

dans Ton épaifteur
^
mais que l’on fait à

préfent fuinter de tous les points de fa fur-

face
,
par les pores dont elle eft percée.

La première n’a d’étendue que ce qu’il

lui en faut pour tapifler la cavité du
crâne. La fécondé en a beaucoup davam
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tage
,
& fe repliant fur elle-même

^
forme

des efpèces de cloifons
,
ou plutôt des

replis qui font au nombre de fept
,

trois

grands Sc quatre petits.

Les trois grands font la faux du cerveau,

la tente & la faux du cervelet. Les petits

font appelés fphénoïdaux
,

eu égard à

leur fituation.

La faux du cerveau eft le plus confl-

dérable de tous; elle a la figure de l’inf-

trumenî dont elle porte le nom. On y
diftingue une pointe, une bafe

,
6c deux

bords
,
Tun convexe Fautre tranchant.

Elle partage la cavité qui contient le

cerveau proprement dit
,
en deux parties

égales. Sa pointe tient à Tapophyfe

crifta gain. Sa bafe efi: appuyée fur le

milieu de la tente du cervelet. Son bord

convexe efl fixé à toute retendue de

l’épine coronale interne, aux bords de la

gouttière formée par la réunion des deux
pariétaux, 6c à ceux de la branche fupé-

rieure de Tépine crucial? de l’occipital ;

& l’inférieur qui ne tient k rien
,

qui

efi:
,
pour ain(i dire , en l’air

,
defceiid

entre les deux hémifphères du cerveau ,

jufqu’au voifinage du corps calleux. Son
ufage efi: non-feulement d’empêcher que
les deux parties du cerveau ne pefent

l’une fur Taiitre, quand on efi: couche
fur l’un des deux côtés

,
mais encore de

prévenir les conculTîons de la partie fupé-



DE LA SpLANCHNOLOGIE. 165
rieure de ce vifcere, comme les inégalités

de la bafe du crâne préviennent celles

de fa partie inférieure, La faux eft fort

petite dans la plupart des animaux
,
mais

leur cerveau a moins de volume
,
& fes

circonvolutions
,

qui ont beaiïcoup de
faillie, font reçues dans des cavités creu-

fées profondément au- dedans du crâne
^

& qui ont le même effet.

La tente du cervelet eft fituée à la

par tie poftérieure 5c un peu inférieure du
crâne. Elle a la forme d’une cloilon, &
fépare la cavité qu’occupe le cerveau

d’avec celle dans laquelle le cervelet eft

contenu. Ses attaches font aux branches

, tranfverfales de l’épine cruciale de !’oc-

cipital
5 à fangle poftérisur 5c inférieur

des pariétaux
,
& au bord fupérieur du

rocher, jufqu’auprès des apophyies cli-

noïdes poftérieures. Elle eft percée à fou

milieu & à fa partie antérieure d’une

ourerture étroite ôc comme termililée eu
pointe en arriéré

,
6C plus large en devant,

par laauelle palTe le commencement de
la moelle alongée, La partie la plus large

de la faux du cerveau tombe fur fa partie

moyenne
, & la partage en deux parties

latérales. Ces deux replis empruntent leur

fermeté l’un de l’autre
;

car fi on coupe
l’ün des deux

,
l’autre s’affaife 6c perd

toute fa tenfton.

La tente du cervelet eft phtsélevé^ à fa
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partie moyenne qué fur Tes parties laté-

rales
,
lefquelles forment de chaque côté

un plan incliné qui fe termine au bord
fupérieur du rocher

,
&C qui fe continue

fur la face voifine de cette apophyfe.

difpofîtion dont il s'agit la rend plus pro-

pre à empêcher que les lobes pollérieuresr

du cerveau ne pefent fur le cervelet
,

comme ils le feroient fi la tente éîoic

placée dans une diredîion tranfverfale.

Car, comme la péfanteur des corps qui

portent fur des plans inclinés
,

fe décotii'

pofe en deux forces
,
dont Tune agit per-

pendiculairement
,
8c l’autre parallèlement

à ces plans
,

celle du cerveau doit porter

en grande partie fur l’éminence oiFeufe

du temporal. Î1 faut cependant avouer que
toute la tente du cervelet ne defcendpas
uniformément de derrière en devant

^
6C

qu’il y a une partie de cette cloifon mein-
braneufe qui fe porte obliquement de
devant en arriéré

,
jufques vers la prô-

tubérance occipitale interne
j
mais l’extré-

mité du lobe poftérieur du cerveau qui

appuie delTus
,

eft peu confidérable
,
ôC

fe trouve fuffifamment foutenue par cette

protubérance.

La faux du cervelet eft affez fein-

blable à celle du cerveau
,

fi ce n’eff:

qu’elle eft beaucoup plus petite
,

SC que
fa partie la plus large eft en haut

,
S< fa

partie la plus étroite en bas. Elle tien®
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fiipérieurement à la partie mitoyenne

inférieure de la tente du cereelet. Sa

pointe
,
qui fouvent eft comme bifurquée ^

s’étend jufqu’au grand trou occipital. Son
bord convexe eft en arriéré^ il tient à la

branche inférieure de l’épine cruciale de

l’occipital. Son bord concave eft en de-

vant , & ,
pour ainfi dire

,
en l’air. Il eft

logé dans le fillon qui fépare les deux

lobes du cervelet
,
ce qui les empêche de

pefer l’un fur l’autre dans les diverfes

attitudes de la tête.

Les replis fphénoïdaux font fi petits
^

qu’à peine méritent ils d’être remarqués.

Deux font placés fur les côtés de la felle

turcique
, 8c deux au bord poftérieur des

petites ailes du fphénoïde
,
ou des ailes

d’Ingrafiias. Les premiers s’étendent de
la pointe du rocher à la partie externe

ÔC inférieure de l’apophyfe clinoïde anté»

rieure. Ils ne paroilfent prefque point

diftinéls de l’extrémité antérieure de la

tente du cervelet, & bordent latéralement

l’enfoncement du corps du fphénoïde ^

que l’on nomme la folfe pituitaire. Les
féconds augmentent un peu la largeur des

folles antérieures du crâne
, ôC la profon-

deur de fes foftes moyennes. Ils s’enfoncent

dans la fcilTure de Sylvius
,
Sc empêchent

peut-être que les lobes antérieures dil

cerveau ne prelfent fur les pofté^^ieurs.

Les replis dont il vient d’être parlé font
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uniquement formés par la lame interne

de la dure-mère
,
&i ne doivent pas être

confondus avec les prolongemens de cette

membrane
,
qui le font par fes deux lames.

Ceux-ci font auiïî nombreux qu’il y a

d’ouvertures qui vont de l’intérieur à

l’extérieur du crâne.

Le plus confidérable efl: celui qui

accompagne la moëüe de l’épine. Il régné

depuis le grand trou occipital jufqu’à la

partie inférieure de l’os facrum
,

ik dans

toute cette étendue
,

il ne tient au fur-

tout ligamenteux qui rapilfe le canal de

î’épine
,
que par une fubftance cellulaire

& grailTeufe affez lâche. Ses attaches à

la circonférence du trou occipital font

fermes & folides. Il eft auffi fixé dans

l’intervalle de chaque vertèbre ^ par

l’efpèce d’entonnoir qu’il forme en fe

prolongeant fur les ganglions ÔC fur le

commencement des nerfs que la moelle

alongée produit.

On voit encore deux autres prolonge-

nnens de la dure-mère
,
d’une allez grande

étendue
,
qui fe portent dans l’orbite

,
foit

par le trou optique , foit par la fente

fphénoïdale, & qui îapifient cette cavité,

èi lui fervent de périofte. Les autres font

auffi petits qu’ils font multipliés. Ils

fortent du crâne par tous les trous dcfp*

tinés â tranfmettre les vaifTeaux fanguins

^ les nerfs
,

vont en partie fe continuer

avec
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avec le péricrâne

,
Sc en partie former des

cfpèccs de gpinesquiembralienr cesorga.-

nés
5
mais fans les accompagner fort ioio*

La dure-mere
,

aiofi que toutes les

autres parties du corps
,
a des artères ÔC

des veines fanguines. Elle renferme auflî

dans fon épailfeur des conduits veineux

dune nature particulière ,que Ton nomme
(iaus. Ses artères principales lui font four-

nies par les maxillaires internes
,

fous le

nom de méningées ou d’artères moyennes
delà dure mere. Elles pénètrent dans le

crâne par les trous épineux ou petits ronds^

de l’os fphénoïde
,
& fe portant de bas en

haut
,
elles vont gagner la portion interne

de l’angle inférieur 5c antérieur des parié-

taux
^

d’oii elles fe répandent dans tous

les feus
,
envoyant des ramifications eiî

devant, en arriéré & en haut. Les pre-

mières s’entre-croifent avec les arteres

antérieures
,

les fécondés avec les pofté-

rieures
,
& les troifîemes avec celles du*

côté oppofé
,

en palTant par-deffus le

finus longitudinal fupérieur. Les autres

artères de la dure meré viennent
,

les

antérieures de la lacrymale
,
foit qu’elle

forte de l’ophthahnique ou de la méningée
dont il vient d’étre parlé

^ les poftérieures

de la vertébrale
,

à l’inftant où elle pé-
nétré dans le crâne par le grand trou
occipital; & les autres plus petites

,
de la

pharyngienne fupérieure
, de l’occipitale

^

Tome IL H
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de l’artère poftérieure des finus caver-

neux
,
ôc des cîhmoïdales aatérieures SC *

poftérieures.

Les veines de la diire-mere accom-
pagnent les artères. Elles s’ouvrent dans

les veines du cerveau ou dans les finus

logés dans i’épaifieur de cette membrane.
Ces conduits

,
dont la forme eft' prefque

généralement triangulaire, reçoivent tout

le fang des veines du cerveau, le ver-

fent principalement dans les veines jugu-

laires internes. Les anciens n’en ont connu
que quatre

,
qui font

,
le longitudinal fupé-

- rieur
,

les latéraux
,

3C le finus droit j

mais on en a découvert beaucoup d’autres ;

favoir
,
le longitudinal inférieur

,
les occi-

.

pitauK poftérieurs
,
les pétreux fupérieurs

ÊC inférieurs
,

le circulaire de la felle

lurcique
,
les tranfverfes de l’occipital, 6C

les caverneux.

Le finus longitudinal fupérieur &fi un

des plus confidérables. Il régné dans

toute la partie fupérieure 6C moyenne de

la dure-mere
,
& s’étend depuis le trou

borgne ou épineux du coronal
,

jufqu’à

la protubérance moyenne de roccipital. II

ed logé fupérieuremenî dans une gouttière

pratiquée à la partie moyenne du coronal
^

fous le bord fupérieur des deux pariétaux ,

à !a partie moyenne &C fupérieure de

l’occipital
,
8c occupe tout le bord fupé-

rieur ou convexe de la faux
,
ce qui lui
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a fait donner le nom de flaus falciforme.

Un de fes côtés eft fupérieur
,

les deux
autres font inférieurs SC latéraux. Le pre-

mier eft formé par la lame externe de la

dare-mere
,

5c les autres par la lame
interne de cette membrane qni s'écarte

de la première
,
& dont les feuillets s'adof-

fent pour donner nailfance à îa faux. Une
membrane fort mince 6C différente de la

dure-mere
,
en tapiffe la cavdté intérieure.

Cette cavité eft traverfée de brides mem-
braiieufes

,
qui 's’étendent ioiérieurement

d’un de fes côsés à rature
,
faasobferver

aucun arrangement régulier. On y trouve

fouvent quelques grains blanchâtres ou
jaunâtres

,
tantôt ifolés & tantôt raffem-

blés en maniéré de grappe
,

dont le

nombre varie beaucoup dans les différens

fujets, Se qu’un Anatomifte îralien, nommé
Pacchioni

,
a pris pour des glandes parti-

culières : mais ces corpufcules ne pré-

fentant point de tuyaux excréteurs
,
on ne

peut adopter cette idée. D’ailieiirs, s’ils

étoient glanduleux
,

ils auroient fans

doute des ufages relatifs au fiuus
,

êC
cependant on en rencontre beaucojp ail-

Icvirs que dans ce conduit. La furface

externe de l’arachnoïde en eft fouvent

couverte à l’cudroit auquel elle tient à la

dure-mere
,
dans toute la lonpueur du

luius dont nous parlons
,
Sc on eu trouve

aiiiîî à Ja furface externe de la dure-mere
9
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au voifinage du même finus où ils font en-
îafFés en grand nombre & où ils forment
une élévation qui répond à un enfonce-
ment creufé à la partie antérieure ô( fupé-

rieure de chacun des- deux os pariétaux.

Le finus longitudinal fupérieuréft étroit

antérieurement
,

8c s’élargit de plus en
plus

5 à mefure qu’il fe porte en arriéré.

Il reçoit les veines qui reviennent de la

partie fupérieure des hémifphères du cer-

veau. Lower eft le premier qui ait re-

marqué que ces veines fe glilTent oblique-

ment dans l’épaiiTeur des membranes qui

le forment
^
à»peu-près comme le canal

chodéloaiie Scies deux uréréres dans celles

du duodénum Sc de la veffie. Il dit aiifiî

qu’elles s’ouvrent toutes de derrière en

devant, en quoi il a été fiiivi par Vieiif-

fens
,

lequel en excepte' cependant deux

ou trois
,
qui de la partie antérieure vont

à la pofiérieure. Ridley enfuite a avancé

que la moirié de ces veines alloit de der-

i^ière en devant
,

8C rautre moitié de
devant en arrière. Santorioi les a vues

dans trois direéfions différentes : celles

qui font antérieures & qui répondent au

front, font placées entravers; celles qui

fuivent vont de devant en arrière
,

Sc les

polîérieur\'s de derrière en devant : celle-

ci font plus amples & plus nombreufes.

Fiifin Nicolas y\!berti
,
auteur d’une dif-

fertation très-eftimee fur la direétion des
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vaideauK

,
airure que la grande partie de

ces veines niarchent de derrière en devant

,

mais que les autres
,

qui font un peu
plus du tiers de leur nombre total

,
mar-'

chcnt de devant en arrière. Î1 ajoute que
la difpofition des premières empêche que
le fang ne coule dans ie finiis avec trop

de rapidité
,
peodanî que celle des fécon-

dés favorife fon cours lorfque la tête eft

penchée en devant
, & qu’il lui faut

remonter contre fon propre poids pour fe

rendre dans le golfe des veines jugulaires.

On conçoit av^ec peine comment il peut

y avoir une div.erfité de fenîimens auHi

marquée fur une chofe de fait. La plus

légère attention fuffit pour voir que toutes

les veines qui s’ouvrent dans le fions

longitudinal Supérieur
,
sy rendent de

derrière en devant
,
comme la plupart

des modernes le dlfent, Lorfque j’en ai

rencontré qui paroiiîoient avoir une direc-

tion differente
,

j’ai toujours vu qu’elles

n’alloient point au finus mais qu’elles fe

terîuinoient dans une des profies veines

qui y aboutilTent. Pour me rendre plus

certain de la marche de ces veines
,

j’ai

foLivent remarqué la maniéré dont celles

qui communiquent avec les finus latéraux

& avec le finus droit
,
venoient s’y ren-

dre, bien perfuadé qu’elle devoir être la

même. Mon attente
,

à cet égard
,

n’a

pas été trompée. J’ai vu les unes fe gliffer

H 3
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de devant en arrière

, 6c les autres de
derrière en devant

,
ceft^à-dire

,
d’une

maniéré toujours contraire au cours du
fang qui traverfe ces finus. Depuis que
j’ai fait ces obfervaîions

,
j’ai trouvé

qu’elles ravoient été.par Verliéyen.

La partie la plus large du finus longi-

tudinal fupérieur va pour l’ordinaire

s ouvrir dans le finus latéral droit
,
&i

quelquefois en mêine temps dans le gauche,

de forte qu’il fe bifurque
,

que léTang
qu’il contient

,
fe partage pour ces deux

liniiS
,

en fe portant toujours en plus

grande quantité dans celui-ci
j

qui efi: à

droite.
^

Les finus dont il s’agit
,

portent aufii

le nom de tranfverfes
;
on pourroit leur

donner encore celui d’occipitaux fupé-

rieuTS
,
pour les difiioguer de deux autres

finus que l’on appelle ordinairement oc-

cipitaux poftérieurs
, & quelquefois occi-

pitaux inférieurs. Ils ne le cèdent point

en capacité à la partie la plus evafée du

finus longitudinal fupérieur
,
& devien-

nent de plus en plus amples
,

à mefure

qu’ils approchent de leur extrémité infé-

rieure. Ils s'étendent depuis la protubé-

rance occipitale moyenne
,
jufqu’à la por-

tion poftérieure 8c inférieure des trous

déchirés poftérieurs , ou ils s’ouvrent dans

le golfe des veines jugulaires internes. Ils

régnent d’abord le long du bord pofté-

/
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rieur de latente du cervelet

,
qu’ils aban-

donnent vers la bafe du rocher
,

pour

defcendre derrière cette apophyfe
, êc ils

font reçus dans les gouttières que pré-

fentent les parties latérales de Tépine cru-

ciale de roccipital
,
dans celle qui fe voit

à la face interne de l’angle poliérieur 8c

inférieur de chacun des pariétaux
,
dans

celle qui eft creufée dans l’angle lamb-
doïde des temporaux, ÔC enfin dans cette

gouttière qui fe trouve de chaque côté

fur la partie inférieure & latérale de

l’occipital
,
entre le grand trou de cet os

& fon apophyfe angulaire. Des trois côtés

qu’ils préfentent dans leur partie fupé-

lieure feulement ,
le pofiérieur appartient

à la lameexternede la dure mere
^
Sc les

deux antérieurs
,

l’un poftérieur ÔC Taiure

inférieur
, aux deux feuillets de la lame

interne de cette membrane
,
dont le rap-

prochement fait la tente du cervelet.

Depuis la bafe. du rocher
, leur forme

celTe d'être triangulaire
,
& devient en

quelque forte cylindrique. Ils font alors

logés dans l’ccartemenî des deux lames de
la dure-mere. On y obferve les mêmes
brides & les mêmes corpufcules que dans
le finus longitudinal fupérieur

,
& Von

voit dans toute leur étendue
,
fur la por-

tion de la dure-mere qui les avoifine ,des

fibres dont la difpofition n’a rien de
régulier

,
ôc qui s’entrc-croifent les unes
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les autres. La même chofe fe marque au
voifinage du fions longitudinal fupérieur.

Ces finus reçoivent un grand nombre de
veines de la partie pofiérienre du cerveau

2>C de celle du cervelet
,
qui viennent s’y

ouvrir au-delfus & aii-de(îbiis de latente

qui couvre le dernier de ces vifcercs.

Quelques-unes de celles qui appartien-

nent à la moelle alongée
,
viennent aufiî

s’y rendre
,
en accompagnant le nerf de

la huitième paire
,
mais plus au dehors

que ce nerf. Celui du côté droit eft pour
l’ordinaire plus large 8c fitué plus bas

que celui du côté gauche. Prefque tout le

fang que les autres linus de la durC'mere

contiennent
,
eft verfé dans leur cavité

,

près leur union avec les veines jugulaires.

On donne le nom de finus droit à celui

qui fe rencontre entre la partie la plus

large de la faux
,

6c la partie fupérieure

ÔC moyenne de la tente du cervelet. Il

a peu de longueur, Sc s’étend obliquement

de haut en bas
, 8c de devant en arriéré.

Un de fes côtés appartient au feuillet

inférieur de la laine interne de la dure-

inere
,
qui contribue à la formation de la

tente du cervelet
,
8c les deux autres aux

deux Liiillets de cette membrane
,

qui

donnent nailfance à la faux. Il préfente

antérieurement les mêmes brides ÔC les

mê nés corpufcules que les autres
,

ÔC va

Ê’ouvfir dans le fiiuis latéral gauche. Le
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fang qu’il reçoit vient du iiiuis longitu-

dinal intérieur qui aboutit à fon extrémité

antérieure
,

SC de deux grandes veines

logées dans 1 épaiffeur de la membrane
qui unit les deux plexus choroïdes. C’eft

le quatrième ventricule des anciens
,
qui

prenoient les deux latéraux pour le pre-

mier & le fécond
,
& le longitudinal

fupérieur pour le troiiieme. On le nomme
quelquefois Herc»/>///7/

,
parce que

cet auteur ayant imaginé qu’il cotnmu-
niquoi: avec Textrémité poftérieure du
finus longitudinal fupérieur

^
& avec le

conimencemeni des deux fîuus latéraux
,

avoir penfé que le fang qu’i! renferme

devoir y éprouver une preflion alfez forte.

Le (lîius longitudinal inférieur occupe
le bord inférieiîr ou îrarichant la faux.

Il fe pré fente fous la iorme d’une veine

étroite en devant
, un peu plus large

en arriéré
,
qui va fe rendre dans !a partie

an^éri-Lire du (inus dont il vienr d’être

parlé. Cette veine eft rarement aulli lon-

gue que le bord inférieur de la faux, 6C

manque à fa partie antérieure. Elle reçoit

celles qui viennent d ‘s parties internes 6C
prof 'pde^ des iiémirpbères du cerveau

^

du voifînage du corps calleux.

C’efî au cé'eb“e Ducern ’y qu’on eft

redev;:>bV‘ de la connoilTance des finus

occioitaux pnfiérieurs ou inférieurs. Ils

formenr pour l’ordinaire d^ux troncs ,
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dont un eftà droite ÔC Tautre à gauche^
mais quelquefois ii iiy en a qu’un qui

eftà droite
, ou plus rarement à gauche..

Ils font logés dans répaiffeur du bord
poftérieur de la petite faux du cervelet ^& reçus dans une gouttière fuperfïcielle

,

pratiquée fur les côtés de la branche
inférieure de l’épine cruciale de Tocci-

piraî
,
& enfuite fur les parties latérales

hL poftérieures du grand trou de cet os,

LTm d’eux s’ouvre fiipérieurement dans
le finus latéral droit

^ & Tautre dans le

gauche. Lorfqu’il n’y en a qu’un
,

c’efi:

avec le premier qu’i! communique le plus

foüvent, & quand il eft parvenu au voi-

ftnage du grand trou occipital
,

il fe

partage en deux branches qui vont cha-

cune de leur côté. Les (înus occipitaux

inférieurs verlent !e fang qifih contfen-

ricnî dans îe golfe des veines jugulaireSa.

Ce fang leijf eft fourni tant par les finus

latéraux
,
que par quelques veines nées

de la partie pôftérieure du cervelet
,
par

celles qui répondent à la portion de la

dure-inc^e qui tapifte les fofTes infé-

rieures du crâne
,

8C par queSques-unes:

gui remontent du canal des vertèbres.

On do une nom de finus pétreiix fijpé-

îieurs à ceux qui font logés dans le fillotîr

qui fe remarque le long du bord fupé-

rieur du rocher. Ils s’étendent oblique-

ment de devant en arrière
^
de dedans en
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dehors
,
5c de haut en bas ,'2<. deviennent

d’auîant plus larges
,

qu’iis approchent

davantage des (inus latéraux
^
dans iefqueîs

ils viennent fe rendre vers la bafe du
rocher. Ces finiis communiquent anté-

rieurement avec les finus caverneux au-

devant des apophyfes clinoïdes poûéi
rieures. Ils reçoivent des veines qui vien-

nent de la partie inférieure ôc moyenne
du cerveau

,
& d’autres veines qui naif-

fent du cervelet & du commencement de
la moelle alongée. Celles de la dure-

mere qui appartiennent aux folfes

moyennes du crâne
,

viennent auflî s’y

rendre.

Ceux que Ton nomme finus pétreux

inférieurs
,
font plus amples & un peu

moins longs. Ils régnent le long de la

future qui unit le bord inférieur & pof*

térleur du rocher avec le bord voifîn de
l’occipital

,
& s’étendent, comme ceux

dont il vient d'être parlé
,
de devant eu

arrière. Ces finus cammuniqueor en de-

vant avec les finus caverneux , & s’ouvrent

en arrière dans le golfe des veines, jugu-

laires, dans lefqüeUes ils verfenî le fang

qui les parcourt, F^es veines qui viennent

s’y rendre font principalement celles de
la portion de la dure mere qui répond

à l’articulation des vertèbres avec l’occi-

pital. Quelques unes n^^ifTent aufîi de la

moëüe alongée ÔC du commencement d©
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la moëüe de répine. Les fious traiifverfes

de roccipitaî uni lient ces deux fions.

Le fions circulaire de la felle îurcique

a moins la forme d'un cercle que d’un

ovale
,

dont la moitié antérieure plus

étroite, eft fiiuee au* devant de la glande
pituitaire

,
& la moitié poftérieure plus

large
,

eft fiîuée derrière cette glande*

Elles communiquent enfernble par leurs

cxiréaiués
, & en même temps avec les

iiüus caverneux. Les veines qui s'y ou-

vrent
,

appartiennent à la dure-mere, à

la fubftaace rpongieufe du fphénoide
,
&C

fans doute aufii au corps glanduleux que

ce finus entoure. Il pméfen e toujours

beaucoup de variétés.

La face fupérieure de rapophyfe bafi-

laire de l'occipital eft traverfée par un

quelquefois par plufieurs conduits vei-

neux
,
parallèles lès uns aux autres

,
qui

vont du finus petreux inférieur droit à

celui du côté oppofe
,
Sc. quel on notume

finus tranfverres de l'occîjiral
,
& finus

occipitaux anténeurs. Ils ne reçoivent

aucunes veines que colles de la du’"e-mere

au voHiuage du lieu qu’ils occUJ?e^^ On
met aiifli que’ luefois au noîmhre des fions

occîj>irai-ix anterieurs
,

deux ’efervoirs

veineux qui defcendent fur rapophyTe
ba(i'd''e de Toccipital

,
iufqu’au grand

trou de cer os
,
Rc qui s'ouvrent

,
d’ime

part, daiii le» grands finus du canal de
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rapine
J

de l uurre ;
dans des veines

qai perceur du dedans du crâne au dehors

de cette cavire
,
â travers les trous coa-

dyloïdiens antérieurs. Mais ils doivent être

regardés comme une partie des (Inus du
canal de Tepine.

Enfin
,

les finus caverneux
,

autrefois

connus de Faloppe
,
& décrits depuis avec

exaditude par Vieuffens
,
font logés fur

les parties latérales 5c inférieures de la

feüe turcique. 'On les déflgne quelquefois

fous le nom de réceptacles. Iis s’étendent

dtquîis le delToüs des apophyfes cliaoïdes

antérieures
,

jurqu’aii delTous de l’ouver-

tare interne des conduits carotidiens^

Leu' fo^me eft allez ir régulière. Le fâng

.
qui y cou^e palTe à travers le tiffu ceilu«

laire & fîUimenreux dont ils font remplis
^

8v ba’gne l’artere carotide interne ou céré-

brale
,
& le nerf de la fixieme paire, qui

les traverfcnt de derrière en devant. Ce
fjng vient des veines de la partie anté-

rieurude la diire-niere
,
de celles que roti

no urne ophtalmiques
, 5c qui rapportent

celui de.preiq-ie taure? les parties des

yeux
,

Sv de ([uelqiies unes de la partie

pr doride de la grande fc iTiire de Svlvius»

Il vLur encore du liniis circtîlai’‘e de la

f^de tiircique. Une veine née de fa jiartie

inférieure
,

qui fort du crâne par le

canal caror'd-e i en po^-te une partie dans

le plexus veineux qui fe trouve à la faco
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externe & inférieure du crâne

5
au voifî-

nage des apophyfes ptérigoïdes. Le refte

paife dans les linus pétreux inférieurs 8c

dans les poftérieurs qui communiquent en
arriéré avec eux ôi va fe rendre dans legol-

fe des veinesjugulaires.Ccsveines reçoivent

par conféqueni la plus grande partie du
fang qui revient des parties antérieures

de !a tête
;
cependant il y en a une portion

qui eft tranfmijfe au dehors du crâne

par des ouvertures connues fous le nom
d'émiffaires. Telle eft la petite veine née
de la partie inférieure des finus caver-

neux
,
8c cette autre

,
que Haller a vu le

premier
,
8c qui pafte par un ouverture

pratiquée dans Fépaifteur de la grande
aüe du fphéooïde

,
entre les trous maxil-

laires fupérieur & inférieur. Cette ouver-

ture n’eft pas coriftante
,

quoiqu’elle fe

trouve fouvent. Plufieurs l’avoient re-

marquée
;
mais J’ufage en éfoit inconnu,

Teües font encore celles qui traverfent

les trous ma’Hillaifes funérieur & inférieur,
K

avec les nerfs du même nom
^ & qui ont

été d^^crites par Sanrorini. Toutes ces

veines vont s’onvr’r dans le plexus vei-

neux
,
qui fe trouve à la racine des apa-

phyfes ptérigoïdes
,
8c dont il vient d’être

pailé.
^

On a cru anciennement que les artères

de la dure mere alloi«.nr auftî fe rendre

dans les finus logés dans répaiffeiü de
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cette membrane

,
&C que ces (Inus avoienî

des mouvemens ÔC des baîtemens rnani-

feftes. On voit effeâivement quelques
artères palTer au-deiFus du (înus longi-

tudinal fupérieur , mais aucune ne s’y ou-

vre. Quant aux mouvemens dont il s’agit
^

quoique autrefois Véfale
, ôC dans ces

derniers temps
,
Ridiey M. Lamure

difent les avoir apperçus
,

ils n’ont point

lieu fur les aniraaux vivans
;

8c lorfque

ces finus font ouverts
,

le fang en fort

fans foubrefauts
,
de forte que l’on peut

alfurer qu’ils n’ont d’autres mouvemens
que celui qui eft commun à toutes le&

veines de Fintérienr du crâne
,

qui fe

diftendent pendant rinrpiiation
^
& s’af-

faiiîeat pendant l’expiration.

Le prolongement de la dure-mere qui

s'enfonce dans le canal de l’épine
,

a auiîî

fes finus particuliers. Ils font au nombre
de deux

,
& s’étendent fur fes parties laté-

rale S-C antérieure
^
deniere le corps des

vertèbres
,
depuis le grand trou occipital

3,

jufqu’â la partie inférieurede l’os facrum»

Leur cal bre eft confidérable. Ils com-
muniquent enfemble par des traverfes ^

don: les unes four antérieures &C les aiitres

poftérieiires. Les premières répondent aiî.

milieu de la hauteur du corps de chaque
vertèbre dans TépailTeur defquelles elles

font creufées
, & quelquefois même a une

affez grande profondeur. Les fécondés ^

X



î84 Traité d’Anatomï^.
moins larges

,
embrairent la partie pof-

térieure de la dure-mere. Le long du cou
^

ces fîtius s'ouvrent dans les veines verté-

brales
,
au dos

,
ils fe rendent dans Ls

intercollales
;
aux lombes

,
dans les lom-

baires
;

plus bas
,
dans les veines fa-

crées. Leur partie fupérieure s’étend jiif-

qu’au dedans du crâne
,
& va gagner le

trou condylüïd.en antérieur
,

par oû ils

communiquent avec les veines de la partie

ftîpérieure & antérieure du cou.

L’u'ilité des finus de la dure-mere ne
paroît pas être d’accélérer le cours du
fang qui les parcourt, puirque la plupart

des veine^ s’y ouvrent à contre fens
, &C

qu’ils font par tout bridés par des fibres

ligameoteufes
,
qui vont d’une de leurs

parois à l’autre. Il femble au contraire

que le but que la nature s’efi: propofé
,
a

été de ralentir la vîtelTe avec laquelle le

fang y cotise
,

bC pa*r là d’augmenter la

fec^étion cérébrale. Mais leur principal

ufige eft d’en'ipêcher que le reflux du fang

,

qî^ela gêne de la reTpiratioî-î bi les autres

efforts occ^flonnenr
,
ne s’étende jiifqu’au

cerveau : ce qui ai]»-oit pu altérer la conf-
- titution tendre & dcl cate de ce vifeère.

I^a d re a t eMe des nerfs? Quel-
que-^ MUS lui eu auf'buenr

;
mais les Ana-

tomiftvS les plus exadts lui en refufent
,
en
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difant qu'elie n’en reçoit ni de la cinquième
paire

,
ifi de la portion dure de la fep-

tieme
,

ni de la huitième
,
comtne oii

l’avoit cru. Mes obfervations font en tout

conformes aux leurs
,

de forte que fi cette

membrane reçoit quelques filets nerveux ,

il faut qu’ils foient extrêmement fins
5

puifqu’ils ont échappé aux recherches que
Ton a faites pour les appercevoîr.

De tArachnoïde >>

La membrane connue fous le nom d’a-

rachnoïde a long temps été prife pour la

lame externe de la piemiere. Ce n'eft que
vers le milieu du fiecle dernier qu’elle a

commencé à en être diftiaguée, Sc qifoii

lui a donné un nom particulier
,
quoique

peut-être elle eut été connue précédem-

ment. Elle eft attachée à la partie fupé-

rieure du cerveau
,
paruntiffu cellulaire

allez ferré
,
qui pourtant fe lailTe pénétrer

par l’air que l’on y introduit. Mais à la

partie inférieure de ce vifeere
,
au cer-

velet
,

à la moëde alongée
,

6c fur-tout

le long de la rnoëlle de l'ép^e
,

leurs

connexions font beaucoup moindres
, 8C

même il y a des endroits où elles paroif-

fent foralement fépa^ées Tune de Tautfe,

L’aracbnoïd eft mince Si tranfparente.

Elle enveloppe Ôl recouvre toutes les par-
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ties du cerveau

,
fans s’enfoncer dans les

filions de diftérentes efpeces qui s’y re-

marquent
,
& fans entrer dans leurs cavi-

tés intérieures. Cette membrane defcend
dans le canal des vertèbres

,
au-delà de

la rnoëllede l’épine
,
& l’elpece d’enton-

noir qu’elle forme
,

s’étend iufques fur

Taffemblage des nerfs qui confiitiient la

queue de cheval.

De la Vie^men.

La pie-mère ne différé prefque point

de rarachooïde. Elle eft mince 8c tranf-

parente comme elle
;
mais l’étendue en

eft plus confidérable
,
car non-feulement

elle s’enfonce dans toutes les circonvolu-

tions du cerveau & du cervelet
,

entre

îefquenes elle fe replie manifeftement
,

mais elle fe gliffe jufques dans les cavités

intérieures du cerveau
,

par plufieurs

endroits
, &C furTout au-deffous de îa

partie poftérieure du corps calleux
,
pour

les tapiffer 6c. pour y donner naiffance

aux plexus choroïdes. La pie-mere tient

fLipérieirrement à l’arachnoïde
,
au moyen

d’un tiffu cellulaire; mais par- tout ail-

leurs elle ne lui eft unie que par quelques

filamens comme ligamenteux. Le tiffu

dont il vient d’être parlé fe prolonge entre

les replis de cette membrane
,

qui s’en-
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gagent entre les circonvolutions du cer-

veau, C'eft entre ces replis & au milieu

de ce tilFu que font logés les vaiireaiix

fanguins’cies différentes parties du cer-

veau
,
artères 8C veines. Ils s’y divifent

à Tinfini
,
de forte que la propre fubdance

de ce vifcere n’en reçoit que des ramifi-

cations extrêmement fines. Plufieurs ont

cependant penfé que les artères y en-

voyoient des branches aiTez confidéra-

ble
;
ce qu’ils ont eflayé de prouver par

les points rouges qui fe remarquent dans

fa fubftance , lorfqu'on vient à la couper,

& par la réfifiance que les vailTeaux qui

y font répandus offrent quelquefois au

tranchant des infirumens dont on fe fert

pour la divifer. Mais je n’y en ai jamais

rencontré
,
Sc cette difpofition eftunede

celles par oii le cerveau différé le plus

elTentiellement des autres organes fecré-

toires
,
tels que le foie

,
les reins & autres,

oii les gros troncs fanguins s’introduifent

,

& dans l’intérieur defquels ils fe ramifient.

Les magnifiques préparations que Ruifeh
8c Albinus ont faites de la pie*mere

^ con-
firment ce fentiment. On y voit

, du côté

par lequel cette membrane étoit appliquée

au cerveau un nombre prodigieux de vaif-

feaux d’une fineffe extrême
,
qui la font

paroître comme lanugineufe. Sans avoir

pu réufiir à porter comme eux les injec-»
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lions dans la propre fubftance du cer-

veau
5

j’ai vu ia même chofe fur des

fujets dont la pie-mere fe détachoit avec

facil ité
5

&C laiffoit la fubftance 'du cer-

veau entiérêment à nu.

La pie-mere fe prolonge
,

ainfi que
la dure mere SC l’arachnoïde

,
le long du

canal deTépine
,
pour fervîr d’enveloppe

à la produêîion médullaire qui y eft ren-

fermée. Elle y eft allez étroitement unie

en devant Sc en arriéré
j

mais elle s’en

détache fur les côtés, pour donner naif-

fance à une efpece de ligament mince &C;

tranfparent
>
étroit en haut plus large*

en bas
,
que fa forme a fait appeler le

ligament dentelé. Ce ligament repréfente

en effet une fuite de dentelures dont le

nombre varie fuivant la longueur diffé-

rente de la moelle de l’épine
,

mais qui

ne font guere moins de vingt
,
ni plus de

vingt-deux. Il commence vis-à-vis le

grand trou occipita!
,
derrière SC un peu

au-deffus de l’entrée des artères verté-

brales dans le crâne
,
de forte que fa pre-

mière dentelure eft entre les nerfs de la

neuvième &C de la dixième paire. I! con-

tinue de fe fixer à la partie interne du
tuyau formé par la dire mere

,
dans l’in-

tervalle des. nerfs vertébraux
,

entre les

deuK f liftieaux dont ils four compofés
,
&

qu’d fépa^e l’iin de l’autre. Son ufage eft

certainement de fouienir là moelle de
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rapine Sc de prévenir l’eiFet des ébranle-

rnens auxquels elle eft expofée dans les

divers mouvemens que le corps exécute.

A l’extrémité de la moelle de l’épine ,

le prolongement de la pie-mere fe rétrécit

& dégénéré en un lipamcnt allez mince ^«J • < > '

cylindrique
,

fembiabie à un nerf qui

defcend au milieu de ceux dont raflern-

blagc forme la queue de cheval
,
ÔC qui

perce enfin la dure-mere au bas de Tos

facrum
5
pour aller s’implanter à îa face

poftérieure du coccix.

Du Cerveau proprement dit»

Le cerveau proprement dit eft d'un

volume fort confidérable. Il occupe la

partie antérieure 8c fupérieiire du crâne.

Sa forme eft celle d’un iphéroïde alongé

de dev ant en arriéré
,
dont la petite extré-

mité eft en devant
,
^ la greffe en

arriéré. Il préfente ua grand nombre de
filions dont la profondeur n’eft guere
moindre d'un pouce ôc. demi en quelques
endroits

, £< qui non feulement rendent

fa fiirface fort inégale
,
mais lui donnent

encore quelque reffepnblance avec des

circonvolurion? d’inteftins. Sa maffe eft

divifée en deux parties
,

l’une à droite

& l’autre à gauche
,
que l’on nomme les

hérniipheres du cerveau
,

SC qui font

réparées Tune de l’autre par le premier ôC
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le plus grand des replis de la dure-merej)

c’e/l'à' dire par la faux.

Chaque hémifphère du cerveau a trois

faces.; une interne plate
,
par laquelle

il regarde celui du côtéoppofé ;uuefiipé-
’

rieure Sc externe convexe
,
qui répond à

la concavité de la partie fiîpérieure &de
îa partie latérale du crâne

5
Sc une infé-

rieure prefque plate
,
qui efi reçue dans

les foiTes inférieures ôC moyennes du
crâne

;
Sc dont la partie poftérieiue ap-

puie fur la tente du cervelet. Cette der-

nière oifre un hüon plus profond que les

autres
,

qui la partage inégalement en
deux parties

,
une antérieure moins groffe

6c une poftérieure plus alongée
,
que l’on

nomme les lobes antérieur & poftérieur

du cerveau. Le fillon profond qui les

iepare eft la grande fciffure de Sylvius.

Toute la mafle du cerveau eft com-
pofée de deux fubftances

,
une molle SC

friable
,

de couleur cendrée
,

qui en

occupe l’extérieur
,
& une qui a un peu

plus de confiftance
,
SC de couleur blan-

che
,
qui en occupe prefque tout l’inté-

rieur. La première
,
outre le nom de

fubftance cendrée
^
porte aufiî celui de

fiibftance corticale. Elle, a une ligne SC

demie d’épaiffeur
,
ôC s’introduit jufqu’au

fond des circonvolutions du cerveau.

L’autre eft la fubftance blanche ou mé-
dullaire

;
on la croit faite d’un nombre
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prodigieux de tuyaux extrêmement fins

,

defiinés à recevoir
,

à conferver SC à

tranfmettre daîîsles nerfs qui en tirent leur

origine
,
une liqueur appelée fluide ou

efprit animal
,
que l’on dit être féparée

du fang dans les glandes dont on penfe

que la fubftance corticale eft formée. Il

eft impoflible d*appercevoir ces tuyaux
Sc ces glandes. La liqueur que l’on dit y
être filtrée

,
ne peut être rendue fenfible

par aucun procédé^ connu : mais les phé-
nomènes de l’aêlion du cerveau & des

nerfs s’expliquant allez bien au moyen de
cette liqueur

,
on peut en admettre l’exif-

tence
,
jufqu’à ce qu’on foit plus éclairé

fur la nature 6c fur l’ufage des différentes

parties du cerveau.

Lorfqu’après avoir détaché la faux
,
otï

écarte les deux hémifpheres
,

on apper-

çoiiLÎe corps calleux qui fe préfente fous

la forme d’une voûte blanche
,

fitué pro^

fondément dans l’intervalle qui les fépare

,

plus proche de leur partie antérieure que
de la poftérieure

,
5c qui les unit l’un à

l’autre. Sa largeur eft de huit à dix lignes.

Elle augmente un peu en arriéré
,

ÔC di-»

ir.inue fenfiblement en devant. Les hé-
mifpheres du cerveau portent fur fes par^

ries latérales, Sc le vuide qui fe trouve entre

eux 5c ce corps
,
forme une cavité alon-

gée
,
que Toapeutaffez bien comparer à

celle dés finus ou des ventricules du larynx.
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Cette circoiiftance n’a été remarquée que
par Véfale,

Oa voit fur le corps calleux plufieurs

lignes faillantes
,
dont les unes le tra-

verfetitde devant en arriéré
,
& les autres

vont d’uiide fes côtés à celui qui ell op-

pofé. Les premières
5
au nombre de deux

feulement ^ font beaucoup plus élevées

que les fécondés. Elles font placées à fon

milieu , 6c s’accompagnent réciproque-

ment. Elles forment une efpece de raphé

ou de future
,
qui le fépare en deux par-

ties égales. Ces lignes ne font point paral-

lèles dans toute l’étendue du corps cal-

leux. On les trouve fouvent féparées eu
devant ÔC en arriéré

^
ôl rapprochées à

leur partie moyenne
,

Sc'pîus fouvent

encore rapprochées en devant ôc écartées

en arrière. Î1 eft très-ordinaire qu’elles

foienî flexueiifes dans leurs cours. Les
autres lignes que préfente ce corps font

fort notnbreufes. Elles font toutes dans

une diredtion tranfverfale
j

Sc vont fans

interruption de la partie droite à la partie

gauche
,

en paffant .fous les premières.

La nécefîîté d’expliquer comment la pa-

talyhe & les moiivemens convullifs arri-

vent toujours à la partie du corps oppofée

à celle de ce vifeere
,
qui a été bleffée

,

a faire croire à quelques-uns
,
contre le té-

moigtiage de leur feus, que ces lignes, quoi-

que tranfverfales en apparence ,
étoient

cependant
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cependant obliques
,

ÔC qu’elles s'entre-

croifent
5
mais l’examen ie plus atten-

tif
,

répété fur un fort grand nombre de

fujets
,

m’a toujours fait voir le con-

traire.

Le corps calleux eft fans doute une des

parties du cerveau dont la léfion eft la

plus dangereufe. Mais eft-il le fiège de

î’ame ?
Quelques-uns l’avoieat penfé*

La Peyronnie l’a prouvé le premier
,
au-

tant du moins qu’une opinion de cette

efpèce puilTe l’être. Ce chirurgien
,
auftî

célébré par fon favoir & par fes talens ^

que par fa munificence envers les collèges

de chirurgie de Paris ftc de Montpellier
,

& par les établilTemens utiles qu’il a con-

çus SC exécutés, ayant vu plufieurs per-

fonnes mourir
,
après avoir éprouvé des

affoupiflemens léthargiques
, à la fuite

de coups ou de maladies de tête
, chez

lefquelles il a trouvé des matières fan-

guines 6c purulentes
,
épanchées fur le

corps calleux, ce corps lui-même dé-

truit par un ulcère qui en avoir rongé
une partie

,
a penfé que l’intégrité du

corps calleux étoit nécelfaire au maintien
des facultés intelleèfuelles

,
ôC à l’exécu-

tion des mouvemens volontaires. Mais
rien ne lui a paru plus propre à montrer
que c’eft la partie du cerveau d’où l’ame
exerce plus puiffamment fon empire
que l’hiftoire d’une perfonne qm’

, ayant
Tome IL I
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été bleirée à la tête

,
tomboit dans la

ftupeur
,
ÔC perdoit toute efpèce de mou-

vement volontaire
, toutes les fois que,

le pus venoit à s’amalTer fous le crâné
,

dans l’intervalle des panfemens
,
en afTez

grande quantité pour comprimer le corps

calleux
,

8c qui reprenoit fur le champ
la faculté de penfer & de fe mouvoir

,

ïorfque ce pus étoit évacué. Des expé-
riences ultérieures ont fait voir que les

défordres qui arrivent au corps calleux

îi’ont pas toujours des fuites auffi fâ-

cheufcs
,
6c que ce corps n’a point de

prérogatives fupérieures à celles des au-

ires parties du cerveau
;
mais les faits

-publiés par la Peyronnie montrent qu’i!

île peut y arriver de dérangemens con-

lidérables
,
fans que les fondions les plus

cffentielles de 1 économie animale foient

troublées.

Le cerveau coupé au niveau du corps

calleux
,

repréfente un ovale auquel

VieuifensBc ceux qui l’ont fuivi, ont donné
Je nom de centre ovale. Ce centre couvre

les deuK plus grandes cavités qui foient pra-

tiquées au dedans du cerveau. Ce font les

ventricules fupérieurs
,
que l’on nomme

encore ventricules latéraux. Leur forme

eft a(Tez irrégulière
j

cependant elle ap-

proche antérieurement & fnpérieurement

de celle d’un C dont la convexité feroit

en dedans ÔC adolfée à celle du ventricule
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du côté oppofé

5
& la concavité en de-

hors, &C dont toutes ies- parties feroieot

htuées horizontalement. Lorfque ces ven-

tricules font parveaifs au voilinage de

la partie poftérieure du corps calleux
,

ils fe recourbent de dedans en dehors

de haut en bas
,
puis de dehors en dedans

,

de derrière en devant
,
& toujours de

haut en bas, de forte que leur extrémité

pollérieure eft plus bas & plus en dehors

que celle qui eft antérieure, A l'endroit

auquel ils commencent à fe contourner
,

chacun d’eux s’étend en arrière, par une

efpèce de cul-de-fac pointu
,
d’un pouce

de long ,
6c tellement courbé

,
que la

concavité de lïin regarde celle de l’autre*

Les ventricules latéraux font féparés

par une cloifon qui defcend de la partie

moyenne Sc inférieure du corps calleux
,

£C que fon peu d’épaiffeur 8C fa tranf-

parence ont fait appeler feptum lucidiim.

Elle eft compofée de deux lames de (ubf-

tance- médullaire
,
entre lefquelles fe trou-

ve un écarretiient qui eft connu fous le

nom àtc^vhé du feptum lacidum
^ & qui

a été découvert par Silviiis. Cet écarte-

ment n’eft pas le même dans tous les

fujets. Sa forme m’a paru triangulaire SC

affez femblable à celle du finus longitu-

dinal fupérieur. II eft tapiffé d’une mem-
brane extrêmement fubtile

,
& contient

plus ou moins de férofité. On le trouve
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plus large & plus cvaTé en devant qu’en
arrière

,
ou il fe termine en pointe. Sa

longueur la plus ordinaire e(l de diK^huit

lignes
5

Vieulfens a dit qu’ii commiini-
quoit avec le troifieme ventricule. Winf-
low a cru voir la même cliofe; Sc Tarin
a avancé que cette cavité s’ouvroit quel-

quefois
,
dans les ventricules latéraux

,

par la petite fente qui fépare les deux
cordons du pilier antérieur. Santorini eft

d’un avis entièrement oppefé. Selon lui
,

ce n’eft pas dans le troifieme ventricule
,

mais au dehors du cerveau
,

vis à vis la

partie poftérieure de l union des nerfs

optiques
,
que fe termineroit l’extrémité

antérieure de la cavité dont il s’agit
,

fî

elle n’étoit fermée en cet endroit par une

lame médullaire extrêmement mince
,

6C

par la portion de îa pie- mère qui recouvre

cette partie du cerveau. Mes obferva-

tions
,

à cet égard confirment celles de

cet anatomifte. Quelques-uns croient que
la cavité du feptum hicidiim manque quel-

quefois
;
mais je Tai toujours trouvée

,

excepté dans les cas ou la fubftance du
cerveau étoit trop molle pour être aifément

développée.

Le bord inférieur du feptum lucidum

tombe fur la partie moyemie d’un corps

médullaire que l’on nomme la voûte à

trois piliers
,
& il s’y unit. Cette voûte

convexe fupérieurement concave infé-
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rieurement, a la forme d’un triangle équi-

latéral
5
dont un des angles eft en devant

,

les deux autres en arriéré. Sa face

concave eil appuyée fur radoirenient

des couches des nerfs optiques
,
dont

elle n’eft féparée ,que par une mem-
brane allez mince

,
qui tient à la pie-

mère
, & qui donne oaifTance aux deux

plexus choroïdes. Cette face ert traverfée

par des lignes que Winflow dit être pla-

cées en travers^ Sc qu’il croit lui avoir

lait donner le nom de corpus pfalloïdes 6C

de lyra
,
parce qu’on l’a cotiiparée à un

infiniment de mufique à>peu près fem-

blable à notre tympanon. Mais les termes

de pfallides & de pjüllidee'tdcs
,
dont les

auteurs grecs fe font fervis pour exprimer
cette partie

,
ne fîgnifîe rien qu’une voûte,

n’ont nul rapport à un inûrument de

ir.iifique. Quant aux lignes faillantes qui

fe voient à la face inférieure de cette

voûte, elles ont une direâion différente

à la partie antérieure & à la partie pofié-

rieure. Antérieurement
,

il n’y en a que
deux

,
& elles font fruées en long

,
ÔC

par conféqiient de devant en arrière. Pof-
térieurement

,
elles font en plus grand

nombre, Sc leur direèiion efi oblique de
dedans en dehors. Elles vont fe repdre
de chaque côté vers un cordon médullaire,

qui efi formé par le prolongement du pilier

pOilérieur de la voûte
, & que l’on appelle

U
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Corpus fimbriûtum. Le pilier antérieur
de la vüiue

,
quoique (impie en appa-

rence, elî compoféde deiiK gros cordons
adoirés Tun à l’antre

,
mais qui s’écartent

en bas, pour fe perdre fur les parois de
la partie antérieure, inférieure & latérale

externe du îroifieme ventricule.

La voiue à trois piliers ne peut être

bien apperçue
,
que lorfqn’on l’a dégagée

des plexus choroïdes qui en recouvrent
les bords. Ce font des portions membra-
iieufes

,
flottantes par un de leurs Bords

dans !a cavité de chacun des ventricules

latéraux
,

parfemées d’un grand nombre
de vailfeaux fanguins

,
la plupart vei-

neux
,
qui leur donnent une couleur rou-

geâtre, & de beaucoup de corpufcules

d’un blanc tirant fur le jaune
,
6C allez

fcmblables à ceux qui ont été décrits à

l’occafion du finus longitudinal fupérieur

de !a dure mère, fous le nom de glandes

de Pacchioni. Ils communiquent enfenible

au moyen de la produéfion membraneufe
qlii fépare la voûte â trois piliers d’avec

les couches des nerfs optiques
,

Sc ne

paroilTent être autre chofe qifun repli de

la membrane extrêmement fine qui tapilfe

les ventricules. Outre les bords du corps

calleux
,

ils recouvrent la partie externe

des couches des nerfs optiques
,
&C s’éten-

dant le long de la partie poftérieure

recourbée des ventricules latéraux
,

ils
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enveloppent les pedes hyppocampi les*

corporaJimbriata, Le cul- de- lac pofterieur

des ventricules n’en reçoit aucune partie»

Leur ufage eft fort iîjcertain
,

à luoins

qu’il ne coniîfte à laOcmbler les veines

qui viennent de toutes les parties de la

furface interne des ventricules latéraux^

8c à les tranfiueître au quatrième linus de

la dure-mère
,

ou au finus droit
^
au

moyen de celles qui font renfermées dans

l’éj^ailfeur de la membrane qui les unit ^

&C qui reçoivent aulîi
,

par un grand

nombre de vénules
,

Je fang qui vient

de la face inférieure de la voûte à trois

piliers.

Les plexus choroïdes enlevés
,
on ap*

perçoit aifément les diverfes protubé-

rances que contiennent les ventricules

latéraux
;
favoir

,
les corps cannelés, les

couches des nerfs optiques
,

les cornes

d’Ammcn
,

eu autrement les pieds de
cheval marin

,
pedes hippccampi ,

les

corps frangés
,
cerpora firnbriata ,

& les

deux éperons ou les tubercules figurés

comme des ergots.

Les corps cannelés
.
corpora Jiriata

font ainfi nommés
,

parce qu’au-delfous

de la fubftance grife qui en forme l’exté-

rieur
, en y rencontre des lignes blanches

ÔC grifes, diverfement cnrre-mêlées. Ils

occupent la partie antérieure £< fupérieure

de chacun des deux ventricules. Leur
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forme eft alfez femblable à celle d’une

poire couchée en long
,
& dont la partie

Ja plus étroite eft en arrière, lis font allez

près Fun de Fautre en devant
,
6c féparés

en arriéré par les couches des nerfs opti-

ques qui font logés dans leur intervalle.

Ces couches font deux corps blanchâ-

très
5
demi-fphériques

,
adoffés & applaîis

i’un fur l’autre dans une partie de leur

étendue. Chacune d’elles eft furmontée

en dehors par un tubercule ovoïde
,

aloDgée de devant en arriéré & plus ou
moins faillant, WilHs avoit dit qu'elles

étoient pour Fordîoaire féparées dans

rhomme; mais Vieufîens allure qu’il les

B toujours trouvées réunies par une fubf-

tance médullaire fort molle
,
qui fe rompt

aifément
,
8c dont les parties fe contrac-

tent de telle manière, qu’il eft difficile

d’en retrouver les reftes. Il ajoute que
cette fubftance tire fon origine de la

partie du cerveau qu'il appelle le centre

svole
,
comme Vieuffens fe Feft perfuadé

,

mais il dit avoir fouvent obfervé cette

fubftance blanche
,

qu’il a trouvée com-
pofée de fibrilles médullaires

,
diverfe-

ment entrelacées; 8c difpofées fans ordre.

ÎVIorgagni n’a pas feülement rencontré

l’efpèce de voûte dont il s’agit
,
mais il

en a trouvé deux placées l’une au deffiis

de Fautre. L’inférieure étoit de couleur

grifâtre
,

6c la fupérieure de couleiur
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blanche & de fubliance vraiment inédul-

laire. Enfin Winflow dit, en parlant des

couches des nerfs optiques
,

qu’elles font

réellement unies
,

ne font qu’un même
corps par la continuation delà fubftance

blanchâtre de leur convexité. Cette fubf-

tance
,

continiie-t‘il
,

eft très- mince
,
&

fe rompt par le propre poids des parties

latérales du cerveau détaché du crâne
5

SC pour s’aifiirer de fon exiftence
,

il faut

l’examiner dans fa place naturelle ,hencore

faut-il avoir foin de manier le cerveau

avec beaucoup de iégéreté.

Qui croiroit que
,
malgré rafTertiou

des habiles gens que je viens de citer
5

Tunion des couches des nerfs optiques

pût être révoquée en doute ? Cependant

,

c’efi: d’après l’obfervation la plus exadte

les diiTeôions les plus multipliées
,
que

j’ofe le faire. Quoique j’aie pris les plus

grandes précainions pour ne point ébranler

la mafîe du cerveau en feiant le crâne ,

quoique j’aie enlevé la înembrane qui

couvre les couches des nerfs optiques avec

une extrême lenteur
,

quoique j’aie plu-

fieursfois commencé Texamen du cerveau
par fa partie inférieure

,
afin d’apper-

cevoir
,

s’il étoit pcfiible
,

dans toute

leur intégrité
,
cell -s nui font fittiéesfupé-

lieurement, je n’ai jamais pu voir que ces

couches fuffent jointes l’une à l’autre : au

contraire, j’ai cru trouver, dans Vét O
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fous lequel elles fe font préfenîées ,îi

preuve qifelles n’avoienî été que conti-

guës
;
car les furfaces par lefqueües ellej

fe touchent mutuellement, m’en ont tou-

jours paru fort liffes Si fans aucune iné-

galité
,

ce qui ne feroit fans doute pas

arrivé
,

fi elles euffent été unies enfemble
par une forte de continuité de fubfiaoce.

Tout le fruit que j’ai retiré de mes recher^

ches à cet égard
,
a été de trouver prefque

conftamment entre elles une corde mol-
Jaffe

,
de couleur grifâtre

,
d’une ligne

ou d’une ligne & demie de diamètre
5
§C

qui naiffoit de leur partie mo3n3nne SC

antérieure, Morgagni efile feid des Ana-
tomiftes que je fâche avoir fait mention

de ce cordon, qu’il dit joindre les couches

des nerfs optiques à leur partie moyenne ^

§C qu’il affure n’avoir été remarquée par

perfonne avant lui.

Le fillon qui fépare les couches des

nerfs optiques d’avec les corps cannelés^

loge de chaque côté un cordon blanchâtre,

fibreux, 8c en quelque forte tranfparent
,

plus épais en devant
,
plus mince en arriè-'

re
5
qui s’élève de la partie latérale ÔC an-

térieure du îroifieme ventricule
^

près

celui qui forme le pilier antérieur de la

voûte. Ce cordon monte d’abord de bas

en haut &C de devant en arriéré
,

puis il

defeend dans la même diredfion jufqu’à

l’endroit ou le ventricule latéral fe courbe
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pour fe porter en dehors. Là il fe contifiu#

le long de la partie fupérieure du ventri-

cule
,
Sc va fe terminer vers la fin de cette

cavité
,

à la partie la plus intérieure des

éminences que forme Textrémité de la

corne d’ammon ou de Vhyppocarnpusm

Il paffe au-delfus de deux ou trois veines ^

qui du corps cannelé vont gagner celles

qui font renfermées dans TépailTeur de la

membrane qui unit les plexus choroïdes
,

il les retient en maniéré de bride.

Williseft le premier qui l’ait entrevu
j

il l’a nommé lirnbus pofltrior corporis

ftriaîi. Vieulfens après lui
,

l’a appelé

geminum centrum femi-circulare
,

fans

que i’en fâche la raifon
^
ma»s la defcrip-

tion qu’ils en ont donnée Tun Sc Fautreeft

très imparfaite. Tarin enfuite lui adonné
le nom de frenulum novum dans un de
fes ouvrages

,
Sc celui de bride dans im

autre
,
fans doute parce qu’il paffe au-

deffus des veines nui viennent du corps

cannelé. Enfin Haller s eft fervî
,
pour

l’exprimer
,

du terme de îœnïa femi^
circularis

,
bandelette demi- circulaire

;

mais il lui donne une origine Sc une ter-

ininaifon différentes de celles que je luiaî

aflignées.

On voit aU'devant de l’adofTement des

couches de nerfs optiques
, une ouverture

qui fe trouve précifément au-deffous du

pilier antérieur ck la voûte ^
6c que fou
I 6
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nomme vulva
,

ôC autrement l’ouverture

antérieure du cerveau. Elle eft fermée en
devant par un cordon cylindrique & mé-
dullaire

,
d’une groffeur médiocre

,
d’une

ligne 8C demie de longueur
,
ÔC qui unit

enfemble ceux dont la jonâion forme
Je pilier antérieur de la voûte : c’eft la

commiffure antérieure. Santorini la nom-
me corda WiUïJii

j
SC commijjura craf-

fioris nervi amala
, VieuJJenii* ^1 eft

vrai que Willis en a fait mention
;
mais

il n’eft pas le premier de qui eüe ait été

connue. Je trouve que cct Auteur a été

prévenu par Rlolan
,
lequel dit, en parlant

des corps cannelés
,

qu’ils ont des con-

nexions au moyen d’une corde tranfver-

fale d’une grolfeur & d’une fubftance

femblables à celle du nerf optique,

f La commiffure antérieure eft une des

parties internes du cerveau qui ont le plus

befein du fecours de la dilieélion
,
pour

être bien vues. Si on enlève avec le manche
applâti d’un a'p:I

,
ou avec un autre

înftrument de fea.blable cfpèce, la fubf-

tance grife dont elle eft entourée on
verra que ce’Ve commiffure s’étend à plus

d’un pouce & denû de côté Sc d’autre

dans l’épailfeiK de chacun des lobes du
cerveau, 6c qu’elle y eft logée fans aucun
mélange avec les parties qui l’avoilinent.

Sa figure alors imite celle d’un arc à tirer

jdes flèches , étant affez enfoncée en.arrk-
r .jg



DE LA SpLANCHNOLOGïE. 2G5
re à fa partie moyenne

,
6c convexe en

devant fur fes parties latérales. Sa grof»;

feur augmente fenfiblement à inefure

qu’elle s’éloigne de fou milieu
^
& elle fe

termine en arriéré par répanouiffement

de fa fubftance qui fe confond avec celle

du cerveau. Santorini & M. Petit
,
de

l’Académie des Sciences
,

ont vu une
partie de^ circonftances que je viens d’ex-

pofer. Mais ce qu’ils n’ont pas dit
, ce

que des obferv'ations fort notnbreufes

m’on appris
,

c’eft que la commilfure
antérieure eft compofée de beaucoup de
filets unis enfemble

,
6c que Tcn peut aifé-

ment diftinguer à l’œil fimple
5

lorfqu’oa

l’examine à un beau jour.

La partie poftérieure de l’adofTement

des couches des nerfs optiques
,
préfente

une fécondé ouverture
,
connue fous le

nom d'ûnus ou d’ouverture poftérieure ;

ik qui eft fermée en arriéré par un cordon
cylindrique, fiîiié en travers

,
& tout fem»

blable à celui dont il vient d’être parlé
^

fl ce n’eft qu’il s’étend moins loin de côté

& d’autre dans l’épaiffeur de la fubftance

grife qui l’avoiline
,
qu’il eft plus manifef-

tement fibreux ; c’eft la commifture pofté-

rieure. Cette comnnffure
,

ainfi que l’ou-

verture poftérieure du cerveau
,

fe trouve

au defTous de la partie poftérieure & la

plus large de la voûte à trois piliers. Elle

fomeat la partie antérieure d'yn corps de
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lagroffeiir d’un pois, arrondi en arriéré,

un peu pointu en devant, de couleur gri-

fe
,
de fubftance molle Sc friable

,
quoique

fouvent il renferme des efpèces de gra-

viers dans fon épaifleur
,
Sc que fa forme ^

en quelque forte fernblable à celle d’une

pomme de pin
,
a fait appeler la glande

pinéale. Ce corps
,
dans lequel le célèbre

Defcarte a cru que réfidoLt. le fiège de

l’ame
,

eft recouvert enveloppé fupé-

rieuremenî par la fubflance membraneufe
qui unit les plexus choroïdes, & porte

en arrière fur quatre tubercules difpofés

par paires
,
& fitués les uns au-deilus des

autres
,
auxquels on a donné autrefois les

noms obfcènes de nates & îejies
,
mais

que Ton connoit à préfenî fous celui de

tubercules quadri- jumeaux. Sa partie an-

térieure
,
dont la couleur eft d’un blanc

tirant fur le jaune
,
tient à deux cordons

blanchâtres qui paroifl'ent venir de la

partie poftérieure des couches des nerfs

optiques
,
mais dont l’origine eft beau*

coup plus éloignée. Ils naiflént de la

partie antérieure 6c latérale du troifieme

ventricule
,

au même
^

endroit que les

cordons qui forment le pilier antérieur

de la voûte
,

que ceux qui ont été dé-

crits fous les noms de lïmhas pofierior cor-

poris ftriaîi ^
8Cc. 6^c.

;
ÔC montant obli-

quenient eti arrière, ils marchent le long

du bord fupérieur de l’adolTement des couj
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elles des nerfs optiques

, ÔC defeendenî

enfuite pour fe rendre au-dell'us de la corn-

tniirure pofiérieiire
,
ôC plus en arrière. On

les reconnoît aifémeiu à la faillie qu’ils

forment dans tout leur trajet
,
& à leur

couleur plus blanche que celle des cou-

ches des nerfs optiques. Le plus grand

nombre des Anaîomiftes n’en a connu
que la partie pofîérieure

,
qu’ils ont

regardée comme un nerf propre à la glan-

de pinéale
,

qui.fe détachoit de la partie

poliérieure des couches dont il s’agit

pour aller à cette glande
^

ou qui ne
inontoit que jufqu’à leur partie moyenne»
M. Petit & Haller font les feuls qui en
aient parlé

j
mais je les connoiffois long-

temps avant de favoir que ces Auteurs

en euifent fait mention.

Les deux ouvertures du cerveau mènent
à une cavité oblcngue

,
qui fe trouve

aU'defTous de radd-olfement des couches
des nerfs optiques

,
ôC que Ton appelle

le troilîeme ventricule
,

ck le ventricule

antérieur ou inférieur. Cette cavité eft

affez profonde en devant
,

au deîTous

du pilier antérieur de la voûte
, 6c paroît

s’y terminer par un canal évafé en haut,

rétréci en bas
,
formé par un prolonge-

ment de la fiibûance médullaire du cer-

veau
5

Sc foutenu en dehors par un fem-

blable prolongement de la pie-mère, ôC

qui s’étend obliquement de derrière ea
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devant Sc de haut en bas

,
jufques vers

la partie moyenne du corps logé dans

renfoncement que préfente la partie fu-

périeure du corps du fphénoïde
,

que
l’on connoît fous le nom de glande pitui-

taire. Les anciens ont cru que ce canal

étoiî deftiné à conduire hors du cerveau

les férolîtés qui s’amalfent dans les cavf-

tés de ce vifcère
,
&L l’ont appelé Vinfun-

âîbulum ou l’entonnoir. Vieuffens eii le

premier qui ait apperçu qu’il n’étoit pas

creux dans toute fa longueur, comme
rinftrument dont il porte le nom. Sa

partie inférieure
,
dit cet auteur, n’a pas

de cavité apparente; elle n’eft percée que
de porof tés. C'eft

,
ajoute-t-il

,
ce que

prouve l’expérience : car fi l’on y verfe

une teinture de fafran
,

faite avec l’efprit-

de vin, on ne la voit parvenir que len-

tement jufqu’à la glande pituitaire. Ridley

penfe de même
,

ôC Lieutaud affure que
le canal en queftion n’eft en bas qu’un

cylindre de deux ou trois lignes de hau-
teur, auquel il donne le nom de tige pi-

tuitaire. Î1 efi difficile de découvrir fi

ce que l’on appelle Vinfundibuium eft un
véritable canal ou un corps folide

,

comme le difent les Anatomiftes dont
je viens de parler. Ceue partie eft f foi-

ble
,

qu’elle ne fupporte aucune efpèce

d’iijjeéfion fans fe. déchirer &C fe rompre,
ÔC li molle

;
qu’elle s’^ffaiffe fur elle-
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même lorfqu’oii la fépare de celles qui

l’avoifînent
,

pour l’examiner plus com-
modément. Cependant il me femble

qu’elle ne renferme aucune cavité
,

qu’elle ne peut remplir les fondions qui

lui ont été attribuées
,
à moins qu’elle ne

foit poreufe
,
comme Vicuffens Ta avan-

cé. Le corps auquel fa partie inférieure

8C la plus étroite aboutit
,

a la figure

d’une fève de haricot. Il efl: placé tranf-

verfalernent
,
& de maniéré que fôîi bord

convexe eft en devant & Ton bord con-

cave en arriéré. Ses deux faces font

l’une en haut 6c l’autre en bas
,

Sc Tes

deux extrémités à droite Sc à gauche. La
couleur en eft jaunâtre extérieurement 8C

grife intérieureiDent
, 8c la confiftance

molle &. friable. Du refte
,
l’organifatioii

n’en eft pas connue
,
ôc l’on n’y voit rien

qui permette d’afturer pofitivement que
ce foit une glande. S’il abforboit les fé-

rofîtés du cerveau
,
on ne voit pas cotm

ment elles pourroient en fortir,

La partie poftérieure du troifieme ven-

tricule eft en quelque forte continue avec
un canal pratiqué au-deftous de Ja com-
miffure poftérieure & des tubercules qua-
dri jumeaux, lequel defeend obliquement
en arriéré dans le quatrième ventricule

,

Sc que l’on appelle l’aqueduc de Sylvius,

quoique plufieurs Anatoiniftes ^ âc no-



210 Traité d’Anatomie.
taaiment Gaüen Sc Arantius

,
en aient eu

connoiffance avant lui.

Les cornes d’ammon ou pedes hyppo-

campi
,

font des protubérances médul-
laires qui occupent la partie poftérieure

5c recourbée des ventricules Patéraux.

Leur' forme
,
femblable à celle de la ca-

vité qui les contient
,
les a fait comparer

à des cornes de bélier
,
& mieux encore

aux pieds de cheval marin; elles font

terminées antérieurement & inférieure-

ment par deux
,
trois Si quelquefois qua-

tre tubercules
,
féparés par deux filions

de peu de profondeur : fouvent on en
trouve deux fituées Tune au-deffus de

l’autre
,

dans chacun des ventricules.

Les plexus choroïdes en couvrent une
grande partie. Leur bord concave eft

furmonté d’une bandelette de fubftance

médullaire qui s’amincit peu à peu
,
8c

difparoît enfin entièrement
,

SC. qui cft

formée de chaque côté par le pilier pofié-

rieur de la voûte : on la nomme la frange

,

corpus fimbriatum* Quelques uns ont pen-

fé
,
mais fans raifon

,
que les cornes

d’ammon elles-mêmes étoient la conti-

nuation de la voûte à trois piliers, car

elles en font très diftinéfes.

Enfin les éperons ou les: tubercules

figurés en maniéré d’ergot
,

remplifi'ent

le ciil-de-fac qui termine les ventricules

latéraux en arrière. Ils font larges ea
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devant, étroits & pointus en arriéré, 6C

courbés fur leur longueur
,
de manière

quelle bord concave de l’un regarde celui

de l'autre. Ces tubercules
,
trop négligés

peut-être par les Anatomiftes
,
ont été

rétablis par Morand père.

Vu CcrvcUt*

Le’ volume du ^ cervelet eft beaucoup
moins confidérable que celui du cerveau.

Ce corps efi: logé dans les folles poftérieu-

res inférieures du crâne, au^deffous

de la tente qui porte fon nom. Il eft en

quelque forte applati en delTiis ,
5C con-

vexe dans tour le refte de fon étendue.

Sa largeur eft plus grande d’uU côté à

i’auîre que de devant en arriéré >
8C fon

épailfeur médiocre. On le trouve divifé

en deux lobes
,
dont l’un eft adroite, 8c

l’autre eft à gauche. Ces lobes font unis

fjpérieurement par une vraie continuité

de fubftance
;
mais en arriéré ils font

réparés par un filon profond qui reçoit

la petite faux de la dure-mère
,

8c en
bas par la moelle alongée. On peut dif-

tinguer fur chacun d’eux trois efpèces

de tubercules
,
un antérieur

,
un moyen

&C un poftérieur
,
lefquels ne relTemblent

pas trial à des extrémités de vers de terre

,

Sc que Ton connoît fous le nom de pro-

çejjus vermiformes j mais quelcpues-uns
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n'admettent qu’une protubérance de cette

efpèce
,

qu’ils difent fe rencontrer à la

partie fupérieure 6c moyenne du cerve-

Jet
5

à l’endroit ou fes deux lobes font

continus
;
Sc d’autres en admettent deux

,

une fupérieure & une inférieure.

La partie externe du cervelet préfente

un grand nombre de filions qui pénètrent

fort profondément dans fon épaüTeur
,

mais qui ont un arrangement
5
une dif-

pofition îoüt-à-fait différente de ceux du
cerveau. Ces filions, prefque par* tout

parallèles entre eux
,

font paroître le

cervelet comme découpé par tranches de

peu d’épailfeur. La pie- mère forine des

replis qui s’enfoncent dans chacun d’eux,

ÔC qui foutiennent les vaifféaux qui s’in-

troduifent dans la fubftance de ce vifeère.

Ils font recouverts extérieurement par la

membrane arachnoïde
,
entre laquelle &C

la pie-mère rampent beaucoup de ces

vaifféaux
5
& même en plus grande quan-

tité qu’à la fiirface du cerveau.

Le cervelet eff formé d’un mélange de

fubftance grife & de fiibftance blanche.

La première en occupe Ja partie externe,

& la fécondé la partie interne. Leur pro-

portion eff: telle
,
que la fubftance grife

eft beaucoup plus abondante que la fubf-

tance blanche
;
5c elles font arrangées de

maniéré
,

que lorfqu’on fépare les deux
lobes du cervelet par une coupe verncrile^
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OU qu’on les fend de haut en bas

,
la fé-

condé repréfenre des efpèces de brancha-

ges dépouillés de feuilles. C’eft ce que l’on

nomme Tarbre de vie.

Deux cordons médullaires unifient fii-

périeurement les lobes du cervelet avec

la partie poftérieure du cerveau. Us mon-
tent de bas en haut

5
ôc vont fe continuer

avec la partie inférieure des tubercules

quadri jumeaux. Ces cordons
,

plus

écartés Tun de l’autre à leur partie infé-

rieure qu’à la fupérieure
,
lailfent un vui-

de dont la forme eft à-peu-près triangu-

laire
5

qui eft rempli par une lame de

ftrbftance blanche
,

tirant fur le gris SC

fort mince
,

que VieulTens a priie mal-
à-propos pour une valvule defiinée à

fermer l’ouverture par laquelle le quatriè-

me ventricule communique avec l’extré-

mité poftérieure de raqueduc de Sylvius
^

pratiqué au-delTous des tubercules quadri-

jumeaux. Deux autres cordons prefqiie

femblables
,

defcendent de la partie

moyenne de chacun des lobes du cerve-

let, vers la partie fupérieure poftérieure

de la moelle alongée
,

Sc fe confondent

avec elle. Ces derniers s’approchent l’im

de l’autre à leurs extrémités.

De la Moelle alongée*

La moelle alongée occupe la partie

inférieure
^

poftérieure 5c moyenne du
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crâne. Elle fe préfente fous la forme
d’une grolîe protubéranee demi-fphéri-

que
,
de la partie poftérîeure de laquelle

part une queue ou tige
,

de figure co-

nique
5
qui fe porte vers le grand trou

occipital
5

qui fe continue le long du
canal des vertèbres

,
fous le '^nom de

moelle de l epine* La fubftânce du cer-

veau Sc celle du cervelet concourent éga-

Jement à la former. Chacun des hémif-

phères de l’un
,

5c des lobes de l’autre
,

fournit pour fa produèfion une grofie

branche de fubftânce blanche
,

fur la-

quelle on apperçoit des lignes faillantes

& difpofées en long. Ces branches font

connues fous les noms de bras 6C de cuif-

fes de la moelle alongée.

Les bras de la moelle allongée naiflent

de la partie moyenne & inférieure des

hémifphères du cerveau. Ils font écartés

en devant
,
en dehors Sc en haut

,
fe

rapprochent en bas
,
en dedans ÔC en

arrière
,
vers la protubérance moyenne

,

à laquelle ils vont s’unir. On trouve entre

eux
,

ÔC tout près du bord antérieur de

cette protubérance
,
deux tubercules voi-

fins Tun de l’autre
,
de couleur blanche

,

& de la groffeur d’un pois
,

que Toa
nomme mamillaires

,
6c qui répondent

à la partie antérieure & inférieure du
troifieme ventricule. Quoique ces tuber-

cules foient un peu plus en arriéré que
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rextrémité inférieure des cordons qui

forment le pilier anterieur de la voûte
,

Santorini les a regardés comme le lieu

d’oLi ces cordons tirent leur origine, 5C

les a nommés les oignons ou bulbes des

piliers antérieurs de la voûte
,

prioram

crurum fornicis bulbi» Winflow leur a

confervé cette dénomination
,

que mes
premières obfcrvaticîis me faifoient leur

refufer
,
ne trouvant pas que leur fiîuation

répondit à celle des parties que ces deux
Anatomifts»s difoient en ve^nr. Un exa-

men plus attentif m’a fait appercevoir

qu’en enlevant avec un inftrument moulfe

la fubftance grife qui forme les parois

de la partie antérieure 6C latérale du troi-

fieme ventricule
,
on voit s’élever de cha-

cun de ces tubercules une production mé-
dullaire

5
qui non-feulement donne naif-

fance aux piliers antérieurs de la voûte
,

mais encore aux deux cordons qui ont

été décrits ci-delfus
, & que j’ai dit être

logés dans le fillon qui fépare les corps

cannelés d'avec les couches des nerfs

opt'ques
,
& à ceux qui forment les pé-

dicules de la glande pinéale.

Les cuiffes de la moelle alon^ée vîeti-

nent de la partie moyenne Sc inférieure

des lobes du cervelet, elles font écartées

en arrière
,
en dehors ÔC en bas, &: fe

rapprochent en devant
,
en dedans 8c en

haut
,

vers la protubérance moyenne
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avec laquelle elles s’unilTent & fe con^

fondent
,
comme les deux grolFes bran-

ches qui nailfent du cerveau. Ces quatre

produâions repréfentent alFez bien celles

d’une croix de S. André
,

dont la pro-

tubérance moyenne fait le milieu.

La protubérance dont il s’agit n’eH:

pas exaéiement demi-fphérique
,

elle eft

plutôt un peu alongée de devant en ar-

riéré. Un fîllon large 8c peu profond ,

deftiné à loger un tronc d’artère formé
par la réunion des deux vertébrales

,
ôC

connu fous le nom de tronc bafilaire
,

la

fépare de devant en arriéré
,
en deux

parties égales. Varoli
, un de 'ceux qui

ont travaillé avec le plus de fuccès fur

le cerveau
,

l'a comparée à un pont fous

lequel quatre bras de rivière viendroient

fe raffembler
;

ce qui lui a fait donner

le nom de pont de Varoli. On lui donne
encore celui de protubérance annulaire.

La tige qui s’élève de fa partie pofté-

rieure
,
defeend obliquement de devant

en arrière
;
elle en eft féparée par un

rétrécillement circulaire en manière de

collet. Cette tige eft en quelque forte

applarie fur deux faces, dont une eft

fupérieure poftérieure
,

ôC l’autre in-

férieure 6c antérieure, 8c paroît comme
formée de deux gros cordons médullai-

res ,
fitués

,
riin à droite

,
l’autre à

gauche, ôC féparés par deux filüons aflez

profonds
^



DS LA SpLANCHNOLOGIE, llj
profonds

,
qui répondent à fes deux fa-

ces. En écartant ces (ilions
,
on y trouve

des fiiets qui paroiffent s’entre- croifer

Sc pafîér obliquement d’un côîé à rautre*

François Petit
,
ancien Médecin des Hô-

pitaux du Roi à Namur
,
& depuis Mem-

bre de TAcadémie royale des Sciences ,

a cru que ces filets donnoient iiaiiiance

aux nerfs ; & il a conclu de cette

vation *, que ceux de ces organes qui vont

fe dlifribuer à la partie*droite du corps ,

nailTent de la pa'rtie gauche du cerveau,

& vice verfa. La pathologie uîî

grand nombre de faits qui montrent que
les chofes fe paiTent ainli

;
mais le pré-

tendu entre- croifemenî des fibres de la

moelle alongéa u’eft rien moins que cer-

tain
,
Sc ne peut être apperçu d’une ma-

niéré bien difcincie fur le plus grand
nombre de fujers. Outre les (liions dont

ou vient de parler
,

la face inférieure

oC antérieure de !a mcëlie alongée en
préfenîe deux autres

,
un de ciiaque côté,

qui la divlfent en deux paires d’éîBioen-

ces oblongues
,
connuesfous les noms de

pyramidales & d’olivaires. Ces dernieres

font au milieu & près l’une de l’autre
;

les pyramidales font fur les côtés,

La face fupérieure 6c pofiérieure de
la moelle alongée concourt

,
avec la

partie moyenne du cervelet
, à la for-

mation d’une cavité que l’on appelle le

Tome IL K
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quatrième ventricule

,
ou le calamus

fcriptorius. Cette cavité a efTeélivemeiit

la foraie d’une plume à écrire, EÜe
commence au - delîous des tubercules

quadri- jumeaux
,

6c s’étend de côté ÔC

d’autre fur la partie fupérieure des cudres

de la moelle alonr^ée 6c dans répailTeur

des lobes du cen^elet^ & en bas fur l’ex-

trémité de la moë’le
5
où elle fe termi-

ne en pointe. Une meriibrane extrême-

ment mince la tapilie
,
ainfi que les autres

ventricules du cerveau. On y diftingue

quelques fibres qui regnenî fur fa partie

inférieure
^
Sc qui s’étendent à droite 8c

à gauche vers les lobes du cervelet. Elle

fe continue
,

dit- on
5
quelquefois le long

du canal de l’épine
,

fous la forme cî un

canal alongé dans lequel on trouve une

férofité jaunâtre. Cette difpofirion
,

connue de Charles Etienne & de Co-
lumbus

,
& décrite avec exaôitude par

ces deux Auteurs été loup temus igrio-
'

-X ' \ i-

réedes Anatomiftes. Elle le UToir encore
,

fi Senac ne s’en fût plufieurs fois aiTuré
,

& fi M. Porta!
, à qui ce favant Médecin

l’a coininuniquée
,
ne fj fût emprefTé de

la publier. Cependant eue n’eft pas encore

prouvée par un affez grand nombre de

faits
,
pour être regardée comme confian-

te. Le quatrième ventricule efi continu

à Taqueduc de Sylvius
,

par confé-

queut au troificinc ventricule. Nulle
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^alv’ule n’eii bouche l’ouverture

,
8C la

ve(îîe que l’on voit s’élever au-deffous

des tubercules quadri-jumeaux
,

lorfque

Ton poüiîe de l’air dans i’aquediic dq

Sylvius
,
n’eft produite que par la mem*^

brane mince ÔC grifâîre dont il a été parié

à roccafioiî des cordons qui uriiiTent

fiipérieurement les lobes du cervelet avec

les tubercules quadriqumeaux
^
laquelle

ayant fort peu d’épailTeur
,

prête plus

ailément que les autres parties de ceîte

cavité, i

La moelle alongée donne naiffance à

dix paires de nerfs qui fortent du crâne

par diverfes ouvertures dont cette boîte

eft percée
, & que l’on défigne ordinai-

rement fous les noms de première
,

fé-

condé
,
troideme

, &c* On leur donne
encore les noms de nerfs olfaélifs

,
op-

tiques
,
moteurs communs des yeux

,
pa-

thétiques
,
tri-jumeaux

,
moîenrs exter-

nes
,
auditifs

,
nerfs de la paire vague ^

gudatifs
y

6c enfin de nerfs fous-occi-

pitaux.

Les nerfs de la première, paire font les

oîfocf’fs. Ils tirent leur origine de la

partie iî}férieure SC antérieure du cerveau,

par deux racines
,
une extérieure plus

alongée
,

qui vient du fiÜon qui fépare

le lobe antérieur de ce vifcere d’avec fou

lobe pofiérieur
,

l’autre intérieure 8C

plus courte
,

qui naît de la partie pof-

K a
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térieiire du loba antérieur du cerveau.

Ils font alÏQi écartés en arriéré
,
mais

ils fe rapprochent bientôt
,
& fe portent,

parallèlement l'un à l’autre Sc de derrière

en devant
,

fous les lobes antérieurs

du cerveau
,
dans un des filions duquel

ils font logés
,

jurqu’â la lame cribleufe

de r os ethmoïde
,
ou iis fe divifcnt en un

grand nombre de filets qui pénètrent dans

les narines. Les nerfs olfaéfifs font d’a-

bord affez larges ; ils fe rétrécirent en-

fuite
,
Sc s’élargilTenî de nouveau à leur

partie antérieure. Leur confiftance efi:

fort mollaife
,
Sc leur forme applatie.

Les nerfs de la fécondé paire
,
ou les

optiques
,

nailfent en arriéré des émi-

nences nates & tefies ,
vers îa partie pof-

térieure de celles que Ton nomme les

couches des nerfs optiques. ÎIs font écar-

tés ÔC fort larges en cet endroit
,
SC mon-

tentd’abordde bas en haut
,

SC de dedans

en dehors
,

entre les bras de la moelle

alongée ÔC les lobes moyens du cerveau
;

après quoi ils defcendent un peu en fe

portant de dehors en dedans
,
& de der-

rière en devant
,
jufqu’à ce qu’ils foient

parvenus fim la feÜe îurcique
,
au-devant

de \infundibulum
,

oii ils s’approchent 8C

s’uniiTent Yun à l’autre. Le lieu de cette

union reprcfcute un quarré plus ou moins

alongé
,

ÔC dont les dimenfions varient

dans les diffirens ftijcts. Ils s’écartent en-
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fuite de nouveau

,
8c marchent de der-

rière en devant
,
de dedans en dehors &C

de haut en bas
,
vers les trous optiques

,

par lefquels ils fortent du crâne. Ces
nerfs font un peu applatis

,
mais plus

avant qu’après leur réunion
;

ils font aufll

plus larges en arriéré qu’en devant.

Les nerfs de la troiüeme paire
,
ou les

nerfs moteurs communs des yeux
,
vien-

nent de la partie interne des bras de !a

moèüe alongée
,
près le bord antérieur

de la protubérance annulaire ou du pont
de Varoli

,
par un affez grand nombre

de filets ralTemblés en un feul faifceau.

Ils font larges & applatis à leur origine
;

mais ils fe rétréciffe nt bientôt &C pren-

nent une forme arrondie. /Ces nerfs

montent - en s’écartant l’un de l’autre
,

& fe portent de derrière en devant, &
de dedans en dehors

,
jüfques fous la

pointe antérieure de la tente du cervelet

,

oû ils percent la dure^mere au côté

externe des apophyfes clinoïdes pofté-

rieures. Ils entrent dans un canal formé
])ar cette membrane

, & y font reçus fans

.aucune adhérence
;

puis
,

après deux
lignes de chemin

,
ils s’engagent çntre fes

deux lames auxquelles ils font fortement
arrachés. Ces nerfs marchent le long de
la paroi externe des finus caverneux.
Arrivés auprès de la fente fphénoïdale

,

ils fe divifent en deux branches d’iné
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groffeur

,
lefqueîles palfent par la partie

la plus large de cette fente
^
& fe portent;

dans Torbitc.

Les nerfs de la quatrième paire
,
ou

les pathétiques
,

font les plus petits de
ceux que la moelle alongée fournit. Ils

nailTent du voifinage des éminences

& teftes ,
par un quelquefois par

deux filets très-minces
j 5c après avoir

fait un circuit confidérable autour des

bras de la moelle alongée
,

ils fc rappro-

chent l’on de l’autre en devant
,
& vont

percer la dure-mere derrière les apophy*
fes clincïdes pofiérieures

,
& au-deffous

de la pointe que la tente du cervelet forme

de chaque côté. Ces nerfs s’engagent aufîî

dans un canal membraneux
,
de deux

lignes de long 5
oii ils font reçus fans ad-

hérence
;

après quoi ils font logés dans

l’épaifleur de la dure mere
,

le long des

finus caverneux
,
dont ils font féparés

par une cloifon fort mince. Ils fortent

enfin du crâne par la partie la plus large

de la fente fphénoïdale
,

ôC vont dans

l’orbite.

Les nerfs de la cinquième paire portent

le nom de tri- jumeaux
,
parce qu’ils fe

divifenî
,
avant de forîir du crâne

,
en

trois grofTes branches dont la fupérieure

eft appelée ophrhalmique de Wilüs
,

la

fécondé maxillaire Tupérieure
,

la

troifiemc maxillaire inférieure. Leur
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groffeur eft conüdérable. Ils tirent leur

origine des parties latérales inférieures

£<. antérieures des ciiiires de la moelle

alongée
,

à l’endroit où ces cuiffes fe

joignent à la groffe protubérance annu-

laire
,
& en même temps de la partie laté-

rale externe
,
moyenne ÔC inférieure de

cette éminence
,

par un grand nombre
de filets diftinéts

,
mais réunis en tnaniere

de ruban applati. Les nerfs tri-jumeaux

fe portent en devant & en dehors, & fe

glilfent dans un canal formé par l’écar-

tement des deux lames de la dure-mere
,

dont l’ouverture
,
large de quatre lignes

répond à la pointe du rocher
^
au-delTous

de la partie voifine de la tente du cervelet.

Us y font renfermés fans adhérence
,

s’y

élargiffent
,

6C commencent à former
une efpece de plexus applati

,
dont l’é-

paifîcur eft médiocre. Au-delà du canal

en queftion
,

ils s’engagent entre les deux
lames de la dure mere auxquelles ils

tiennent par un tiffu cellulaire
j

8c com-
mencent à s’y épanouir en maniéré de
patte d’oie. Enfin les trois branches qui

réfultcnt de leur divilion
,
s’écartent l’une

de l’autre
,
8c fortenr du crâne

,
la pre-

nviere par la partie la plus large de la

fente fphénoïdale
,

la fécondé & la

troifieme par les trous du fphénoïde
,

auxquels elles ont donné leur nom-
Les nerfs de la fixieme paire

,
ou les<

K 4



2 24 Traité d’A n a x o m ï e.

moteurs externes
,
naÜTent en arriéré cîu

liüoa qui fépare la partie poftérieure de
la protubérance annulaire d’avec le corn-

mencemenî de la moelle alongée
,

par

une feule tige
,
Sc affez ordinairement

par plufieurs filets réunis enfemble
,
mais

faci les à dillinguer. Leur groffeur eft

médiocre : ils fe portent de derrière en
dex'ant, de bas en haut

^
Sc de dedans

en dehors
,
5c paflent au^deffous' du

pont de Varoli
,

jufques vis-^à-vis la

pointe du rocher
,
vers laquelle ils pénè-

trent dans Je finus caverneux
,

près la

partie latérale & inférieure du corps de
l’os Tphénoïde. Ces nerfs y croifent l’ar-

tere carotide en dehors
,
& continuant

de marcher de derrière en devant
,

ils

demeurent collés à cette artere par un

tifiii cellulaire afTez ferré
,
5C font plon-

gés comme elle dans le fang contenu dans

les finus. lis y font auffi unis avec deux
rameaux nerveux afiez minces

,
mollaf-

fes
,
de couleur rougeâtre

,
qui font avec

eux un angle un peu aigu en devant
,

enfin
,

ils fortent de ces réfervoirs vei-

neux & en même rems du crâne
,
par la

partie la plus large de la fente fphé-

noïdale
,
pour fe porter dans Torbite.

Les nerfs de la feptieme paire
,

ou
autrement les nerfs auditifs

,
fortent des

parties latérales poftérieures de la pro-

tubérance annulaire
,

à l’endroit oii les
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cuiffes delà moelle alongée viennent s’y

rendre
,

ou plutôt des cuiffes même ,

par deux cordons voifîns l’un'de Tautre.

L’un ed: fupérieur &C antérieur
;

l’autre

eft inférieur & pofférieur. Le premier

efi mince
,
& de la confidance des au-

tres nerfs de la moelle alongée
; & le

fécond plus gros
,
& d’une, îîiolleffe qui

différé peu de celle des nerfs olfaâifs.

Ce dernier paroît venir de la partie la-

térale interne du quatrième ventricule
y,.

par des fibres blanches ÔC faciles à difiin-

gucr de la fubftance qui les avoifine. Oîi

le nonurie la portion molle du nerf au-

ditif
,
Sv l’autre eft connu fous le ooin

de poruon dure. Ces deux cordons fer

portent obliquement de bas en haut
,
de

derrière en devant & de dedans en dehors^

vers les trous auditifs internes
,
dans lef-

quels ils s’engagent
, & par où ils forteot

du crâne.

Les nerfs de la huitième paire
,
ou !a

paire vague
,
tirent leur origine des par-

ties latérales ÔC fupérieures de la moelle
alonr^ée

,
près la orotubérance annulaire

ou le pont de Varoü
,
par un grand oom-

bre de fiiets qui
,
rapprochés les uns nés*

aiïtres , fimment deux troncs
,

un anté«

rieur plus petit
,
ÔC un poftérieur beau^

coup plus gros.

Ces deux troncs montent obliquement
en devant 5C en dehors

,
ôc vont percer^

Es
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îa diire-mere devant le partage de

jugulaire interne
,
& vis-à-vis la partie

antérieure du trou déchiré poftérieur.

L’ouverture qui les îranfmet hors du crâne

eft réparée de celle de la veine par une
ou plufieurs avances orteufes

,
SC par

des portions membraoeufes qui les rnet-

tent à Tabri de la prertion que le fang

pourroit exercer fur eux. Ils font accom-
pagnés par un nerf connu fous le notn.

d'accefToire de Wiiüs, lequel remonte le

long du canal de l’épioe ou il a pris naif-

fance de la partie portérieiire de la moëne
qui y ert: contenue

,
& fe porte dans le

orâiie par le grand trou occipital. •

Les nerfs de la neuvième paire
,
ouïes,

gurtatifs
,

font encore appelés nerfs lin-

guaux ou grands hypogloffcs. Ils tirent

leur origine d^s filions qui féparenî les

éminences pyramidales & olivaires
,
par

dix ou douze filets qui fe réuniffeat les

uns aux autres
,
& ils percent !a dure-

inere vis a vis les trous condyloïdiens an-

térieurs. Ces filets forment quelquefois,

deux troncs qui paifenî féparément à,

îravers la dure mere , & oui fe réunifient

aurt:-tôt en un feul
,

qui fort du crâne

par le trou qui vient d’êrre noînmé.

Les nerfs de la dixième paire, ou fous-

occipiraiix
,

ont tantôt le caraftere de

ceux qui naifient de la moelle alongée
,

Sc tantôt celui des nerfs qui viennent de.
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la moelle de Tépirie. Ils fortent de cette-

moelle dans l’intervalle qui fépare l’oc-

cipital d’avec la première vertèbre du
GOü

,
ÔL quelquefois auffi vis-à-vis cette

derniere. Les filets qui leur donnent naif-

fance tirent
,

pour le plus fouvent,leur

origine de la partie antérieure de la moelle

feulement ^
mais il y a au moins un tiers

’’'des fujets chez qui ils font faits de deux
olans de fibres

,
l’un antérieur Sc l’autrè

pofiérieur. Lor-fqu’ils n’en ont qu’un
,

les

filets qui les compofent
,

font au nombre-
de huit ou neuf

,
raffemblés en trois faif-

ceaux pour l’ordinaire
, & quelquefois

en deux
,
écartés l’un de l’autre

, & qui
ne fe réunifient qu’à travers le prolon-

gement de la dure-mere qui tapiffe le

canal de l’épine. Lorfqu’üs en ont deux „
l’antérieur eft le plus confidérable

,
& le

poftérieur n’eft fait que d’un ou de deux:

filets dont l’inférieur efi: plus gros que
l’autre. Ces deux plans font fépares par

le li-î^ament dentelé
,

ÔC par l’acceffoire

de Willis.

Les nerfs fous-occipitaux, formés com-
me il vient d’être dit

,
s’écartent de la^

mcëlle de l’épine de dedans en dehors

îk un peu en arriéré
,

Sc fe portent vers

le lieu 011 l’artère vertébrale perce la

dure-mere 8c s’introduit dans le crâne,.

Les deux plans
>
quand il y en a deux ,,
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sTmiiTent Sc pairent au-delFous de cette

artère
,
èC par la même ouverture..

De la Moelle de tépine»

La moelle de lepine eiT: la continua-

tion de la moelle alongée. C’eft une pro-

duèiion médullaire
, déformé à-peu-près,

cylindrique
,
légèrement applatie de de-

vant en arriéré
,
Sc qui defçend le long

du canal de l’épine
, jufqu’au bas de la

première vertèbre des lombes. Elle pa-

Toît formée de deux gros cardons adoffés

Tun à l’autre dans toute leur longueur
,

& féparés par deux lillons
,

ruii anté^

lieur Sc l’aurre polîérieur. Sa grolTeur

varie dans diftérens points de fon étendue.

Vis-à-vis la première & les trois ou qua-

tre venèbres inférieures du cou
,
& la

première du dos
^
elle eft plus confidéra-

ble que par-tout ailleurs. Elle augmente
aufli vers la dixième vertèbre du dos ,

ce qu’eÜe continue de faire jufqu’au bord
fupérieur de la première vertèbre des

lombes, ou elle fe rétrécit de nouveau.,

pour former une pointe alongée en ma-
niéré de fureau, de laquelle part le pro-

longement de la pie-?nere y femblable à

un nerf, dont il a été parlé dans la def-

cription de cette me!i*bra,ne. La nioëÜe

de l’épine eft de couleur blanche en

dehors
,

Sc d’une teinte un peu plus obf
cure en dedans. Elle cd, dit-on

,
fQrmé.e
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de deux fubftances que Foa rencontre

aux autres parties du cerveau
,

celle

qui eft grife
,
en occupe rioîérieur

;
mais

cette dirpOiîtion n’eft pas alfez évidente

pour que l’oii puille affurer qifellc a
réellement lieu.

La moelle de Tépine donne naiiîance

à vingt'huit
,
vingt-neuf ou trente paires

de nerfs, qui fortent du canal des ver-

tèbres par les trous pratiqués fur les

parties latérales, de ce canal. On leur

donne en général le nom de nerfs ver-»

tébraux
,
ÔC on les diiîiîigue en cervicaux

,

dorfaiix
,
lombaires & facrés

,
fuivaoî la

claffe des vertèbres auxquelles ils ré-

pondent. Les premières font au nombre
de fepî paires

,
dont la première, palîè

entre la première & ia fécondé vertèbre

du cou
;
& la deroiere entre la feptième

vertèbre de cette cialTe 8c la première

de celles du dos. Les féconds font au
nombre de douze paires

,
les troilîemes

au nombre de cinq.
9 & les quat'rieines

au nombre de quatre
,

cinq ou ük da
chaque côté. Iis font formés- de deux
faifccaux cornpofés de plus ou moins de
filets nerveux.

,
& dont Tun efl: antérieur

8c raurre poftérieiir. Ces faifeeaux foat

réparés par le ligament dentelé. Ils fe

portent de dedans en dehors
,
entraînent

avec eux la pie mere 6C rarachnoïcle

.

percent enfin la, dure mere par deux ou
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verîures diftinâes

,
quoique très-voifines

;

après quoi ils fe réuniffent
,
pour former

un ganglion affez gros. Les filets dont

ils font compcfés
,
ont une diredtiou-dif-

férenîe. Au cou
,

les fijpérieurs^^'defcen-

dent
,
& les inférieurs montent. Par- tout

ailleurs ils defcendent tous
^

mais les fu-

périeurs beaucoup plus que ceux qui font

inférieurs.

La grofieur des nerfs vertébraux n’cft

pas la même. Ceux qui répondent à la

partie fupérieure du cou ôc du dos
,
font

plus mince que les autres. Vers le ccm-
menceînenî de la moelle de l’épine

,
ils

font réparés par des intervalles afiez

grands
;
au lieu qu’à fa partie inférieure

ces intervalles diminuent ^ 5c ils fe tou-

chent enfin par leurs bords voifins. Les
premiers ont auffi une marche à-peu-

près îranfverfale
;
mais ceux qui fuivent

en ont une de plus en plus oblique
,
8c

les derniers defcendent prefque perpen-

diculairement
,
£< font difpofés d’une ma-

niéré telle
,
que leur affemblage repré-

fenîe affez bien une queue de cheval. Cet
affenjblage en porte le nom.

Les artères qui fe diftribuent aux diffé-

rentes parties du cerveau
,
viennent des

carotides internes ou cérébrales
,
& des

vertébrales.

Les veines qui leur réj)ondent, naiffent

des différentes parties du. cerveau
,,

dû,
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cervelet Sc de la moelle alongée
,
& fc

réiinifrent pour former des troncs affez

gros
5

dont les tuniques ont peu d’épaif-

ieur
5

dépourvus de valvules
,
qui ram-

pent à la furface de ces vifcères ou fur-

ies membranes qui en tapilTent les cavi-

tés
,

Sc qui vont enfin s’ouvrir dans les

finus de la dure-mere. Elles ont été igno-

rées pendant quelque temps. On a cru

que le cerveau étant un vifcère froid
^

n'en avoit point. Cette méprife vient fans

doute de ce qu’elles n’en font pas de gros

troncs,comme les artères de qui elles reçoi*

vent le fdng; mais la médiocrité de leur ca-

libre ne peut empêcher de lesreconnoître,,

La moelle de l’épine a des artères qui

lui font fournies par les vertébrales
,
fous

le nom de fpinales antérieures & pofté-

rieures. Elle en reçoit aufii des cervicales
^

des intercoftales
,
des lombaires 8c des

facrées. Celles-ci font fort petites. Elles

fe gülTent le long des nerfs vertébraux,

qu’elles accompagnent à travers Touver-

ture de la durennere qui îranfmet ces

nerfs au dehors
,
& fe répandent fur les

parties antérieure & poftérieure de la

moelle
,

en communiquant enfernble SC

avec les fpinales. Au cou & au dos
,

elles font au nombre de deux dans cha-

que intervalle de vertèbres
;
aux lombes

éi à l’os facrum
,

il n'y en a plus qu’une.

Les enveloppes dures de la moëjle
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Tépine

,
celle qui luieft fournie par la dure-

lîiere
,
Sc celle qui eft faite par le grand

furtout ligamenteux qui tapiffe le dedans
du canal des verîèbreSj ont des artères dont

la fource eftla même
,
excepté au cou ou

elles naiffenr des vertébrales. Celles-ci

font plus grolTes
,
fur-tout celles qui vont

à la duré*mere
,
& fe féparent des pre-

mières du tronc qui les produit au dos
,

au cou & aux lombes. Il y a des inter-

valles de vertèbres où les troncs dont on
vient de parler

,
manquent. Mais on ne

peut déterminer avec juflefTe quels ils

font. Les veines de la moelle dé Tépine

6c de fes enveloppes font moins connues..

Il efl vraîfemblable qi/elles vont toutes

s’ouvrir dans les grands fitius veineux qui

ont été décrits précédemment.
Ce que Ton fait des ufages du cer-

veau
,

fe réduit à fort peu de chofe. Il

donne naiffance aux nerfs par le moyen
defquels il cofnmunique fes influences à

toutes les parties du corps
;

Sc reçoit

celles que ces mêmes parties exercent

fur lui. Peut-être eft-il
,
comme on le dit

^

un organe fecrétoire
,

dans lequel fe fé-

pare un fluide très-fiibtil d'oû dépendent

Je mouvement
,
le fentimenî & la nutri-

tion. Les raifons de la ftruéfure de fes

parties intérieures ne font point encore

connues, & ne le feront peut-être jamais.

Cependant' on ne peut fe difpenfér dé
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l’approfondir

,
pour ne rien négliger de ce

qui concerne la maniéré dont le corps de

l’homme efc orgaiiifé.

DES YEUX.

I-jEs yeux
,
au nombre de deux

^
font

fîtiiés au bas du front SC à chaque côté

de la racine du nez. Iis repréfentenî un

globe entouré de-imifcles
,
& recouvert

extérieuremenr par deux voiles mobiles

que Ton nomme les paupières.

Va Globe de l œiU

La forme du globe de Tœil n’eft pas

exademenî fphérique
;

il eft légèrement
applati de devant en arriéré. Sa moitié

antérieure Teft auffi fur quatre faces
;
en

dedans
,
en dehors

,
en haut ÔC en bas

,

ce qui le fait paroitre comme quadran-

gulaire. Il tient en arriéré à une efpece

de pédicule aîongé qui n’eft autre chofe

que le nerf optique
,
dont rinfertion ré-

pond à fa partie inférieure
,

oC un peu
interne

;
il eft furmonté en devant par

la cornée tranfparenîe
,
qui eft comme

un fegment de fphere pins petite
,
ou de

fphércïde aîongé
,
ajouté à une fphere

plus grande. Ce globe eft compofe de

trois tuniques
;
favoir

,
la fclérotjque

,

la choroïde ôc la rétine
; 6c d’un pareil
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nombre d’humeurs

,
qui font le corps

vitré
,

le criftallin SC l’humeur aqueufe.

La fclérotiqiie
,

ainfî nommée à caufe

de fa dureté
,
eft la plus extérieure & la

plus épaiffe des tuniques de l’œil. Elle

s’étend depuis i’infertion du nerf optique

jufqu’à la cornée îranfpa'rente qui y eft

étroitement unie
, & qui en fait

,
pour

ainfî dire
,
partie. Sa couleur eft blanche

en dehors & un peu terne en dedans
,

& fon épaiifeur aiîe^ confidérable
,

fur-

tout à la partie poftérieure de l’œiL

Mais cette épaiffeur diminue de derrière

en devant
,
&C plus aux endroits qui ré-

pondent aux aponévrofes des mufcles

droits
,
que dans leurs intervalles. On

trouve la fclérotique formée d'un tiffu

fort ferré
,
& dans lequel on n’apperçoit

aucune- organifation
,

fi ce n’eft qu’elle

préfente deux lames
,
une externe plus

épaifte.&C une interne plus mince ^afiez

faciles à féparer dans le fœtus & dans

les enfans
,
mais très-étroitement collées

dans Tâge adulte. Cette membrane eft

percée d’un grand nombre de trous sai!

moyen defquels les vaiffeaux fanguins

les nerfs fe gliftent dans fon épailTeur
,

& pénètrent au dedans de l’œil. Galien

avoit cru qu’elle étoit faite par l’épa-

nouifrement de la duremere
,
qui forme

l’enveloppe extérieure du nerf optiqjœ ;

mais on voit mauifeftemcnt cet'e enve-
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loppe fe ralTembler en un grand nombre
de filets foiides &C briÜans

,
qui s’inférent

au bord du trou de !a fclérorique
,

par

lequel entre la fubftance médullaire du
nerf. Il n’en eil pas de même de l'en-

veloppe intérieure que la pie mere fournit

au nerf optique. Celle-ci
5

après avoir

formé une efpece de bourrelet faillant

au dedans de l’œil
5
fe réfléchit Sc s’ap-

plique à la face interne de la fclérotique

dont elle augmente l’épaifléur
^

ÔC dont

elle forme la fécondé lame.

La cornée tranfparente paroît comme
enchâlfée dans l'épaiffeur de la fcléroti-

que. Intérieurement
,

elle repréfente tou-

jours un cercle faillant
,

ÔC qui dépaffe

un peu les bords de' cette membrane.
Afîtérieurement

,
outre qu’elle a un peu

moins de largeur
,

elle a la forme d’une

ellipfe dont le grand axe s’étend du petit

au grand angle de l’œil. Son épaifleur

efl: plus grande que celle de la fclérotique^

fur-tout dans les enfans nouveau nés
,

cil fa face poftérieure touche
,
pour ainfi

dire
,

à l’iris £c au crifiallin.

La cornée tranfparente efl: faite d’uü

grand nombre de lames concentriques
,

unies par une fubftance cellulaire
,
dans

les aréoles de laquelle il y a de la fé-

- rofiré. Cette fubftance eft plus lâche entre

les lames antérieures
,
qu’entre les pof-

téricures. La liqueur qu’elle contieat
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fuinte par les pores de la cornée

,
fuivant

Je témoignage de Winfîow
,
Sc fe mêle

à riiLimeur des lames. C’eft^ fans doute
^

ce qui produit fur les yeux des mori-

bonds l’efpece de croûte muqucufe &C

blanche dont on les voit fe couvrir.

François Petit, en examinant avec at»*

tention la cornée d’un Nègre
, y a ap-

perçu piufleurs lignes rougeâtres qui for-

iiLoient par leur réunion des figures de
quatre

,
cinq 5c (ix cotés. Il a retrouvé

les mêmes lignes fur la cornée de quel-

ques Nègres vivans
,
mais il n’a pu les

voir fur celle des blancs
,

excepté fur

un homme de vingt-fept ans. Ce font
,

fans doute
,

des vaiifeaux fanguins
,

puifqu’on voit du fang s’épancher entre

les lames de la cornée
,

à la fuite de
coups fur l’œil

,
puifque cette partie

devient rouge dans les fortes inflamma-

tions
,

qu’il y furvient quelquefois de

petits abcès : mais comme les injeéiions

ne peuvent y pénétrer
,

il faut que ces

vaifTeaux foient extrêmement fins
,
5c que

la partie rouge du fang ne s’y introduire

qu’en quelques circonftances.

Galien, Sc beaucoup d’autres Auteurs

après lui
,

ont regardé la cornée tranf-

parcnte comme une fuite de la fcléro-

tique
;

il eft même allez ordinaire de

leur donner à toutes deux le nom de

cornée
,

en défignant la derniere fous
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celui de cornée opaque. Cependant elles

paroiiTent très- differentes. La fclérotique

efld’un tiiru ferré & fans organifation 3

elle reçoit beaucoup de vaiffeaux fan-

gains
,
& fait partie d’une fphere aifez

grolfe : au lieu que la cornée tranfpa-

rente eff: faire de lames, qu’elle ne reçoit

point de vaiffeaux fanguins dans l’état

naturel
,
6c quelle fait partie d’une fphere

beaucoup plus petite. D’ailleurs
,

dans

les oifeaux
,
la première eff: compofée de

lames offeufes
,
oblongues

,
étroites

,
dif-

pofées fuivant la longueur . du globe de

Tceil
,

Sc artiffement arrangées
;
elle eff

cartüaglneufe dans les poiffons : & cer-

tainement la cornée ne peut être la con-

tinuation de ces lames offeufes & de ce

dur cartilage. L’expérience qui fuit
,
5C

qui a autrefois été communiquée à l’A-

cadémie royale des Sciences par M. De-
nrours

,
le confirme encore davantage. Si

on fait macérer long temps des yeux
d’homme Sc de divers animaux dans de

l’eau
5
qu’on les y laiffe jiifqu’à ce qu’ils

commencent à fe corrompre
, & qu’après

les avoir fufpendus à un fil on les plonge
dans de l’eau bouillante ; on féparera

très-aifément la fclérotique d’avec la

cornée
, l’on verra qu’elles ne font

jointes que par un tiffu cellulaire affez

lâche.

La choroïde tire fon nom du grand
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fioaibre de vaiiFeaux dont elle eft par*

iemée. Oa lui donne aufli celui d’uvée
,

parce qu’on a cru lui appercevoir quel-

que reffemblance avec un grain de railin
,

foit pour la forme
,

foit pour la couleur.

C’eft la fécondé des membranes de l'œil :

elle eft fituée au deffous de la fcléroti-

que
,
à laquelle elle tient par un grand

nombre de vaiffeaux fanguins & de nerfs
,

qui palfent de Tune à l’autre
,

par un
tilfu cellulaire alTez lâche pour que de

l'air
,
pouffé à travers une ouverture faite

à la fclérotique
,

fe gliffe facilement en-

tr’elles. Ce tilfu eft plus abondant chez

les enfans que chez les adultes
,
&C le long

du trajet des gros vaiffeaux SC des nerfs ,

que par-tout ailleurs. La face interne

concave de la choroïde eft üffe & polie :

elle répond à la rétine
^

fur laquelle elle

pofe de maniéré que nul intervalle ne

fépare ces deux membranes
,
qui ne tien-

nent enfemble par aucune celluioftté
,

ni

par aucun vaiffeau.

La face externe de la choroïde eft

d'une couleur rougeâtre dans les enfans

nouveau-nés
,
ÔC brune obfcure dans les

adultes. Cette couleur fe communique
au tiffu cellulaire qui la joint à la fclé-

rotique
,

ÔC à la face inierne de cette

membrane. Elle ne dépend point d’une

humeur qui y foit répandue
,
car on ne

peut l’abfterger enpaffaiitle doigt delfus»
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D’ailleurs

,
elle ne fe difîipe pas au

moyen de la macération
3

ainfi il faut

qu’elle dépende de la texture même de

la choroïde. On trouve plufieurs exem-
ples femblables dans la machine animale

,

Sc notamment dans le corps muqueux de

Malpighy.
La face interne de la choroïde eft cou-

verte d’une efpece de vernis noirâtre
,

plus épais
,
plus fôlide

,
plus profondé-

ment coloré chez les enfans que chez les

adultes
,

SC femblable à un pâte molle

étendue fur cette membrane. On ne trouve

point de ce vernis à la partie poftérieure

de l’œil
,
proche l’entrée du nerfoptique ,

ou l’on apperçoit au contraire un cercle

blanchâtre. Il a plus d’épailTeur en de-

vant qu’en arrière. Vers le corps ciliaire ,

il n’enduit que les intervalles des procès

dont ce corps eft compofé
,

qu’il laiÜe

libres SC qui con fer vent leur couleur

blanche. Il y eft fi tenace
,
qu’il adhéré

à la partie antérieure du corps vitré
,

fur laquelle i! forme un anneau rayonné.

Son épaiîTeur diminue avec l’âge
,

mais

tient plus fortement aux parties qu’il re-

couvre. Lorfqij’il a été enlevé de delfus

la choroïde
,

&C que cetîc membrane a

été tenue quelque temps en macération
dans de refprit* de- vin

,
on apperçoit à

fa place une forte de duvet très-fin
,

ÔC

dont les flocons font faillans. Ce duvet
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n’eft pas long à l’endroit du corps cî^

Sa couleur cft blanchâtre. Les
Membres de l’Académie des Sciences,

qui ont travaillé en commun à la dilTec-

îion des animaux
,

à la fin du lîecle der-

nier
,
font ies premiers qui l’aient ap-

perçu. Sans doute il a pour ufage de

filtrer le vernis dont il vient d’être fait

mention.
La choroïde paroît eiTentiellement for-

mée de fibres noirâtres dont on ignore

la nature
,
8c d’un grand nombre de vaif-

feaux. On voit à fa face externe
,

les

nerfs ciliaires applaîis en manière de
rubans

,
lefquels vont de derrière en

devant
,

puis les deux artères ciliaires

longues
,
une de chaque côté

,
qui fui-

veiit la même route
, & qui fe portent

vers un anneau blanchâtre que Ton nom-
me le ligament ciliaire. Au delfous ÔC

vers le milieu du globe de l’œil
,

font

des vaiffeaux dont les ramifications nom-
breufes fe contournent en devant & en

arriéré , en maniéré de tourbillons. Ces
vaiiTeaux

,
décrits par Sténon

,
fous le

nom de vafa vonicofa ,
ont été pris pour

des artères jufqu’à Haller
,
qui a fait voir

que ce font des veines. Les intervalles

qu’ils lahTent font remplis par les artères

ciliaires poftérieures
,

qui s’y entre-inê-

Jent
, SC qui s y divifent en formant des

angles très- aigus en devant. Çes artères

s’engagent
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s^engagem bientôt à leur partie interne

,

Si marchent de derrière en devant
,
ÔC

prefque parallèles les unes aux autres ,

du côté par lequel la choroïde regarde

la rétine
,

jufqu’à la partie antérieure

de Tceil, ou elles Te rencontrent avec les

extrémités des artères ciliaires antérieures.

Elles font couvertes intérieurement d’im

beau réfeau de vaiffeaux fort fins 8c de

la même grolfeiir
,

qui forment par leurs-

entrelacemens des aires quadraogulaires

Si rhomfaoïdales'
,
aifez femblables à celles

d’un filet de chaffeur. Ce réfeau, à peine

viiîble en arrière
,
préfente des maiües

plus larges
,

Si s’évanouit
,
pour ainfi

dire
;
près les procès ciliaires

,
auxquels

les artères ciliaires courtes fé portent

parallèlement Si en grand nombre, 11 a

été découvert par Lieberkunh.

La difpofition dont on vient de parler ,

fait que la choroïde paroît erre compofé
de deux plans, un externe formé par les

veines
,

6c un interne qui i ’eft par les

artères. RuyCh
^

qui Ta obfervé un des

premiers
,

ôc qui a trouvé que l’on pou-

voir féparer quelques lambeaux de cette

membrane en deux lames
,

a cru qu’elle

en avoit par^tout deux irès-diflinétes
,
8C

a donné fon nom à rinterne. Beaucoup
ont adopté cette divifion de la choroïde,
n'iais du temps de Ruysch même

,
Rau

,

fon compatriote
,
Ta rejetée

,
en affurant

Tome IL L
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que s’il eft poffible de partager quelques

portions de la choroïde en deux lames
chez les animaux

,
cela ne fe pouvoit

faire dans rhomme. Albinus
,
Haller 6c

Zinn font de même avis
;
ÔC Textrême

ténuité de la choroïde
,

jointe à fa mol-

lelTe
,
ne me permet pas de penfer au-

îremenî.

La choroïde change beaucoup d’état

à fa partie antérieure. A une ligne de

la cornée
,

elle fe couvre en dehors
,
8C

du côté de la fclérotique
,

d’une cellu-

lofité blanche
,

courte
,

molle
,

pleine

d’eau
,
plus molle 5c plus mince en ar^

riere j plus épahîe 5c plus denfe en de-

vant
5

qui repréfente un anneau blan-

châtre
,

6t forme un lien
,

au moyen
duquel la choroïde s’unit affez exafte-

ment à la fclérotique
,
pour qu’on ne

JjuilTe les féparer fans l’endommager.

Cet anneau eft ce ane l’on nomme com-
JU

munément le ligament ciliaire
;
plufieurs

l’appellent le cercle ciliaire, le cercle de

la choroïde 8c le plexus ciliaire. On dit

qu’en cet endroit la face externe de la

choroïde fe continue en de^vant pour

former l’iris
, &. que fa face interne fe

jette en arrière pour donner naiiïance au

corps ciliaire
)
mais l’iris paroît être une

partie tour- à-fait differente de la cho-

roïde
,

ôc le corps ciliaire femble tirer
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unîquemenî Ion origine de cetîe meai-

brane.

Galien a Connu les procès ciliaires :

il a dit qn’üs alloienî s’implanter dans

le' corps vitré & dans le criftallin, pour

les empêcher de fe porter trop en devant,

Flufîeurs en ont parlé après lui. Fallope

a donné le nom de corps ciliaire a

ranneau qu’ils repréfentent » & leur a

attribué le même ufageque Galien
,
fans

s’expliquer fur Jeur flruchure. Les Ana-
tomiiles qui l’ont fuivi

,
ont dit qu’ils

étoient vafculeux
,
& d'a itres qu’ils

étoient de nature nvurculeufe. Enfin . îe

plus grand nombre s’accorde aujourd’hui

à les regarder comme des plis de la

choroïde.

Si on enlève les membranes du globe
de l’œil jufqu’à deux lignes de la cornée
tranfparente

,
en lailTant le corps vitré

en place
,
on apperçôit à travers la par-

tie antérieure concave de la chorcLÏde
,

un anneau noir très- élégant
,

femblablé
au difque d’une fleur radiée, qui entoure
le criftallin en maniéré de couronne

,

large de deux lignes vers ie tempe,
un peu plus étroit du côté du nez

,
fui-

vant !a remarque de Winflov/. Cet an-
neau efc terminé poftérieurement par un
bord dentelé Sc onduleux

,
qui le diftin-

gue du refte de la choroïde. Il eft fort

noir en arrière -, mais à peu de diflancé
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du crillalüîi

5
ii préfente pluiieurs lignes

réparées par des interv^allcs noirs
,
de

forte qu’il paroît compofé de deux par-

ties
,
une poftérieure plus ample

,
égale-

lueiit noire par-tout
,

ÔC une antérieure

plus étroite
,
formée alternativement de

lignes ' blanches & noires. Les lignes,

blanches
,
nées de rtries que l’on peut à

peine appercevoir
5

s’élargUrent infenfî-

blement du côté du criftallin
,
& s’a-

vancent d’une maniéré telle
,
qu’une par-

tie aifez confidérable de leur étendue fe

trouve fituée au devant de ce corps
,
Sc

îie peut être apperçue qu’à travers fa

âtranfparence. Avec beaucoup d’attention
,

on voit que ce font des corpufcules

oblongs
,

faillans
5

plus pâles & plus

minces en arrière, plus larges
,
plus épais

plus blancs en devant
,
qui naiÜent de

Uries prefque imperceptibles.

Lorfque le corps vitré Sc le criftallin

ont été ôtés
,
ce qui fe fait aifément fur

les yeux qui ont quelque ancienneté
,

l’afpedl eft tout* à-fait dlffiérenr. La plus

grande partie du vernis noir qui enduit

le corps ciliaire
,

même la totalité de

ce vernis chez les enfaiis
,

refte fur la

partie antérieure du corps vitré
,
Sc y

forme un. très-bel anneau de la même
couleur S>C de la même forme que le corps

ciliaire
,
lequel refte blanc

,
entre la par-

tie poftérieure de la choroïde ôC celle de
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l’iris

5
qui font noirs. Si on dépouille ce

corps du vernis qui lui refte dans l’adulte^

on voit qu’il eft vraiment la conîinuaîioiî

de la choroïde
,
quoique cette membrane

fubilfe quelque changement pour le for-

mer. En effet, après avoir été concen-
trique à la fclérotique

,
elle la quitte

pour fe jeter fur le corps vitré & lur le

criftallin.

Les lignes blanches que préfente là

corps ciliaire
,

font ce que i’on nomme
les procès ciliaires. Elles font ordinai-

rement bifurquées à leurs extrémités, &
n’ont pas une égaie longueur. On les

trouve alternativement longues 6c courtes.

Elles paroiffent être reçues dans des

filions qui fe voient au devant du corps

vitré
;

apiès quoi elles fe réflechiffeiit

en dedans
,

fe portent le long de la

face pofîérieure de l’iris
,

iufqifà la pu-

pille. Quand on plonge le corps vitré

dans l’eau
,

les procès ciliaires y flottent

librement
,

fans être joints par aucune
membrane, & font tant de faillie, qu’on

peut les faire aller de côté & d’autre.

Examinés à la loupe fur des yeux qui

ont été bien injeétés
,
on voit que le ré-

feaii de la face interne de la choroïde ne
s’étend pas jufqiies fur eux

,
mais qu’ils

foin tapilfés par le duvet dont cette face

interne eft totalement ccir/erte
,

lequel

eft plus élevé dans leurs intervalks, 6C

3
'L



246 Traité d’Anatomie.
plus bas fur leur partie faülante. Or
apperçok auffi qtie les artères ciliaires

courtes, après avoir uiarché parsUéle-
irent Jes unes aux autres fur le dedans
de la choroïde

,
le continuent fur chacun

d'eux
,

au nombre de plus de vingt
,

unies par des rameaux placés en travers
;

quand elies tout parven.ues à leurs ex-

îîéniirés
,
ellet sfuclinent réciproquement

en formant des aicades concentriques.

Les p'us groifes font fur leur partie la

plus. élevée
,
& les plus fines dans leurs

iiKervailes»

Les procès ciliaires étant vafculeux
,

& les vailkaux qui les forment étant

continus avec ceux de la choroïde, on
peut penfer, avec raifon

,
qifils ne font

eux- mêmes que des plis de la choroïde
,

comme il a été dit précédemment. En
effet, cette membrane

,
qui étoit appli-

quée à la fclcroîique
,

ne peut faban-

donner pour embraifer la partie antérieure

du corps vitré
,

fans s'y froncer ôc fans

former des plis.

Ces plis ne portent pas direèîernent

fur la partie antérieure du corps vitré
5

ils en font féparés par une produdLon
luembraneufe qui couvre la partie an-

térieure de ce corps jufqu’à la circon-

férence du criftalün
, & qui eft bridée

par quelques fibres fortes 5c courtes
,

qui la ferrent par intervalles. Cette
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membrane s’apperçoit mieux quand on
a abftergé Tenduit noirâtre que le corps

vitré a depofé defTus. C’eft la couronne

ciliaire dont il fera parlé dans la fuite.

Les procès ciliaires y font collés par

une efpèce de gluten. Ils tiennent auiîî

à Tunlon de la cornée avec Firis
,
par

des filets celluleux Sc par des vaiffeaux.

Mais leur extrémité qui s’avance juf-

qiFau-devant du crifiallin
,

ne s’attache

pas à la face antérieure de la capfiile

de ce corps; elle y eft libre
,
flottante

,

ÔC fans aucune adhéfion. II fuffit
,

pour
s’en alTurer

,
d’enlever la cornée tranf-

parente
,

de couper Firis ^ & de le fou-

lever pour bien voir ce qui fe pafle à

fa face pofiérieure & à la face antérieure

du criftallin.

On a eu fur la formation de la cho-
roïde les mêmes idées que fur celle de
la fclérotique. Plufieurs ont penfé qu’elle

étoit faire de FépanouilTement de la

pie-mère qui fert d’enveloppe au nerf

o])tique
;

6c depuis que Riiyfch a dit

qu’on pouvoir y diftinguer deux lames
,

on a regardé l’externe comme le pro-
c^c=’tde l’arachnoïde

,
& Finterne comme

celui de la pie-mère proprement dite.

Le Cat a aufii avancé que la choroïde
titoit fon origine de la pie mère

,
pen-

dant que l’arachnoïde fe réflschifToit au
tour du nerf optique

^
pour s'appliquer
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à la face interne de la fclérotique. Maïs
plufieurs raifons empêchent de le croire.

Si Ton vient à couper les artères ciliai-

res
,
au moyen defquelles la choroïde

tient en arrière à la fclérotique, au voi-

lînage du nerf optique, fi on détruit

le îiiru cellulaire qui fortifie certe union >

on verra que cette membrane préfente

une ouverture ronde pour le paffage de
la partie médullaire du nerf, que cette

oir^ fîure eit fans déchirure 5c fans irré-

gnlarué
, ce qui n’arriveroit pas (i la

choroïde faifoit corps avec la pîe-mère.

D’adieurs , les artères ciliaires poftérieu-

Tes qui s’y difiribuenî
,
ne viennent point

de répailfeur du nerf optique
,

n’ont

rien de commun avec celles qui fe répan-

dent fur les enveloppes de ce nerf.

On trouve derrière la cornée tranf-

parente
,
au-devant du criftallin ôc de

la partie antérieure du corps vitré
,
un

cercle membraneux
,
diverfement coloré

dans les différens fujels
5

percé d-une

ouverture ronde à fa partie moyenne,^

& qui tient au bord antérieur du cercle

ou du ligament ciliaire. C’efl: l’iris. Sa

face anré'ieure préfente toujours deux

anneaux difiinds
5
un externe plus large,

dont les couleurs font plus claires , ôC

un interne plus étroit
,

qui eft d’une

teinte plus omcure. L’ouverture qui sY
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remarque eiî plus près du nez que de

Ja tempe. On lui donne le nom de pru-

nelle eu de pupille. E!k a des mouve-
mens dont la connoilFance a été attribuée

à Fabrice d'Aquapendente
,
mais qui ont

été 'remarqués par les Arabes, & fans

doute auflî par Galien. Ces mouvemens
font tels

,
que la prunelle fe rétrécit à

l’approche d’une lumière vive
, 6c qu’elle

s’élargit lorfque l’on eft expofé à une lu-

miere foible. La même choie arrive quand
on examine des' objets proches ou éloi-

gnés. Cette ouverture fe refîerre encore

lorfqii’on fixe quelque chofe avec beau-

coup d’attention.

La face antérieure de l’iris eft garnie

d’un nombre prodigieux de fibres en-

talfées les unes fur les autres
,
& difpo-

fées en manière de rayons; Ces fibres

font flexueufes quand Ja pupille eft di-

latée
,

plus droites quand elle eft

con raftée. Elles fe rendent toutes vers

cette ouverture. Là
,
elles fe bifurquent

,

oC les branches qui en réfuitent s’écar-

tent en formant des angles droits. Ce£
appareil fibreux eft recouvert par une
membrane tranfparenre ÔC épaifte dont
il fera parlé ci-après

,
6( entre-mêlé

d’un grand nombre de vaifTeaux fan-

guins Sc de nerfs. Les premiers viennent

principalement des artères ciliaires Ion-
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gués

5
qui, après avoir rampé entre la

icleronqiîe & ia choroïde jurqu’au cer-

cle ciliaire
,

s'y partagent chacune en

deux branches qui s’écartent s’unif-

fenî bientôt eniëmble
,
pour former im

cercle à la grande circonférence de Firis.

A ce cercle viennent fe joindre les ar-

tères cilia:res antérieures qui le fortifient.

11 en part des riimeaux fans nombre
,
en

quelque forie parallèles
,

rayonnés 8C

fluxueux
,
qui marchent vers la pupille.

Lorfqifils y foîiî arrivés,ils fe,bifiHquent;

leurs branches s’écartent
,

puis elles fe

reioi^nenr. & donnent naiirance à un
t <.i /

autre cercle vafculeux, qui efi: près de

la petite circonférence de Firis
,
& du*

quel partent encore d’autres vaiiTeaus

rad'és
,

qui vont à la pupille. Sans

doute Firis a aufii des veines qui fe

rendent dans celles de la choroïde
j
mais

elles ne font point conoues. Ses nerfs

tirent leur origine des nerfs ciliaires
,

lefpiels
5

après avoir percé la partie

^poMérieure de la fclérctique
,
s’avancent

entre cette membrane la choroïde^

jufq u’au cercle ciliaire. Ils difparoifff nî ^

pour la plupart
,

fous la fübftaoce cel-

îuleufe qui le forme. Cependant il y en

a que Fon peut fuivre iniques fur la face

antérieure de Firis, oii ils fe portent en

grand nombre. Les couleurs différentes

que cette face préfciue
^
paroiffent être
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le réfulîat de l’entrelacement différent de

ces nerfs
,
des vaiffeaux fanguins Sc des

fibres rayonnées dont il a été parlé plus

haut.

La face poftérieure de l’iris eft cou-

verte d’un vernis noirâtre & tenace
,
fem-

blabîe à celui qui enduit la face interne

de la choroïde. Quand il a été enlevé
;
on

voit au deiTous plufieurs rayons conver-

gens
5
dîfférens des fibres de la face anté-

rieure
,

lefcfucis naiffent de la grande

circonférence de l’iris
, & paroiffent être

comme les extrémités des procès ciliaires

qui s’avancent jufqu’à la prunelle. Ces
rnycns font connus. Ils ont été pris pour
des fibres mufculeufes : lanéceffité d’ex*»

pliquer les miouvemens de la prunelle aura

donné Heu à cette idée
,
que les plus habi**

les gens rejettent.

Dans le fœtus
,

la prunelle eff bou-
chée par une membrane vafculaire ex-

trêmement mince
,

continue à Tiris
^

qui ciifparoît
^
pour l’ordinaire

5
au ter-

me de fept mois
,
& mêtiie quelquefois

beaucoup plus tard. On a meme vu des

fijjets fur qui elle s’eft confervée après

la nauTance , Si qu’elle a rendus aveu-

gle^î. Les vaiffeaux que cetre merrdmane
reço't

,
lui viennent de la face an-é

de dids
,

Sc fiiivarît Hunrer, de la cap-

fuie du crb^alün. Elle porte îe nom de

citdepuis

(S

ranc re J il la conn
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peu. C’eft

5
diî»on

,
uti médecin nofn«^

lîié Vachendorf qui Ta décrite le pre-

mier dans le Commère. Norimh* de Tannée

1740. Haller en a parlé dans les Aâes
de T’Académie d’UpfaI

,
pour Tannée

1742. Albinus prétend Tavoir trouvée

en 1734 ,
2C Tavoir fait defîiner en

-^717 i
vn'âis Hunter en attribue la dé-

couverte à une autre perfonne qu’il ne
nomme pas.

L’iris a prefque toujours été regardé

comme une partie de la choroïde. Ce»

pendant Riolan a cru devoir s’écarter

de cette opinion
,

tant parce que la

pupille a des mouvemens qui lui font

particuliers
,

que parce que Tiris eft

compofé de fibres différentes de celles

de la choroïde. On pourroit ajouter à

cela
,
que fes vaiffeaux ne font point

continus à ceux de cette membrane
5

qu’ils ont leur difpofiîion propre
,

5c
qu’il en eft féparé par Tépaiffeur de

îa mufeofiré du cercle, ciliaire. La for-

me de cette partie n’eft pas encore bien

conftatée :
quelques uns ont dît qu’elle

étoit corjvexe eu devant & concave en

arrière
,

SC d’autres qu’elle étoit plane.

Il eft alfez difficile de décider entre ces

deux fenrimens
;

mais le dernier paroît

le plus vraifemblable.

La rétine a autrefois été connue fous

le nom de membrane arachnoïde
,
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latîvement à fon peu de confhlance.

Celui qu’elle porte niaintenaiit
,

viens

de ce qu’elle eiî faite d’un réfeau de

vailTeaux fanguins Sc de fibres mé-
dullaires qui s’entrelacent. C’eft la troi-

iièir.e tunique de l’œil
j

elle eft fitiiée

aU'delTous de la choroïde & au deirusdii

corps vitré, 8c ne tient à Tune ni à l’autre

par aucun tiffu cellulaire, ni par d’autres

vailfeauK fanguins ^.quc par l’artère cen-

trale da corps-vitré qui pénètre ce corps

par fa partie moyenne & poftéricurca .

Sa confiftance efl mollalîe Sc. fa couleur

blanche
;

on la trouve parfemée d’im

grand nombre de vailTeaux fanguins qui

tirent leur origine de ceux du nerf opti-

que
,
& dont les dilatations anévrifmati-

ques ou variqueufes peuvent donner lieu

à dilférens vices de la vifion. Son épaif-

feur efi: confidérable. Elle efi: compofée
d’un tilTii filamenteux & vafculeux

,
qui

répond à fa face externe, de forte qu’eÜe

paroit avoir deux lames diftinèies; mais

nulle induftrie humaine ne peut les fé-

parer : il n'y a que la macération qui

puilFe détacher une partie de fa nnica-

fité; d’oïl il réfulte que c’eft une mem**
brane fimple.

La rétine eft formée par la partie

pulpeufe Sc médullaire du nerf optique.

Ce nerf fe rétrécit beaucoup à fou eu-
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trée dans Tceil

;
mais ce rétréciffement

efè plus grand du côté externe que de

l’interne
,

de forte que quand on le

divife verticalement ^ fa moitié interne

eli plus plate
,
& l’externe plus convexe.

Sa dernière extrémité eft couverte d’une

lame orbiculaire
,

percée comme un
crible

,
par les pores de laquelle la fubf-

tance médullaire dont il eft rempli
j

fort pour former la rétine. Cette mem-
brane préfente d abord un léger enfon-

cement à fa partie moyenne ou elle

paroît pülTée Sc rayonnée comme rou-
verture d’une bourfe

,
après quoi elle

s’écarte dans tous les fens pour embraîTer

le corps vitré en maniéré de cupule.

On ne peut dire d’une manieîebien po-

fîtive jufqu’oii elle s’étend en devant ;

plufieurs croient quelle finit vers le

bord poftérieur du corps ciliaire. Il

femble en elFet qu’il y ait dans cet en-

droit un gros bourrelet circidaire
,

au-

delà diique! le corps ciliaire refle à nu :

ccp 'ndant il paroît Ce détacher de ce

bourrelet une membrane extrêmement
mince

,
qui s’avance au deifous du corps

ciliaire
,

jurqu’à la face antérieure du

criftallin auquel elle adhè^'e. Cette lame

eft plus facile à appercevoir dans la pre-

mière jeuneffe
,
que dans un âge un peu

avancé.

On ne peut douter que la rétine m
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fo Il 1g or^snG cis vîfioii

ôi qu’elle ne foit dcftinée à tranfmeître

au liège de l’ame rimprefTion que les

corps lumineux font fur elle. Cependant
Meyri

,
6c après lui plulieurs Fhyliciens

îrès'difiingués
,
ont cru que cette fonc-

tion appartenoit à la choroïde, lis fe

fondoient fur les raifons fuivantes. La
rétine

,
difoient-i!s

5
eft tranTparente ^

6c par conféquent moins propre à rece-

voir les imagei des objets
,
que la cho-

roïde
,
menibrane opaque

5 & qui a les

qualités requifes pour abforber les rayons

fuperflus. D'ailleurs
,

dans les autres

organes des fens
,

celui qui eft princi-

pal
,
eft derrière un autre organe moyen.

L’épiderme couvre 6c enveloppe la peau
dans laquelle réficlenr les feus du tou-

cher
,
du goût & de l’odorat. Ainfi

5
con-

formément à cette analogie
,

la rétine ne

doit être qu’un organe moyen par rap-

port à la choroïde. Enfin
,

cette mem-
brane tire fon origine de la fubftance

moëileiiie du cerveau
,
qui eft infeniiblc

^

£>C la choroïde tire la iienrie de la pie-

mère
,

qui a bien plus de fenfibilité. De
pareilles fpéculaî’ons fe réfutent

,
pour

ainfi dire
,

d’elics mêmes
;
car on fait que

les membranes du cerveau ne font poiï%t

fenfibles^ Si que la choroïde Devient
point de îa pie-mère.

Le corps vitré eft uns maffe en quel-
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que forre gélatineufe 6c tranfparenîe

qui occupe tout l’efpace compris entre

rinferîion du nerf optique &. le criftalin,

& par conféquent la plus grande partie

de la cavité intérieure^ de l’œil. Il tire

fon nom de fa reffemblance avec du verre

fondu. Sa couleur ne change point avec
Tâge

;
cependant il eft rougeâtre dans le

fœtus
,

ain(i que toutes les autres parties

de l’œil
,

ÔC paroît comme s’il avolt été

injeété. Ce corps eit de texture celîii-

leufe
,
& formé d’une membrane extrê-

mement fine
,

dont les prolongetnens

intérieurs font remplis d’une liqueur lim-

pide
5

6c d’une confîftance à-peu-près

fembUbh à celle de l’eau
,
dans laquelle

on auroit fait dilfoudre un peu de

gomme.
Quoique Fallope eiit découvert la mem-

brane qui fert de capfule au corps vi-

tré
y

Sc qu’il lui eût donné le nom de

membrane hyaloïde
,

il n’a pas connu
l’organifation intérieure de ce corps.

R olan tft le premier qui l’ait apperçue
,

Sc qui ait dit que fa membrane jette

intérieurement des prolongemens def-

qiiels dépend fa felidité. Le meilleur

procédé que l’on puiiîe employer pour

rendre cela fenfble^ eft celui qui a été

indiqué par M. Demours
,

dans un Mé-
moire préfenté à l’Académie royale des

Sciences en 1741. Il conüfte à examL
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ner des yeux fournis à la congélation. Je

nfeii fuis fervi fouvciu
, & j’ai apperçu

par fon moyen
,
dans le corps vitré

,
une

quantité cônfidérable de petirs glaçons »

dont les pofiérieurs 8c ceux qui font à

la circonférence
,

font les plus grands 5

& dont les intérieurs
,

ainfi que ceux

qui font les plus proches du criflalün
5

font les plus petits. Ces glaçons font fé-

parés par des lames membraneufes
,
d’une

ténuité extrême
, &, qu’il faut rompre

pour pouvoir les enlever. îls reprefentent

des écail-es
,
dont les plus extérieures ont

deux, trois & uiéme quatre iirries de

long, fur un peu nmins Je large
,

£C

font faits en manière de coin^^, éîantpîus

larges en arrière
^

l'Jur minces comme
tranchants en devant. On les iroiu e appli-

qués les uns fur les autres
,

de manière
que leur portion la -plus épailfe regarde

la circonférence du corps vitré
, & que

la plus mince eft tournée du côté

criftaliin,

Les cellules du corps vitré commu-
niquent fans doute les unes avec les au-
tres

;
car fi on fait une petite ouverture

aux trois membranes d’un œil bien frais

8C du poids duquel on fe foit affuré

avant
, & qu’on le laifTe pendant quel-

que temps à lui^même
,

il fe trouvera

beaucoup moins pefant
,

il aura plus
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perdu de fa foiidité

,
qu’un autre œil dans

]e même état
^ dont les m.embranes n’ont

pas été percées.

La tunique vitrée
,
eft dit-on, formée

de deux lames
,

dont l'externe n’a d’é-

tendue que ce qu’il lui en faut pour
couvrir le corps vitré

,
pendant que Tin-

terne s’enfonce au*dedans de ce corps.

Ces deux lames ne peuvent être apper-
çues nulle part ailleurs qu’à la partie

antérieure du corps vitré
,

à l’endroit

qui répond au corps ciliaire. Vers le

commencement de ce corps
5

on voit

naître
,
de la tunique vitrée

,
une zone

membraneufe qui s’en fépare
,

quoi-

qu'elle lui demeure contiguë
,

SC qui
,

marchant entre le corps vitré & le corps

ciliaire
,

s’éloigne d’autant plus du pre-

mier
,

qu’elle approche davantage du
criflallin. Lorfqu’elle eft parvenue à fa

grande circonférence
,

elle s’attache à la

eapfule dans laquelle il eft renfermé ,

de forte qu’il en réfulte un efpace triam

gulaire 8c curviligne
,

qui fe trouve en-

tre le corps vitré cette zone mem-
braneufe

,
6C dont la bafe eft appuyée

fur le bord du criftallin. Depuis fa

première origine jufqii’au criftallin
,
cette

zone eft couverte de ftries noirâtres 8C

rayonnées qui font faites par la matière

qui recouvre les intervalles des procès

ciliaires
,
ÔC qui rcfîc fur fa furface

;
après
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que le corps ciliaire en a été détaché.

Elle fe trouve aiidi traverfée par un
grand nombre de fibres également rayon-

nées
,

lefquelles étant courtes & fortes
,

l’étranglent ÔC la contraient par inter-

valle. AuHl
,

lorfqu'on y fait une pe-

tite ouverture
, & que l’on y poulFe de

l’air
5

elle s’élève préfenre un canal

continu
,
qui environne le criftaüin de

tous les côtés
5

8c qui eft alternative-

ment élevé Sc déprimé. Ce canal a la

même étendue que le corps ciliaire. Il

eft plus large du côté de la tempe que
du côté dti net. Ses parois font affaif-

fées pendant la vie. L’air poulfé dans

la'caprule du criftaÜiti
,

n’y pénètre pas
,

comme celui que Ton y fait entrer ne

s’introduit jamais dans la capfuîe du
criftallin. François Petit

,
qui en a don-

né la première defcripîion fdans les

Mémoires de l’Académie royale des

Sciences, pour l’année 1728, le nomme
le canal godronné. M. Camper l’appelle

la couronne ciliaire, Zinn la zone ci-

liaire.

On a plutôt foupçonné que démontré
les vaifTeaux du corps vitré. Winflow
dit cependatu les avoir apnerçus fur des

yeux de fœtus injeôtés. Albinus a vu
,

dit-on
,

dans l’œil de la baleine
,
de

péri ts vaiffeaux qui aüoient des procès

ciliaires au corps vitré : mais lui-mê»
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me n'en fait aucune mention, Haller en a

rencontré dans l'œil du mouton
,
lefquels

tiroient leur origine des vailfeaux de la

rétine
;
& Zinn en a vu naître quelques-

uns de Tartère centrale du criftailin. Mes
obfervations font conformes à celles de

ce dernier Aiiaîomifte,

Le criftallin eft un corps de forme lenti-

culaire, dont laconddance eft médiocre
,

& qui eft tranfparenî comme du crif-

tal. Il eft fîüé à la partie antérieure

du corps vitré qui eft creufé pour le

recevoir
,
& derrière l’iris

,
de forte

que la moitié de fon épaiffeur eft en-

foncée dans le corps vitré
, & que l’au-

tre eft couverte de l'humeur aqiieufe.

Ses deux faces ne font pas également

convexes. On a connu tîès« ancienne-

ment que la pofterieure Tétoit plus que
rariçérieure. Cependant cette dirpofttioii

varie
,

6c il y a des fujets fur lefquels

les deux, faces de ce corps n’ont rien

qui puiffe les faire diftinguer l’une de

l’autre. Dans le fœtus elles ont plus

de convexité
,

la forme xiu crif-

tallin approche davantage de la fphé-

rique. Il eft auftî d’une teirjte un peu
rougeâtre.

La couleur du criftallîn change avec

l’âge. Jijrqu’à celui oii l’on celfe de

croître
,

il conferve la plus grande tranf*

parcnce
3

mais il contrade infeufible-
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ment une opacité jaunâtre qui s’étend

de fon centre à fa circonférence
,

8c qui

à la fin approche de celle du fuccin ou
de la topaze. C’eft encore une des dé-

couvertes de François Petit. Elle eft

conlîgnée dans les Mémoires de l’Aca-

demie des Sciences pour Tannée 1726.

La confiilance du criftallin eft médio-
cre

,
& telle

5
qu’il s’écrafe allez faci-

leinent entre les doigts
;
mais il refte une

efpèce de noyau qui eft formé par fa partie

centrale, Sc qui réfifte davantage à la

preftion,

Stenon a reconnu le premier que îe

criftallin eft fait de lames concentri-

ques
,

dont l’arrangement eft allez fem-

blable à celui que Ton remarque dans

les oignons. Ces lames peuvent s’ap-

percevoir à Tceil fimple dans celui du
bœuf ou de toute autre efpèce d’animal

qui aura été fournis à rébullition
,
ou

à la macération dans un acide végétal

très-mitigé. Zinn
,
ayant eKaminé un

criftallin humain qu’il avoit expofé pen-
dant deux jours au dernœr de ces pro-

cédés
,
Ta vu fe partager à fa furface

en ftries approchant de la couleur de
perle

,
lefquelles convergeoient de la

circonférence au centre
, & partageoient

cette face en huit triangles inégaux.

Infenfiblement ces ftries triangulaires

lui ont paru fe partager ea dçux autres
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de même figure

,
mais qui n’étoîent

pas divifées jufqu’au centre du criftal-

Jin. Chacune étoit compofée de lames
femblables à des écailies placées les unes

au-deffus des autres
,

lefquelles pou-
voient aifément être enlevées avec le

fcalpel , mais que la feule agitation dans

l’eau pouvoir détacher. Le noyau de ce

criftallin qui, à raifon de la plus grande

folidiîé
,
étoit demeuré entier

,
ayant été

expofé à une plus grande macération
,

s’eft divifé peu à peu en fegmens tiian-

gulaires de la même efpèce. Zinn a cru

appercevoir fur un autre criftallin
,
expofé

à l'air, une ligne qui marchoit autour de

fon grand cercle
,

&C qui en féparoit la

partie antérieure d’avec la poftérieure ,

de forte qu’il paroiffoit comme formé

de deux fegmens fphériques
,
appliqués

exadement l’un à l’autre
,
mais inégaux

entre eux.

Le criftallin eft reçu dans une cap-

fule dont la partie antérieure eft plus

épaiffe
,

ôi d’une folidité qui approche

de celle de la corne. Cette partie anté-

rieure eft fortifiée par la zone mem-
braneufe du canal godronné de Petit ,

laquelle vient s’implanter à la grande

circonférence du criftallin. Peut-être la

face antérieure de la capfule eft-elle to-

talement couverte. On peut au moins

le préfumer
,

d'après ce qu’à avancé



DE LA SpLANCHNOLOGîF. i6^
Winflow; car il dit être parvenu à la

divifer en deux lames fur un œil de

cheval
,

6c en avoir même pouffé la

réparation jufques fur le corps vitré*

Néanmoins on ne peut raffurer. On
trouve entre le criftallin 5c fa capfule

une humeur plus abondante en devant

qu’en arrière
,
8c qui s’échappe auffi-tôt

que cette capfule eft ouverte. Stenon SC

Morgagni font les premiers qui en aient

parlé.

Le criftallin a-t-il des vaiffeaux fan-

guins ? S’il en reçoit, ils font fi petits

que perfonne ne s’efl: douté de leur exif«

tence
,
avant que l’art des injedions fût

connu. Ruyfch paroit être le premier

qu’on dife les avoir apperçus. Ayant
injeèfé les artères dïm mouton ou d’im

veau
,

il vit fur la membrane qui cou-

vre la partie pofférieure du criftallin
,

un grand nombre de vaiffeaux pleins

du fang que i’inje^ion avoit forcé de
reculer jufqu’à leurs dernieres extrémités.

Ces vaiffeaux venoient d’un tronc uni-

que qui traverfoit le corps vitré, Ruyfch
ne dit point qu’ils allalfent au criftaL

lin même. Albinus qui eft venu enfuite
,

eft parvenu à pouffer l’injeèlion jufques

dans les mêmes vaiffeaux. Il a égale-

ment bien réufii fur un enfant nouveau-
né. Après avoir enlevé la rétine

,
il a

Epperçu un tronc qui traverfoit le corps
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vitré pour fc rendre à la partie porté-

rieure du crirtallin. Cette artère ne don-
noit aucune ramification jurqu'à ce qu’elle

y fût arrivée. Elle fe portoit à fa partie

moyenne^ 6C s’y divifoit en rameaux
,

lefquels fe fubdivifoienc encore
,

al-

Joient du centre à la circonférence, en
fa répandant fur la membrane qui lui

fert de capfule. Si ces rameaux euffent

îraverfé la capfule dont il s’agit pour
aller au crirtallin même

,
Albious n’au-

roit fans doute pas manqué de le dire.

Son obfervation ert conforme à celles

que j’ai faites autrefois
,

ÔC que j’ai ré-

pétées dernièrement fur ce fujet. L’ar-

tère du crirtallin venoit de celles de la

rétine. Elle traverfoit le corps vitré de

derrière en devant
,
en lui donnant quel-

ques ramifications
,

ÔC fe terminoit fur

la face poftérieure de la capfule criftal-

îine, par des branches nombreufes
,

dif-

pofées en maniéré de rayons
,

dont au-

cune n’alloit jufqü’au crirtallin.

Duverney parle aufii
,

dans fes œu-
vres pofthumes

,
de vaiffeaux qui fe ré-

pandent fur la capfule du crirtallin.

Après avoir dit que la rétine a fes vaif-

feaux particuliers, il ajoute qu’une bram
che de ces vaiffeaux parte à travers

le corps vitré
,

ftî qu’elle va s’appliquer

au milieu de la face poftérieure du
criftulîia

, où elle fe divife en rameaux
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qui , comme autant de rayons

,
vont

du centre à la ci^^conférence. En prenant

à la lettre les expreffions de lauteur ^

ce feroit efFediivement au criftallm lui-

même que ces vaiffeaux iroient s’im-

planter : mais il paroît que c’cfl à la

capfuîe criftaüine dont Duverney ne fait

aucune mention
,
8c qu’ils devroient tra-

verfer
,

s’ils avoient la deftination qu’iî

leur aiTîgne. Winlîow eft plus poritif 9

au moins à quelques égards. Les in-

Jeflions extrêmement fines
,
d,t il

5
réuf-

(iirent quelquefois dans les nouveau-

nés , &C font appercevoir les vaiffeauît

de la membrane criiîalline 5c de la mem-
brane vitrée. Ces vaiffeaux m’ont paru 9

dans un fœtus d’environ (ix mois
,
avoir

pénétré une partie de la maffe du crif-

tallin 5C de Thumeur vitrée. » Ici
,

il

n’y a point d’équivoque. Winlîow n’a

point confondu la membrane criftalline

avec le corps qu'elle renferme. C’eft au
criitallin même que les vaiffeaux in-

jecîés lui ont paru fe porter
;

mais il

n’en efl pas bien fur ^
cette appa-

rence ne s’eft préfentéeà lui qu’une feule

fois
,

par conféquen^ on peur raifon-

nablement douter de la ju/îetfe de fou

o’pfervation.

Zinn eft entièrement d'avis que les

vailfeaux qui rampent fur la capfule

du criftaliin
,
pénètrent enfuite jufques

Tome II, M
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dans la propre fubftance de ce corps.

Il s’étale de l’autorité de Winllow
,

de celle d’Albinus
,

qui, dit il
,

a vu
ces vailFeauH fur un œil humain

,
ainfi

que l’affure Haller
,

Moè’rhing
,
Lo-

bé
,
Camper

,
Hevermann ÔC Moëlier /

fes difciples. Il me femble que
,
fur l’ob-

fervation d’Albinus
,
nulle iaterprétation

ne peut l’emporter fur ce qu’il en a

écrit lui-îpême
,
5C il ne dit pas ce qu’on

lui fait dire. Zinn rappelle auiîî que
Bertrandi Senac ont apperçu des vaif-

féaux fanguins dans la propre fubftance

du criftaliin. Enfin il ajoute qu’il en a

vu fur des yeux de veaux & de jeunes

chats
5
Sc que ce fait eft ccnftaté par de

très-belies préparations de Lieberkunh ,

où fe voient de petits vaiffeaux dif-

pofés en maniéré de rayons fur la face

poftérieure de la capfule criftalline
,

lef-

quels paroilTenî entrer dans le criila!-

lin par fes bords. Il eft fur» tout fatisfait

de l’œil d’un enfant injeéié avec un
fuccès tel

,
que les artères de la capfule

criftalline la percent vers le bord 8c

vers la face poftérieure de ce corps
5
8C

y entrent profondément^ mais il ne peut

dire d’oii viennent ces petites artères
,

dont le tronc étoir rompu quand la piè-

ce lui a été remife. Haller penfe comme
Zinn fur les vaiffeaux du criftallin -,

fans donner aucune preuve de leur exif-
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îeiice dans riatéricur de ce corps. Je

cie crois pas du moins que Tobiervatioii

qu’il rapporîe en ces termes puiffe ea

fervir a J’ai vu
,

dit il
,

fur un jeune

î) chat un tronc artériel plein de fang
,

» qui fe ramifioit fur la partie pofté-

î) rieure de la capfuîe criiJalüne
,
après

» s’y^.êîre inféré à côté de fon centre. »

Le tronc artériel dont il s'agit ne fe

diftribuoit certainement pas dans la pro-

pre fubftance du criftallia
^

autrement

Haller l’auroit dit.

Refle enfin le célèbre Himter
,
qui

eft
,

pour ainfi dire
,

le dernier qui

fiiî fait mention des vaiifeaux de la cap-

fule criflailioe. Ce qu’il en dit ne fa-

vorife pas l’idée de ceux qui croient

que ces vaifTeaux pénètrent jufques dans

»

î)

»

»

îe criiJallin. Le voici : « L’artère de
» la caofule criftalline ne fe termine

X

pas à la circonférence de ce corps.

Ses petites branches vont au delà
,

fe partent à fa face antérieure
,

au-deiîous des procès ciliaires.
5

après

)> quoi elles le quittent pour fe perdre

» dans la membrane pupillaire. Ain(î

l’arrère qui traverfe le corps vitré fe

ddiribue à la capfuîe du criftallin
,

à la menibrane dont il vient d’être

parlé. » Que conclu^'e de tout ceci ?

Que Zinn croit avoir des obfervatioas

defquelJes il réfulte que le crillallia a

»

»
>3

M Z
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des vaiffeaux

,
ainfi que les autres par-

ties du corps
;
que Winllow SC Haller

Je croient fans preuve
,
ôc que les autres

Auatomiftes n’eii difent nea. Par con-
féqueoî

,
il pourroit fe faire que le crif.

tailin
,

privé de toute communication
avec les parties voifines

, fe nourrît par

imbibition, comme François Petit l’avoit

imaginé.

On donne le nom d'humeur aqueufe

à une liqueur limpide Sc tranfparente

qui occupe refpace compris entre la

face antérieure du criftallin &L la cornée

tranfparente. Cet efpece cft partagé en

deux loges ou chambres
,

qui commu-
niquent par rouverture de l’iris. On a

beaucoup difputé fur les dimenfions

refpeâives de ces chambres
;
mais les

meilleurs Anatomiftcs conviennent que

ranterieure eft beaucoup plus grande

que la poftérieure. Quelques-uns même
croient qifil n’y a point de chambre
poftérieure ,

Sc que l’iris eft immédiate-

ment appliqué fur le criftallin. Cepen-

dant
,
outre que Ton trouve une petite

portion d’humeur aqueufe enf^e Vins &
le criftallin fur des yeux congelés ,

on

y en renconrre aiiffi fur ceux dont l’i-

ris n’eft po’nf percé. D’iiüeurs
,

fi nul

efr)ace ne féparoit Tiris d’avec le crif-

tall'n
,

la niucofiré qui enduit fa face

poftérieure feroit abftcrgée dans les mou-



DE LA SpLANCHNOLOGIS. i6^
vemens qu'il exécute

,
& donnerait à l’hu-

meur aqueiife une teinte noire qui trou-

bleroit la perception des objets.

L’huîiieur aqueufe efl rouge dans le

fo?tus & dans les cnfans nouveau-nés ;

mais elle prend bientôt uae tranfparence

fembîable à celle de rhumeur dont les

cellülolités du corps vitré iont remplies.

Sa confiftance approche auili de celle

de cette humeuj
^
c’eft-à-dire

,
qu’eiie a

une forte de vifcoücé
,
que Ton peut com-

parer à celle de Teau dans laquelle ou
auroit fait ddîbudre un peu de gomme.
Les vailfeaux qui la fournilTenî font

,

fans doute
,

les artères qui rampent à la

face antérieure de Tiris
;

elle eft conti-

nuellement reprife par des veines
,

ce

que prouve la facilité avec laquelle fe

dhîipenr les humeurs étrangères qui fe

font mêlées à rhuméur aqueufe. Cette

humeur fe répare aifément lorfqifelle

s'ell échapée par une ouverture faite à

la cornée
,

8c Toeil qui étoir affaiffé 6c

flétri
,
reprend en peu de temps fa forme

ë>C fon brillant ordinaire.

Des obTervanons récentes ont appris

que rhumeur aqueufe eil; renfermée dans
une capfule qui lui efl particulière

, &
que l’on peut

,
en quelque favooii

^ com-
parer à celles qui contiennent le crif-

tallin 5c le corps vitré. C’eft une mem-
brane extrêmement mince

,
mais de coîî-
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lifîance affez ferme

,
qui

,
après avoir

îapjffé la face interne ou poflérieure de
la cornée îranfparen

3 a face anterieure de

te
, fe réfléchit fur

Tiris
5

S<. s’avance

du grand bord de cette partie à Fouver-

ture de la prunelle. Elle s’amincit au
devant
* r 1 «

juiqu a

de i’ifis
,

ne peut être

fcn petit bord» Quelques
faivie

• uns

croient cepcnciant aii’eüe fournit auffî

une enveloppe à toutes les parties qui

centribuenr à ^ former !a chambre poFé-'

ricure de T humeur anueufe. On en trouve
&

]a defcripîion dans une îhèfe' foiîîcnue

aux Ecoles de Médecine en 1758 ,
8c

dans un Mémoire pr-éfenté à FAcadémie
rovale des Sciences en 1760. L’Aiuettr

de ces deux ouvrages la fait venir de la

choroïde ,& dit qu’elle forme avec cette,

membrane un globe fenrblable à celui

que la cornée fait avec la fclérotique. M.
Demours a revendiqué cette découverte ,

dans une lettre adrelTée à M. Petit ,
en

1767 ,
ÔC dans plufieurs autres pièces

inférées dans le Journal de Médecine.

Il me femble qu’il s’y eft pris un peu

tard. D’ailleurs ,
il faudroit l’enlever à

Zinn
,
qui dit

,
en parlant de l’iris, page

56 : J^o/2 folïim in homine
, fed adhuc

manifepim in plurimis animalibus appa-

ruit laminam anteriorem iridis
,

à corneœ

interno ambitu ortam
, fie contra ceîlu'*

iofam illam ( iridis ) defçendere 5
ut

^
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Un avantage plus folide

,
auquel M. De-

mours a droit de prétendre
,

c’eft d’en

avoir donné une meilleure defcription.

Des Mufcles de tœiL

• Les mufcles de Fceil font au nombre
de fix

,
quatre droits deux obliques.

Les mufcles droits naiuent du fond do

Torbite,. Ils fe portent de derrière en de-

vant
,

de haut en bas
,

&C un peu de

dedans en dehors
,
& fe terminent par

un tendon aponévrotique qui einbrafle

la partie antérieure du globe de Tœil
,

l’un en haut
,
l’autre en bas

,
leîroifieme

en dedans
,
& le quatrième en dehors

,

6C qui s’y attachent en s’avançant juf-

qu’au bord de la cornée tranfparente.

Les noms fous lefquels on les défigne ,

font relatifs à leur pofition & à leurs

ufages. Le premier eft le fupérieur ou le

releveur
,

le fécond eft l’inférieur ou
l’abaiffeur

,
Je troifieme , Tinterne ou

l’adduéleur
, Sc le quatrième

,
l’externe

ou l’abdufteur.

Le releveur eft alfez large & légère-

ment tendineux en arriéré. Il s’attache à

l’intervalle qui fépare la fente fphénoï-

dale d’avcc le trou optique
, & à la partie

fupérieure de ce trou
,

jufqu’à fa partie

interne. Devenu charnu
,

il marche le

long de la partie fupérieure du nerf 00=^
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îique dans la direâion qui eft commune
à ces mufcles. Après s’être élargi ÔC

avoir pris une plus grande épaiifeur
,

il fe rétrécit un peu
^ & forme un tendon

qui fe courbe de haut en bas fur la partie

e.

!S

large 6c moins épaiife
,
qui eft contiguë

à celle du reîeveur
,

Si qui naît d’ime

cfpece d’arcade ügamenteufe qui tra-

verfe obliquement la partie la plus large

de la fente fphénoidaîe
,
l’autre qui tire

fon origine d’un tendon commun à ce

niufcle
,

à l’abaiffeur Sc à l’addudfeur.

Ce tendon
5
terminé en pointe en arriéré

en haut
,
large en devant & en bas,

eft fixé au dedans du crâne fur la partie

latérale inférieure du corps du fphé-

noïde. Il fort de cette cavité par la fente

fphénoïdale
, 5c fe partage bientôt en

trois languettes
j
une ftipérieure qui fe

jette fur le bord fupérieur 8c fur la face

externe de rabduèieur
,

une m,6yenne
qui s’interpofe entre ce mufcte Sc l’a-

bailfeur
,
SC qui fe partage en deux par-

ties
,

lefquelles occompagnent les bords

refpeéfifs de ces mufcles
,
ôC une infé-

rieure qui s’interpofe entre l’abaifleur &
l’addufleur

, & qui fe partage auftî en

deux portions pour leurs bords voifîns.

Les mufcles (itués à la face externe 5C

à la face interne de l’avant-bras
j
naiirent

fupérieure

L’abducte

du 1

&
ur a

^^'obe auqu il s’atîachi

deux tetes une pli
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de même par un tendon commun qui fe

fixe aux condyles externe 2>C interne de
l’humérus. Les deux têtes de Tabdufleur

laifFent paiTer entre elles le nerf de la

troifieme paire
,

le rameau nafal de
l’ophthalmique de Willis

,
6C le nerf de

la lixiemc paire
,
pendant- que les autres

nerfs qui fe portent dans Torbite
j
favoir,

la quatrième paire &C les rameaux frontal

lacrymal de rophtiialmique
,

paffent'

entre le periofte de cette cavité
,

ôc les

inufcles auxquels ils répondent. L’ab-

dufteur arrivé à la partie moyenne de
l’œil

5
dégénéré en un tendon qui fe

courbe de dehors en dedans
,
Sc qui fe

fixe à fa partie antérieure. Il porte le

globe de l’oeil en dehors
5

opéré par

conféquent Tabduéfion de cette partie,.

L’abailfeur naît du tendon commim
dont il a été parlé ci-delTus. li eft affez

éloigné de la partie inférieure du uerf

optique
,

ÔC couvert à fon origine parla
branche du nerf de la troifieme paire

qui donne des rameaux aux mufcles ad-

dudfeur
,
petit oblique ÔC à lui. Ce mufcle

s’avance aU'delfi'^us du nerf optique

du globe de fœil
,

jufqu’à la partie

moyenne de ce globe
,
où il devient

tendineux ,
après quoi il fe contourne^

de bas en haut fur fa partie antérieure,,

jufqu'auprès de la cornée tranfparente.

Il ne peut avoir d’autre ufage que celui

q^ue fon nom indique. M 5.
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L’addüâ:eur vient aufîî du tendon com-

mun qui donne naidance aux deux pré-

cédens. 11 s'attache en outre au bord
interne du trou optique jufqu'à fa partie

fupérieure ou il fe rencontre avec la tête

du releveur
,

fans que ces deux mufcîes

foient réparés par aucun intervalle. Son
corps charnu gliffe le long du bord in-

terne de l’orbite
^

5c le tendon qui lui

luccede fe contourne très légèrement fur

le globe de l’œil
,
de dedans en dehors.

Ce mufcle eft le plus court de tous
j

tant parce qu’il eft parareÜele au bord
interne de l’orbite qui décrit une ligne

droite de derrière en devant
,
que parce

que la cornée îranfparente étant tournée

direâenient en devant
,
il n’eft pas obligé

de fe contourner autant que les autres

fur la partie antérieure du globe de l’œi!.,

îl eft en même temps le plus épais SC

Je plus court. Le mufcle abduâeur vient

enfuite
,
puis lemeleveiîr 8c l’abaifteur

^

dont répaiiFenr & la force font à-peu-

près égales. Ces deux mufcîes ont auffi

pne longueur femblable. L'abduéFeur qui

fuit »
en quelque forte

,
la direftion de

la paroi externe de rorbife
; & qui s’ap-

plique à la partie externe du globe de

i’œ 1 ,
eft plus long que les trois autres.

On a penfë que la réunion des tendons

aponé'Toriques qui terminent en devant

Iqs quatre inufcles droits de l’œil
,

fqjt:-
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moît une membrane continue

,
dont la

partie antérieure du globe de l’œil éîoit

recouverte
, & que l’on a nommée la

tunique albugînée
,
parce que l’on a cru

que c’éîoit elle qui dominoit à cette partie

la couleur blanche 5C brillante qui s’y

remarque
;

mais ils ne font pas aflez

larges pour s’eotre- toucher par leurs bords

voilins
,
& ils font manjfeliemenî féparés;

par des intervalles où la fcléroîique eft

alTcz épaiffe
,
pendant qu’elle eft beau-

coup plus mince à l’endroit où ces ten-

dons la couvrent
,

qu’ils font logés

dans des efpeces d’enfoncemens pratiqués

dans l'épaiffeur de cette membrane. Oh
a dit auili que les tendons des mufeîes

droits & obliques augmentoient l’épaif-

feur de la fclérotique
,
8c qu’ils fe con-

fondoient avec le rede de fon tiffu®

Valfalva Sc Morgagiii ont embraffé cette

opinion
,
qui eft deftiîuée de fondement

,

&C queja {îruéfure oiTeufe 8c cartilagi-

neufe de la fclérotique
5
dans les oifeaux

clans les poiffons
,
peut faire regarder

comme fanife.

Le mufcle adducteur porte le globe de
l’œil en dedans

,
ou

, ce qui revient au
même

,
il en produit l’adduSion. Lorf-

que deux de ces mufclcs agiffent en même
temps

,
ils lui donnent une direédion mi-

toyenne entre celle que chacun a cou-

îmxiQ de lui donner féparémenr.
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être aulïï l’adion fimultanée des quatre:'

lîiufcles
5

efbelle capable
,

jurqifà ua
certain point y de l’entraîner en arriéré.

Ç’eft au moins ce qui femble réfuîter de
renfoncement qui arrive aux yeux des

perfoiines qui perdent leur embonpoint j

SC chez qui la graille qui remplit le fond

de l’orbite
,
venant à diminner

^
ne leur

prête plus un point d’appui fnffifant pour
les mettre à l’abri de cette adion. Quel*,

ques-uns ont penfé qu’elle poiivoit ap-

platir le globe de 1 œil de devant em
arriéré

,
pour approcher le criftallin de

la rétine
,
& le difpofer à dlftinguer les.

objets qui font éloignés. Î1 eft vrai que
dans la chambre obicure

,
machine très»

femblable à l’œil
,

il faut mettre le pa-

pier huilé
j
deftioéà recevoir i’impreffioîi^

de robjet
, à une diftance relative à l’é-

loignement de cet objet
3

c’eft-à-dire 9,

que s’il eft fort près
y

îe papier doit être

éloigné du verre lenticulaire
,
8c que fi ^

au. contraire
,

il eft éloigné
j

le papier

doit être à une moindre d^ftance
,
parce

que les rayons tombent fur la lentille ^

fous un angle d’autant moins ouvert ,

que l’objet d’où ils viennent eft plus près ^

& d'autant plus ouvert
,
que ce même:

objet eft plus éloigné
, & que ,

fuivant

les lois de la réfradion
,
IvUr réunion fe

fait pltss loin du verre
,
quand ils font

-üzxoiu^ inclinés
^ ôc plus près

,
quand ils:
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le font davantage • mais ce mécaniüne

ne paroît pouvoir avoir lieu dans Tœil

par Taflion de ces mufcles qui fe contre-

balancent fans ceife
,

de forte que les

obliques font prefque nécelTaireinent ea
aftion en même temps que les droits

,

Sc qui ne trouveroit point dans la graiffe

fur laquelle il pofe
,
un point d’appui

fuffifant paur pouvoir être applati de

devant en arriéré.

Des deux mufcles obliques
,
Ton vient

du fond de rorbite avec les mufcles droits»

On le nomme le grand oblique
,
l’oblique

fupérieur &C le troehléateur
,
parce que

le tendon par lequel il fe termine anté»

rieurement
,
paffe à travers une efpece

de poulie qui eft fixée à l’apophyfe an»

gulaire interne de Tes eoronal. L’autre

naît du bord inférieur interne Sc anté-

rieur de i’orbiîe. Il fe nomme le petit

oblique 5
ou l’oblique inférieur.

Le grand oblique n’eft pas attaché en
arriéré au voilînage du trou optique

5

comme on le dit ordinairement. Le ten=^

don qui lui donne nailTance tient au pé-
riofte de l’orbite

, à près de deux lignes

de ce trou
,

par des fibres dont les fu-

périeures font plus aJongées , & les ia-

férieures font plus courtes. Il eft féparé

de celui de l’adduéteur par une aftez:

grande quantité de graifte mollaffe & en
quelque forte fluide. Le corps chcirnuquf
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fuccède à ce tendon efi: mince ôf étroîf.

IJ marche de derrière en devant
^

le- long

de la paroi fupérieure & interne de Tor-

bite
5
8c fe termine par un autre tendon

qui s’engage fous la poulie dont il vient

d’être parlé* Cette poulie eft une lame
cartilagineufe

,
obîongue recourbée

fur elle-même en maniéré de demi-canal
|

qui tient à Tos voifin par des produc-
tions membraneufes qui nailTent de fes

bords. Le tendon antérieur du grand
oblique éîoit recouvert d’une membrane
molle & de nature celluleufe

,
avant de

traverfer cette poulie
;
mais lorfqu’il en

fort
,

il eft accompagné d’uiie gaine inem-

braneufe
,
fort épaiffe

,
qui naît de l’ex-

trémité antérieure de la poulie
, & qui

le recouvre de tous les côtés. Il defeend

avec elle de dedans en dehors , ôc de
devant en arriéré

,
en fe gliffant entre

le mufcle droit fupérieur 8c le globe de
î’œil

5
8c va fe terminer à la partie fu-

périeure, poftérieure 8C latérale externe

de ce globe
,
au-deffous du mufcle droit

externe
,

un peu moins en arriéré que

le petit oblique* Le mufcle grand oblique

n’agit fur l’œil que dans la direâton qu’il

a depuis la poulie qu’il traverfe
,
jnfqu’à

cet organe. Il l’entraîne en dedans &c en

bas.

Le petit oblique efl fixé par un tendon

grele au bord interne ëi inférieur de
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bitô

,
près rouvertiire du canal nafal. lî

devient bienîôf charnu
,
&C fe portant en

arriéré & en dehors
,

entre rabai{reur

ôC la partie voifine de l’orbite
,

il monte
pour fe gülTer entre l’ahduâeur 8c le

globe de Fceil
,

5C s’inférer à la partie

externe poftérieure & un peu fupérieure

de ce globe. Le petit oblique porte l’œil

'^n dehors & en haut.

Ceux qui ont penfé que les mufcles

droits appiaîilToient l’œil de devant en

arriéré
,

pour la perception des objets

éloignés
,

ont cru que les deux obliques

l-alongeoient pour celles des objets qui

font proches
;
mais outre qu'il eft très-

vraifemblable qu’il ne peut éprouver ce

changement de figure par Taflion de fes

mu fc les
5
on peut aifément expliquer la

manière dont il s’accommode à la dif-

tance différente des objets
,

par le ré-

tréciîfement Sc l’élargiffement de la pru-

nelle. Lorfqu’on regarde un objet fort

proche ou fort éclairé
,
cette ouverture

fe rétrécit. Elle s’élargit au contraire
,

loffqu’on en regarde un dont la difiance

eft grande
^
ou qui n’cft que peu éclairé*

D ans le premier cas
,

elle ne permet pas

aux rayons qui ont une trop grande
obliquité

, &: qui tomberoient fur la

cornée
,
fous un angle trop grand

,
de

parvenir au fond de l’œil
;

dans le'

fécond
,

elle y laiffe entrer ceux qui
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font les plus éloignés du centre de la

cornée
, & qui par conféquent y tombent

fous Tangle le plus grand
, Sc Tobjet fe

peint convenablement fur la rétine.

Si on emploie le même mécaniftne fur

une chambre obfcure
, ôC qu’au lieu de

reculer ou d’approcher le papier huilé

du verre lenticulaire, fuivant la diftance

différente de l’objet dont on veut y re-

cevoir l’image
,
on fe contente d’en ré-

trécir ou d'en élargir l’ouverture avec
des morceaux de carton auxquels on ait

pratiqué des ouvertures de diverfes gran-

deurs l’objet s’y peindra d’une maniéré
diftinfte

,
quoique placé à des diftances

différentes. La même chofe réuflît fur les

yeux
;

car fi on regarde à travers une

carte percée d’un trou d’épingle
,
un objet

placé trop près de l’œil pour pouvoir

être apperçu diftinâement fans ce fe-

cours J
on le verra fort bien

^
6c même

plus gros qu il ne paroîtroit
,

s’il étoit

vu avec les yeux
,
à une diflance rai-

fonnable.

Lorfque les deux mufcles obliques

agiffent en même temps
,

ils tirent le

globe de l’œil de derâere en devant ,

contre-balancent l’aêlion de fes mufcles-

droits. Ils ont encore Tufage d’affermir

l’œil dans tous fes mouvemens. On fait

que l’orbite a la forme d’un entonnoir ,

dont la paroi intérieure eft parallèle
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celle de Torbite du côré oppofé pendant ,

que l’externe eft fort inclinée de derrière

en devant Sc de dedans en dehors
, ÔC

que le plan de fou ouverture antérieure

eft incliné en dehors. Le globe de l’œii

placé au bord de cette cavité
,
porte fur

ïa partie interne
,
& il eft éloigné de

Texterne. Le fegaient de fphère qui eft

en dehors n’eft pas parallèle au plan de
riris. Cela pofé, iJ n’aurait point d’appui

du côté externe
,

fi les mufcles obliques

ne lui en fournilToient un. Tel eft le

principal ufage des mufcles obliques. li

a été expofé avec beaucoup de fagacité

par Winflow
,
dans un Mémoire im-

primé parmi ceux de l’Académie royale

des Sciences pour Tannée

Des Paupières.

Les paupières fe divifent en fupérîeure

Sc en inférieure. La première, plus large

plus mobile
,
defeend au defTous de

la partie moyenne de l’œil. L’inférieure

monte un peu au-deffus de cette partie

moyenne. Elles font unies du^ côté du
nez

,
6c du côté des tempes par des an-

gles dont le premier eft appelé Tangle
interne

,
ou le grand angle des paupiè-

res
;
Sc le fécond

,
Tangle externe

,
ou le

petit angle.

Les paupières font eftentieîlement for^
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niées par des ligamens qui foutiennenî

des cartilages fort minces
,

courbés fur

leur longueur
, que Ton nomme les

cartilages tarfes
,
& bordées d’une ran-

gée de poils qui font connus fous le nom
de cils. Toutes deux font mues par un
îîiufcle qui leur e(l commun

;
c’eft for-

biculaire des paupières. La fupérieùre en

a un autre qui lui eft particulier
,
Sc que

l’on appelle le releveur de la paupière

fupérieure. Elles font couvertes en dehors

par les tégumens communs
,
tapiffées en

dedans par une membrane connue fous

le nom de conjonéfive
,

Sc arrofées par

riiumeur des larmes. Enfin
,
la fupérieure

eft furmontée par une protubérance des

tégumens
,
dont la forme eft arquée êC

qui eft hériffée de poils : c’eft ce que

J’on appelle le fourcil.

Les ligamens des paupières font des

produâions membraneufes qui naiffent

de tout le contour de l’orbite
,
8c qui vont

aboutir au bord inférieur de la paupière

fupérieure ,
au bord fupérieur de l’In-

férieure. Winflow
,
qui les a décrits le

premier
,
dit qu’ils tirent leur origine du

périofte qui tapifTe l'orbite , & du péri-

crâne. Leur largeur eft relative à celle

des paupières
,

c’eft à-dire
,
que le liga-

ment de la fupérieure eft plus large que

celui de l’inférieure. Ils font percés eu

plufieurs endroits pour le pallage des



DE LA SpLANCHNOLOGIE.
vaiffeaux fansuins Sc des nerfs. Plus ilsO
approchent des cartilages tarfes

,
plus

ils perdent de leur épahîeur & de leur

confifta'nce
;
de forte quhis dégénèrent à

la fin en un tiffu purement cellulaire^

Les Anaîomiftes les révoquent en doute»

Il me femble pourtant que je les ai ren-

contrés toutes les fois que je les ai cher-

chés.

Chaque paupière a fon cartilage tarfe

qui cfi: fiîué au bord inférieur de la fu-

périeure, 5c au fupérieur de l’inférieure.

Ces cartilages
,

convexes en devant 8C
concaves en arriéré

,
ont deux bords 2C

deux extrémités. L.e bord par lequel ils

fc touchent eft plat
,
épais ÔC en quelque

forte arrondi vers le globe de i’œii
,
de

manière qu’ils forment par leur rappro-

chement un canal triangulaire
,

qui fe

termine en pointe du côté de la tempe
5

Sc qui eft alfez large du côté du nez. Le
bord oppofé des cartilages tarfes

,
eft

beaucoup plus mince & plus élevé à fa

partie moyenne. Leur extrémité externe

eft pointue. L’interne eft moufte
,

ter-

minée par un tubercule qui fait une faillie

remarquable fur le bord de chaque pai^

piere
,

près leur angle interne. Le car-

tilage tarfe de la paupière fupérieure eft

plus grand dans toutes fes dimenfions
,

& celui de Tinférieure eft beaucoup plus

petit.
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On voit à la face interne de ces car»

tilages
5

des filions où- font reçus des

follicules ronds
,

rangés les uns au bout

des autres
,
6C qui peut être s'ouvrent

dans un canal commun qui va aboutir

au bord des paupières. Peut-être aullî

ces follicules
,
au lieu d’avoir un canal

commun
,
communiquent-ils diredlement

enfemble. Quoiqu’il en foit
,

les lignes

qu’ils repréfentent
,

plus nombreufes à la

paupière fupérieüre où l’on en compte
de trente à quarante qu’à la paupière

inférieure où elles ne font que de vingt

à trente
,
SC plus longues à la partie

moyenne qu’à l’extrémité des paupières
,

font d’un blanc tirant fur le jaune
,

parallèles
,
tantôt droites

,
tantôt flexueu-

îes
, 8c (impies ou formées de l’union de

deux. Leurs ouvertures font une Sc quel-

quefois deux rangées fur le bord des pau-

pières
,
&C verfent une humeur onôueufe ,

grade 8c coulante pendant la vie
,

la-

quelle s’épailîit après la mort
,

Sc fort

de fes canaux fous la forme de petits

vers
,

lorf ju’on les comprime. Ces folli-

cules
,
gravées autrefois par Cafférius

,
ont

été fort bien décrits parMeibomius
,
qui

dit les avoir découverts trois ans aupa-

ravant
,
dans une lettre publiée en 1666 ,

dt vafis palpebrarurn novis» Ils avoient

été un peu négligés par les Anatomiftes
;

mais Morgagni fes a fait revivre. L’hu-
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nieiir qu’ils féparent du fang ,

diminue
les effets du frottement qui réfulte du
clignotement perpétuel des paupières, SC

empêche que l’humeur des larmes qui

s’en écoule ne tombe fur les joues.

Les cils font les poils qui fe trouvent

fur le bord des paupières. Ils font plus

nombreux
,
plus longs plus forts à la

fupérieure qu’à Tinférieure. Leur difpo-

lition eft telle
,

qu’ils font courbés de
bas en haut

,
au lieu qu’à l’inférieure

,

ils le font de haut en bas. Ils font im-

plantés dans les tégumens , 6c tirent
,

comme les autres poils
,
leur nourriture

d’une efpece d’oignon ou bulbe dont ii

fera parlé dans la fuite. Les cffs em-
pêchent que les ordures ou les infeôles

qui voltigent dans l’air
,
ne s’introduifent

entre les paupières. Ils fervent auffi à

modérer l’impreffion de la lumière
,
lorf-

qu’eÜe eft trop forte.

L’orbiculaire eft un mufcle de peu d’é-

pailTeur
,

mais fort large
,

qui fe voit

au devant des ligamens ÔC des cartilages

des paupières
, & qui s’étend au delà de

leurs bords
,
plus d’un côté de la tempe

,

& moins du c6 é du nez. La plus grande
partie des fibr.-s dont il eft compofé ,

tirent leur origine d’un ligament tendu
tranfverfalement entre l’aoophyfe mon-
tante de l’us m.axillaire &L l’angle interne

des paupières
^
où il fe bifurque pour fe
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perdre dans leur épaiireur. Elles nailFent

du bord fupérieur de ce ligament
,

HC

après avoir fait un cercle entier
,

elles

viennent fe terminer à fon bord inferieur.

Il y en a beaucoup auffi qui naiiîerit

des bords fupérieur SC inférieur de l’or-

bite
,
près du nez. Celles qui s’étendent

fur les paupières.
,
au lieu de fermer des

cercles entiers
,

ne repréfentent que des

courbes alongées
,
concentriques les unes

aux aurres
,

dont les plus grandes ont

leurs extrémités fort éloignées Sc vers

les angles de chaque paupière ,, & les

plus petites les ont plus rapprochées.

Ces fibres
,
dont la difpofition particu-

lière a été apperçua par Riolan ^
for-

ment deux portions continues au refte

de l’orbiculaire
^
mais pourtant diftindfes

,

qu’il a nommées les mufcles ciliaires. Elles

tiennent fortement aux tégumens des pau-

pières. La partie fupérieure de 1 orbicu-

laire s’entrelace avec le bord inférieur du
mufcle occipito frontal

^
avec les fibres

du furcilier
,
d’une manière telle

,
qu’il

eft impoflîble de les féparer.

Le principal ufage.cle rorbicuîaire eft

de rapprocher les paupières Tune de

l’autre , de les froncer Sc de les ferrer

avec pins ou moins de force contre la

partie antérieure du globe de l’œil. En
exécutant ces divers mouvemens ,

il les

ramène du côté externe au côté interne,
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& il les entraîne en quelque forte vers

le nez. Ce mufcle abailTe aulîî le fourcil

qu'il approche de la paupière fupérieure
,

afin de mettre l’œil à l’abrî de la lu-

mière
,
quand elle eft trop vive

,
& de

former une ombre fous laquelle il puiffe

fe dilater
,
pour appercevoir plus diftinc-

tement les objets qui font éloignés. »

Le releveur de la paupière fupérieure

naît du fond de forbire
,

au voifinage

de la partie fupérieure du trou optique 5

mais plus antérieurement que le releveur

& l’abdudîeur de J’œil
,

qui ne font

écartés par aucun intervalle. Il eft légè-

rement tendineux à cet endroit
,

Sc de-

vient charnu
,

à inefure. qu’il fe porte

en devant. Ses fibres internes font droites

,

mais les externes fe courbent &C préfen-

tent leur concavité du côté de la tempe.
Devenu aponévrotico - tendineux à fa

parn'e antérieure
,

il va fe fixer au bord
fupérieur du cartilage tarfe de la pau-

pière fupérieure. Zinn dit pourtant l'a-

voir vu s'avancer entre ce cartilage 5c les

tégumens
,
8c fe terminer au bord de la

paupière. Arantius s’attribue la décou-
verte de ce mufcle

,
qu’il dit avoir vu

en 1548. Fallope affure l'avoir apperçii

le premier en 1553 5 deux ont
été prévenus par les Arabes

,
ÔC fans

doute aiifîî par Galien
^
que les Médecins

de cette Nation n’ont fait que tranfcrire



Traite d'Anatomîè.
en ce qui concerne Tanatoinie. L’ufage

du releveur de Ja paupière fupérieure

eft fuffifamînent indiqué par fon nom.
Les tégumens des paupières font ex-

trêmement minces. Ils tiennent
,
au moyen

d’un tiffu cellulaire fort ferré
, à quelques

parties du mufcle orbiculaire. Les fronce-

mens qu'ils éprouvent perpétuellement

par raâion de ce mufcle
,
leur fontcon-

traéler des rides
,
dont la difpofîtion eft

affez régulière
,

qui paroiiFent plus à

un âge avancé que dans la première jeu-

nelfe. A la paupière fupérieure
,

ces

rides font arquées
, & préfentent leur

convexité en haut
,
6c leur concavité en

bas
; à l’inférieure

,
elles le font de la

même maniéré
,
mais à contre- iens. En-

fin
,
vers leur angle externe

,
elles font

comme rayonnées
;
mais le plus grand

nombre eft au-deftus de cet angle
,

SC

le plus petit au-deffous.

La conjonéfion eft une membrane qui ^

après avoir tapÜTé le dedans des pau-

pières, fe réfléchit fur la face antérieure

du globe de l’œil qu’elle recouvre en

entier. Elle paroît formée par les tégu-

mens communs fort amincis. Cette mem-
brane eft afTez fortement tendue au-de-

vant des cartilages tarfes. Plaslom, ePe

ne tient plus aux paupœres & au globe

de l’œil
,
que par un tilTu cellu!a»’^e fort

lâche
, & qui lui permet de prêter en

tous
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tous fens. Ou la trouve parfemée de

beaucoup de vailîeaux fanguias
,

fur-

tout à la face intérieure des paupières*

Sans doute elle reçoit aulTi un grand

nombre de nerfs
,

car elle eft fort feu-

lible. Quoiqu’elle foit (i adhérente à la

face antérieure de !a cornée
,

qifoii ne

peut Ten féparer à l’aide du fcaîptl
,
on

ne peut douter qu’elle n’en forme la cou-

che la plus antérieure. La niacératioiî

long-temps continuée l’en détache. D’ail-

leurs, fon exiftence eft prouvée par les

pullules que Ton voit naître au devanC

de la cornée. Lorfque l’œil eil tourné

du côté du nez
,

cette membrane fe re-

plie fur elle-même, & forme line efpèce

de croilfant fembîable à la îroifieme

paupière des oiieauK
,
& dont la çon-

vexité regarde le nez. Ce crolffanr dif-

paroît quand on tourne l’œil du côté de
la tempe. On mettoit autrefois la con-

jonétive au nombre des tuniques de TœiL
Elle jofiic le globe avec les paupières qui

le couvrent. La iaxité de fes adhérences
favorife leur mouvement.
On s’eft long- temps mépris fur la fource

des larmes. Les anciens ont cru qu’elles

étoient fournies par un tubercule rou-

geâtre
,
(hué entre le grand angle des

paupières & la partie antérieure & in-

terne du globe de l’œil
,

Sf. que fa ref-

lecnblaQce avec les parties charnues 5C

Tome //. N
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la fonction qu’on lui attribuoit

,
ont fait

nommer la caroncule lacrymale
;

mais
les follicules dont il eft compofé

, 5c qui

font pour l’ordinaire au nombre de fept
,

rangés deux à deux
,
avec un impair qui

regarde l’union des paupières
,
ont tout

autre ufage. Ils verfent au dedans des

paupières une humeur mucilagineufe qui

invifque les corpufcules etrangers qui

pourroient s’y être engagés, qui les

empêche de s’introduire dans les points

ou dans les conduits lacrymaux. Cette

humeur eft elle-même retenue par de
petits poils qui naiffent de chacun de
ces follicules

,
qui font à peine vifi-

blés à l’œil (impie
,
6C dont le trop grand

accroiifems^nt peut, quand ils fe tour-

nent vers le globe de i’œil
,

occafionner

des inflammations d’autant plus opiniâ-

tres
,
que la caufe en eft moins connue#

On en trouve lui exemple dans les Anno%
tarions académiques d’Albinus.

Le corps glanduleux qui eft fitué au-

deifous de rapophyfe angulaire externe

du coronal
, 8c qui étoit connu fous le

nom de glande innominée
,

a paru plus

propre à la fecrétion de I humeur lacry-

male. Ce corps appîati fur deux faces
,

dont la füpérieure eft convexe ÔC l’infé-

rieure concave
,
pour s’accommoder à

1 enfoncement du coronal & à la con-

vexité du globe de l’œil partagé ca quel-
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que forte en deux lobes
,
un qui efl: fu^^

périeur Sc interne
,
& l'autre qui efi in-

férieur 6< externe
,
formés toiîs deux de

pluiieiirs grains blanchâtres unis par un
liffu cellulaire

,
à la manière des glandes

conglomérées
,

6C parfémes d’un grand
nombre de vailfeaux fanguins & de nerfs ^

a été enfin reconnu pour Torgane qui la

fournit. Ce n’étoit cepeadanî que par

une forte de p'éfomption tirée de fa

relfemblance avec les glandes (alivaires
^

de fon voiiinage avec 1^ globe de l’œil
,

6C de la nécefiité d’aOigner !a fource des

larmes
,

lorfque Srenoo découvrit en
i66i, fur Tceil de bœuf, qu’il en par-

toit des canaux exœréteurs
^

îefquels ve-

noijnt des intervalles des lobules qui

forment cette glande. îis étaient au nom-
bre de dix à douze

, defcendoient le

long de la face interne de fa paupière

iupérieure
,

&C s’ouvroient dans la con-
jondLive de cette paupière par des em-
bouchures diftinâ:e3j fiîuées plus en ar-

rière £<. plus en haut que le cartilage

tarfe.

Ces canaux font très-faciles à apper-
cevoir dans le bœuf 5C dans le mouton. Si

on rcnverfe la paupière d’en haut fur un
de ces animaux vivans

,
on voit les larmes

en fortlr en grande quantité. Chaque fois

que l’on elfuie la par ie
, & qu’on la met

à fec
;

les ouvertures par où elles s’échap-

N 2,
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peut deviennent plus nianifeites. Mais il

pas également aifé de les appercevoir
dans rhomme. Quoique Winllow 5c Lieii-

îaud aient indiqué des moyens pour les

rendre fenfibles
,
Morgagni

,
Zinn Sc

Haller ne les ont jamais vus. Peut-être

rederoit-il encore des doutes fur leur exif-

tence
,

fi Monro le fils
,

après piufieurs

tentatives faites avant 1753 ,
ne les eût

enfin rencontrés fur un œil tenu quelque
temps en macération dans de Teau fan-

guinolente, qui les avoir colorés jufques

dans la glande lacrymale. 11 les a
,

dit-

on
,

remplis depuis avec du vif- argent.

Ce s canaux font au nombre de fix à fept :

iis n'ont aucune conimunicaîiün les uns

avec les autres : enfin on les voit defcendre

la long de la face iiitc^rne de la paupière

fupérieure
,
& s’ouvrir du côté dix petit

angle, quelques lignes* aü-deiTus du carti-

lage tarfe de cette paupière.

On trouve fur le bord de chacune des

deux paupières, près leur angle interne ,

un tubercule affez élevé
,
percé d’une

ouverture ronde toujours béante
,
& dans

laquelle on introduit facilement un ftyiet.

Ces ouvertures
,
connues fous le nom de

points lacrymaux
,

abontbTent à deux
canaux que l’on appelle conduits lacry-

maux
,
lefqueîs fe portent vers le bord

incerne de l’orbite
,
dans des direcfions

ctîfierenœs. Le fupérieur Tiionte de bas en

haut
,

après quoi
,

fe courbant
5
pour
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ainfi dire

,
à angle droit

,
il defcend en fe

portant vers le nez. L'inférieur defcend de

même de haut en bas
,

puis il marche
horizontalement ,

ou plutôt de bas en

haut. Ils font extrêmement étroits
,

iC

garnis intérieurement d’une membrane
rougeâtre

,
poreufe

, & qui paroît être

une continuarioii de celle qui tapiffe le

fac lacrymal. Ces conduits font plus près

de la face interne que de la face externe

des paupières
,
ou iis font recouverts par

le mufcle orbiculaire. Quoique petits, ils

font connus depuis long-temps, Gallien

en a parlé de manière à ne pas s’y mé-
prendre. Bérenger de Carpî en a aufiî

fait mention ;
mais perfonne ne les a mieuK

décrits que Fallope. îls s’uniffent au-delà

de l’angle interne des paupières, pour ne
plus former qu’un feul canal long d’à-

peu-près une ligne
,
lequel s’ouvre à la

partie interne 5c un^ peu aii-deffus du
milieu de la hauteur du fac nafaî. Quel-
quefois ces deux canaux ne fe réunilTent

qu’à leur entrée dans ce fac
,

lequel eft

un réceptacle oblong
,
fuué dans un en-

foncement formé par l’os unguis
, par

l’apophyse montante de l’os maxillaire

,

& qui eft couvert par une membrane
ligamenteufe avec laquelle le ligament do
J’orbiculaire & quelqrjes fibres de ce muf-
c!e ont de fortes adhérences, il eft fait

d’une membrane épaiiTe . blrioclie en
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dehors & fort adhérente aux os à qui elle

fert de peiioiie
5

rougeâtre
,

' pulpeiifc
,

vafculeufe couverte de mucofiré eu
dedans

,
& toute femblable à la ineni-

brane pituitaire qui paroît lui donner
naulance.

Le iac lacrymal-, defcendii vis à. vis

le tendon de robiique inférieur, fe ré-

trécit d’une manière fenfible
,
& dégénère

en un Cxanduit nommé canal nafal
,

le-^

quel defcend obliquement de devant en
arrière

,
£{ un peu de dehors en dedans

,

jufques dans ia cavité des narines
,

cii il

s’ouvre au defTous de la partie moyenn:e
6c antérieure du cornet inférieur du nez.

I! eft logé dans un conduit cfleux formé
par la réunion de rapophyfe montanîe
de r os maxillaire

,
du bec qui

ne inférieurement la gouttière de l’os

unguis
,
& de l’avance offeufe qui s’élève

du bord füpérieur du cornet inférieur du
nez

, & qui en fait la petite apophyfe.

La membrane dont il efc fait
,

eft la.

continuation de celle qui conftituc le fac

lacrymal. On n’y voit point de valvule,

qui le répare d’avec ce lac. il s’élargit

infenliblement de haut en bas
,

£c fcii

extrémité inférieure eft bouchée par uî o

efpèce de diaphragme qui vient delà
meriforane pituitaire

, & qui n’eft percé

que d’unie ouverture tantôt plus petite

tantôt plus grande
,
mais jamais égale à
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la capacité de la partie inférieure du
canal.

L’humeur féparée dans la glande lacry-

male
,

après avoir abftergé le globe de

rœil
,

8c s’être mêlée avec la férofitéqui

fninte par les pores de la cornée tranf-

parente 8c avec ceiie qui tranfpire de

toutes les parties de la coojonâ-ive, coule

du petit au grand angle
5

le long du canal

triaîigüiaire formé par les cartilages tarfes.

Elle y efi: déterminée par la forme de ce

canal
,

qui s’élargit infenfiblement do
côté du nez

,
par la coupe des paupières

qui eft oblique de dehors en dedans & de

haut en bas
,
& fur-tout par l’aftion du

mufcle orbiculaire
,

que fes attaches à

fon ligament & au bord interne de l’orbite

ramènent continuellement du côté du nez.

Arrivée au voifinage des points lacry-

maux, elle s’y introduit aifément
,

foît

qu’elle y foit poulTée par la contraélioii

de l’orbiculaire
,

foit que les conduits

lacrymaux
,
que leur pctitefTe permet de

regarder comme des tuyaux capillaires
,

la pompent par une efpèce d’abforpîion.

Elle trouve un paffage libre à travers ces

ouvertures ces conduits dans tous les

temps de la vie car les points lacrymaux
étant pratiqués dans les cartilages tarfes

dont la coupe efd oblique de dehors en
dedans Sc de haut en bas à la paupière
inférieure

^ & de bas en haut à la fupé-

N 4
à'
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Heure ils oe s’entre-touchent jamais q[?e

par la partie externe de leurs bords, 5C

font ouverts fors même que les paupières

font rapprochées Tune de l’autre. Lvs
mêmes cauiés déterminent les larmes a

tomber dans le fac lacrymal
,
d’oii elles

font conduites dans les narines au moyen
du canal nafah

Les poils dont les fourclls font recou-

verts
9
font roides & forts. Leur pointe fe

porte obliquement en haut SC en dehors.

Ils font en plus grande quantité du côté

du nez que du côté de la tempe
,

ce qui

permet de divi er les Iburciîs en ^ tête
^

en partie moyenne & en queue. La farme
,

l’épaiifeur ÔC la couleur des fourcils va-

îient beaucoup dans les différens indi*^

vidus. ils donnent de la grâce au vifage
,

& empêchent que la fueur qui coule le

long du front, s’introduire entre les pau-

pières, Leur mobilité les rend propres à

d’autres ufages
, & fur- tout à modérer

rimprelîion d’une lumière trop vive,

8C à former une ombre fous laquelle la

prunelle fe dilate, pour mieux diftingiier

Jes objets éloignés ou peu éclairés. Cette

mobilité dépend de Forbiculaire des pau-

pière qui les abaiffe
,
de l’occipiro frontal

qui les relève S( qui fronce la peau du

front à laquelle il fait faire des rides pla-

cées en travers
,

ti du fiirciUer qui les
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approche

,
les abailFe 5c fronce la peau dit

front en long.

On a long-temps regardé les deux por-

tions dont Toccipito frontal elè composé
comme deux mufcles diftinéb

, & on
leur a donné le nom d’occipital Sc de
fro ntal. Mais il eft facile de voir qu’étant

unis par une même aponévrofe
,

iis n’en

font qu’un feiîl qui eft du genre des digaf-

triques
,

c’eft-à-dire
,

des mufcîes à
deux ventres

,
Si qu’on peut appeler^ le

mufcle occipito-froütal
,

le releveur de la-

peau du front & des fourcils
, & autre-

ment encore Vepicranium. Sa portiom

poÜérieure ou occipitale eft fixée à la paTtie

fupérieure & latérale delà grande arcade
occipitale

,
par des fibres teodineufes

fort courtes. Devenue charnue elle monte
de bas en haut

,
& après deux pouces de-

chemin
,
elle dégénère en une aponévrofe

qui couvre tout le pariétal
,
5c qui s’avance

jufqu’au bord fupérieur du coronal. ILorf-

que cette aponévrofe y eft parvenue
elle fe termine par la partie antérieure oii'

frontale du mufcle. Celle-ci eft plus

confidérable que l’autre
, 8c occupe toute’

la partie latérale du coronal, en s’avançaoîr

par en bas, jofqu’à fa partie moyenne.*
Les fibres dont elle eft formée defcendent:

îe long de cet os jufqu’à fa partie infé-

rieure, où quelques unes fe fi?^.ent au borcK

ftigérieur/ ào: l’orbite y d’autres
,
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nornbreufes , s’entrelacent avec la partie
fupérieure de i’orbiculaire des paupières
& avec le inufcle furcilier

5 ôt d’autres,,

qui répondentàla racine du nez, fe pro-

longent (iir le dos de cet organe
, où elles

s’écartent les unes des autres
,

6C fur

l’extrémité duquel elles dégénèrent en une
aponévrofe qui s'uniren partie avec celle

du mufcle traufverfal du nez, ÔC va aulîi

fe fixer eu partie au bord fupérieur du
cartilage qui en forme le bouî.

L'aponévrofe mitoyenne de Foccipito-

fronta!
,

8c la partie antérieure & infé-

rieure de ce muicle
,
ont de fortes adhé»

xences avec les tégumens qui les recou-

vrenî. Auffî les entraîne-t-il dans fes

contraciioDS
,
& les force t- il à fe froncer

en même temps qu’il élève le fourcil,

Oa a vu fonvent des perfonnes chez qui

ce niufcle agiffoit avec aiTez de force

pour déranger chaffer les portions de

vêtemens dont leur tê^e etoiî couverte.

Le furcilier eft un fort petit mufeie :

il tire Ton nom de ce qu’il efi: placé dans

la diredfioîi des fourcüs., Ses attaches font

à la partie interne 8c fupérieure de l’ar-

cade furciüère de l’os coronal, à laquelle

il tient par trois ou quatre portions dif

titiftes. Les fibres qui le forment mon-
tent de bas en haut & de dedans en de-

hors
,
& s’entrelacent bientôt avec celles

4e roccipitO’froiua! 8c celles de rojrbicu?
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laire des paupières. C’eft fans doute c<^

qui a engagé Cowper^ & après lui Mor«^

gagni
,

à le regarder comme une partie

de ce dernier mufcle. Ses ufages ont été

indiqués plus haut.

Prefque toutes les parties de l’œiî re-

çoivent leur artères de Tophtlialmique^.

Cette artère eft celle que la carotide in*

terne ou la cérébrale donne à fon entrée

dans le crâne. -Elle fort de la convexité

de ce tronc
,
à l’endroit où il fe réfléchit

en arrière &C en dehors
,
pour gagner la

grande fciffure de Silvius. On la trouve

au deffous du bord externe du nerf

tique, avec lequel elle fort du crâne pour
aller dans rorbite.

Ses divisons fa marche dans cette

cavité n’ont rien de bien conftanfo Les
premiers rameaux qu’elle y fournit font

trop petits. Ils vont à la dure-mère Sc à
la partie la plus reculée des mufcles de?

l’œil. Elle produit auffi le rameau lac'ry,

mal
,
Sc l’artère ciliaire externe après^

quoi 1 ophthalmique
,
couverte par les

mufcles releveurs de l’œil & de la pau»

pière
,
commence à fe détourner de

hors en dedans
,

entre ces mufcles & le
nerf optique dont elle croife la direction ^
en formanravec lui un angle plus ou moins
a’gu. Avant de quitter tout-à fait le côté

externe de ce nerf, elle donne la ciliaire'

antérieure
5

puis deux rejettons qui Vont
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aux niüicles releveurs de l’œil & de li

paupière
,

ÔC enfin l’ethmoydale pofté-

jieure. La centrale de la rétine en naît

aufli.

L’artère ophthalmique donne
^ pendant

î,e trajet qu’elle parcourt au-delfus du
nerf optique

,
les mufculaires fupérieure

inférieure
,
ôc d’autres ciliaires. Cela

fait ,
elle abandonne le nerf optique au

côté interne duquel elle eft fituée
,
SC fe

porte le long de l’ethmoïde au-deffous du,

grand oblique ÔC de l’adduéfeur de l’œil.

Ces mufcles
,

le périofie de la partie

interne de l’orbite & le nerf optique en
reçoivent qaelqiies ramifications. Elle

prodüir auffi reîhrnoidale antérieure. Son
tronc defeend arndeffeus de la poulie

cartiiagineufe du grand oblique. Il donne
fbuveoî en cet endroit un rameau qui fe

jette fur le fac nafal. Les artères des

paupières en naiffent auffi. Enfin il fe

divife en quatre branches
,

qui font la

furcilière
^

la nafale
,

la frontale pro-

fonde Sc la frontale fuperficieüe
,
qui vont-

toutes fe diftribuer hors de l’orbite.

Il y a des variéiés fans nombre en tout

ceci. Cependant on peut dire que les ra-

meau?^ les plus confidérables que produit

l’ophthalmique
,
font l’artère lacrymale

,,

l’ethmoïdale pofiérieure
,
les ciliaires

,
la

centrale r!e la rétine
,

la fus orbitaire^^

la. mufeuJaire inférieure ^
l’ethmoïdal^^
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intérieure

,
l'artère ou les artères des

paupières
j

la furciliere
,

la nafale SC

les deux frontales. Les autres font fort

incertaines.

Outre ces artères
y
diverfes portions dg

l’œil en reçoivent d'artètes acceiîoires

ou voilines. La fous-orbitaire
,
qui vient

de la maxillaire inférieure en donne
plufieurs au pér-iofte de ^orbite

,
à li

fclérotique Sc à la paupière inférieure
,

ainfi qu’à fou mufcle orbiculaire. La îem-

porale profonde envoie quelques ramifir

cations à la glande lacrymale & aux ar-

cades artérielles des paupières, à travers

le trou de la pommette. Enfin la tempo
raie ruperficielle en fournit aux pau?

pières.

Les veines qui répondent à ces artèreÿ^

font moins connues, & leur hiftoiren’eiî

pas
,
à beaucoup près

,
complette

,
puifr

qu'on ne fait à quoi s’en tenir fur celles

qui appartiennent au corps vitré
, an

crilia lin & au corps ciiiiîfe. Leur prio
cipa’ tronc entre dan^ !e crâne par la parîig>

la plus large de la fente fphénoïdale
,
&C

va s inférer à la partie inférieure ts. anté-

rieure du finus caverneux. Quelquefois
il communique avec la partie antérieure

du finus circulaije de îa felle turcique^

& q^uelquefois avec Qclie du finus
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ftjpérieiir. C’eft ce que François Petit ^& d’autres après lui

,
ont appelé mal-à-

propos le finus ophthalmique. Ce tronc

veineux donne la veiue centrale de la

rétine, rerhmoïdale poftérieure 6c quel-

ques ciliaires
;
après quoi il fe divife en

deux branches
,
dont une eft fupérieure ^

Si l’autre eft inférieure.

La première produit d’abord la veine

lacrymale
,
dont la marche 6c la diftri-

butipn reffemblent à celles de l’artère du
même nom

5
fi ce n'eft qu’elle s’anafto-

mofe avec fon tronc
,

puis elle produit

des ciliaires
,

des rameaux qui vont au
releveur de l’œil & de la paupière

,
au

iiîufcle addufleur & au grand oblique
,

plus loin les xeines frontales
,
palpé-

brales & nafales. Elle fort enfuite de

Forbite par le grand angle des paupières

& va communiquer hors de cette cavité

avec la veine angulaire ou faciale
,
par

des anaftomofes très marquées. La fécondé

branche envoie des rameaux aux mufcles

abailTeur
,

ebducieur & petit oblique..

Elle fournit auffi des veines ciliaires, ÔC

d’autres petites veines qui fe perdent dans

le périofte de l’orbite, ou qui fe jettent

fur les paupières. Celles ci s’uniffent aiix

palpcbrales qui nailfenc de Ja première

branche.

La veine centrale de la rétine
,
au Heui

de naître du tronc de l’ophthalmique
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vient foiivent de la partie antérieure du
finus caverneux. Elle perce les enveloppes

du nerf optique
,

iSC pénètre avec lui dans

rintérieur de Toeil ou elle fe dittribue fur

la rétine
,
par des ramifications affez nom-

breufes, qui accompagnent celles de l’ar-

tère du même nom.
Parmi les veines ciliaires,, il y en a qui

répondent aux artères ciliaiies courtes ^

d’autres aux artères ciliaires longues, SC

d’autres enfin aux artères ciliaires anté-

rieures. Les premières font ordinairement

au nombre de quatre
,

placées deux à

deux au côté interne 6c au côté externe

de la partie moyenne du globe de l’œiL.

Elles percent la fcléroîique
,

8c
,
par-

venues à la face externe de la choroïde,,

elles fe partagent en une infinité de ramw
fications dont les unes fe contournent en

devant 5c les autres en arrière
^
ôc forment

des couibes concentriques. Cette difpo-

fition leur a fait donner par Stenon le

nom de vafa vorîicofa. Tous les Anato-
miftes fans exception

,
les ont prifes pour

des artères, jufqu’à Haller qui s’eft con-
vaincu que c’étoient des veines

, & qu’elles

allouent s’ouvrir dans le tronc de la veinç;

ophîhalmique. Si quelquefois elles fe

renipülTent en même temps que les artères
^

cela vient de ce que les injeét’ons pouffées

avec fuccès
,

paffent des artères dans lei

veines^
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Les veines ciliaires longues ôL courtes

font difpolées comme les artères dont
elles por eiu le nom. Les longues

,
au

nombre de deux» rampent entre la fclé-

îotiqne 8c la choroïde jufquau cercle

ciliaire
,

oiï elles fe divifent chacune en
deux branches

, lefqueHes le réunilFent

vers le grand bord de l’iris
^
pour former

un cercle d’oii partent une infinité de
ramifications qui fe répandent fur la face

antérieure de cette partie. Les ciliaires

courtes percent le globe de l’œil à fa

partie antérieure
,
& vont fe joindre à

celles dont on vient de parler. La veine

faciale
5

la fous^orbitaire & la tempo-
rale envoient aufiî quelques rameaux aux
paupières

,
à la conjooèlive Sc aux voies

lacrymales.

Le nerf optique n eiï pas le feul qui fe

porte au globe de l’œil. Cette partie en

reçoit d’autres qui lui font fournis par le

moteur commun 6c par rophthalmique
de Willis

,
fous le nom de nerfs ciliaires.

Ses mufcles & les paupières reçoivent les

leurs du moteur coinmun ,
du pathétique ^

de rophthalmique deWillis
,
du moreuf

externe
, &C de quelques rameaux du

maxillaire fupérieur 5c de la portion dure

du nerf auditif.

Les yeux font les organes de la viiCi

Les rayons de lumièœ qui partent des

objets éclairés quitombexJtfMxl^^Qi^iié,^
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tranfparente

,
foufïrent, en la traverfant j

des réfraftions differentes
,
fuivant leurs

degrés difterens d’inclioaifon. lis en

éprouvent d’autres
^

à mefure qu’ils paf-

fent à travers rhumeiir aqueufe
,

le crif-

tallin Sc le corps vitré
;
& lorfqu’ils font

parvenus au fond de l’œil
5

ils s’y ralTem-^

blent pour peindre fur la rétine les objets

defquels ils viennent, mais en raccourci

& dans une fituation renverfée. L’im-

preffion qu’ils excitent fur cette mem-
brane eft enfuite communiquée au fiège

de l'ame
,
par le moyen du nerf optique.

Les mufcles qui meuvent le globe dé
l’œil

,
& les paupières qui le couvrent

,

concourent à la même aétion
^

foit en le

dirigeant du côté qui convient
,

foit en

l’abftcrgeant
,
en le mettant à l’abri d’une

lumière trop vive
,
ou même en le cou-

vrant tout'à-fait dans les temps de repos
^

pour empêcher qu’il ne foit defféché par

l’adion de l’air ou bleffe par les agens

extérieurs.

DU NEZ ET DES NARINES.

JLiE nez eff une partie très-connue. ÎI

couvre les ouvertures antérieures des
naines en m^inière de chapiteau. On y
diffingue piu/icurs régions que rcn dé-
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ligne fous des noms difFérens. La fupé-

rieure en eft la racine
,

l’inférieure en

eft le bout; celle qui eft entre deux en

forme le dosj les latérales inférieures en
font les ailes

^
ce qui fépare les ouver-

tures des narines en eft la fous^cloifon. îl
«

eft fait de parties oiTeufes
,
de cartilages

,

de mufcles 8Ç des tégumens communs. Les
os propres do nez, rapophyfe montante
des os maKÜiaires

,
& l’épine antérieure

des narines
5

font les parties offeufes

qui entrent dans fa compofition. Ses

cartilages font pour l’ordinaire au nombre
de cinq, un grand & impair

,
5c quatre

autres plus petits. Le premier
,

après

avoir complété la cloifon qui fépare les

foftes nafales
,
8c que j’ai dit être princi-

palement formée par la lame perpendi-

culaire de l’os ethmoïde & par le vomer ,

fe divife en deux feuillets qui
,
s’écartant

l’un de l’autre
5
&C fe courbant en dehors

& en arrière
,

vont fe fixer au bord

inférieur des os propres du nez
,
& au

bord antérieur de l’apophyfe montante

des os maxillaires. Deux autres cartilages

aiïez confidérables
5
recourbés & comme

reployés fur eux-mêmes
,

Sc adoffés l’un

à l’autre par leur partie la plus étroite
,

fe trouvent au bout du nez
,
& les deux

qui reftent font logés dans l’épailfeur de fes

ailes. Ces derniers font fort minces SC

de forme peu confiante. Ou trouve queL
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quefois à leur place plufieurs fegmens qui

n’ont rien de régulier. Ces cartilages

tiennent entre eux aux parties voifines

par un tilTu cellulaire Sc comme ligamen-

teux.

Ils font mus par cinq mufcîes de chaque
côté

,
dont le premier eft une forte d'ap-

pendice de i’occipito^ frontal
,
&c defcend

de la partie antérieure 8c interne de ce

mufcle jurqu’au bord fupérieur des carti-

lages du bout du nez
,
ou il fe termine

par une large aponévrofe. C’eft ce que
Ton a appelé le mufcle pyramidal

,
SC

ce que Sanrorini nomme mufculus pro-^

cerus , le mufcle alonge. Le fécond & le

troifieme font communs au nez à la

lèvre fupérieure
, & feront décrits ci-

après fous le nom de mufcle relev^eur de

Taile du nez oC de la lèvre fupérieure ,,

Sc fous celui de mufcle nafatis labii fu-
periorii. Le quatrième & cinquième font

propres au nez : ce fotrt le tranfverfe &
rabailfeur de l’aile du nez.

Le tranfverfe eft ainfi appelé
,

à caufe

de fa pofirion qui eft prefque tranfver-

fale. Ce petit mufcle naît de deftbiîs le

releveur de l’aile du nez & de la lèvre

fupérieure
,
avec lequel fes fibres font

entremêlées. II monte de bas en ^haut fur

la partie latérale 8C moyenne du dos du
nez

,
forme une arcade dont la con-

vexité eft en haut la concavité en bas^
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Sa partie charnue fait bientôt place à une
aponévrofe qui s’unit avec celle de l’ap-

pendice de l’occipito* frontal
,

qui eil

continue avec celle du îranu^erfedu côté

oppofé
;

de forte que ces deux mufcles

n’en forment qu’un feul
,

qui eft du
genre des digaftriques. Albinus nomme
Je tranfverfe mufeu/us comprejfor naji ,

parce qu’il ne peut fe contradder fans

que la pariie latérale du nez s’approche

de la cloifon qui fépare les narines
^
SC

fans que les ouvertures antérieures de

ces cavités foient rétrécies. Ce mufcle

agit d’une maniéré peu fenfible fur les per-

fonnes bien conftituées
;
mais fur celles

dont la refpiration eft gênée, comme les

afthmatiques, ceux qui ont des maladies

inflammatoires à la poitrine
,
6c ceux qui

font près de rendre les derniers foupirs

,

fon adion eft très-marquée.

L’abaiiïeur de l’aile du nez vient de

la partie antérieure de l’os maxillaire
,

au-devant des alvéoles des deux dents

incifives Sc de la dent canine
,
par im

principe large & mince qui me paroît être

entièrement charnu. Il monte de bas eni

haut
,

va fe fixer au bord inférieur de

l’onverture de la narine
,
depuis la fous-

cloifon jufqu’à l’aüe du nez
,

dont il

embraffe la partie inférieure ÔC externe.

Ce mufclc a des connexions avec le rele-
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V€iir de l’aile du nez Sc de la lèvre fupé-

rieure, avec rorfaiculaire de cette même
lèvre avec le tranfverfe. 1! entraîne de

haut en bas les parties auxquelles il efi:

attaché
,

&C contribue à rapprocher les

ailes du nez de la cloifon des narines.

La lèvre fupérieure eft aulTi foumife à

fon adion. Auffi prefque tous les Aiia-

tomiftes Font- ils mis au nombre des muf-
cîes des lèvres. On l’appelle communé-
ment le myrtiforme

, & quelquefois le

petit incihf de la lèvre fupérieure.

Les tégumens dont les diverfes parties

qui forment le nez font couvertes
,
ne

different en rien de ceux des parties voi-

fines
5

fi ce n’eft que leur tiffu cellulaire

eft ferme
,
compare

,
ôC qu’il contient

très‘peu de fuc adipeux
,
que la peau eft

fort tendue
J & qu’elle renferme dans fon

épailTeur beaucoup de glandes fébacées ,

lefquelles verfent continuellement fur

cette partie une humeur muqiieufe 5C

graffe
,
propre à la lubrifier.

Les narines font les cavités qui ont été

décrites en Oftéologie fous le nom de
folTes nafales. Elles font formées par la

rencontre des os maxillaires
,
de ceux

du palais
,
des os propres du nez

,
des

05 unguis
,

de Tethmoïde
,

du fphé-

noïde
,
du vomer

,
des cornets infé-

rieurs. Chacune a deux ouvertures, Tune
antérieure

,
l’autre poftérieurc. Cette
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dernière

,
plus large 5c plus évafée

,
eft'

parallèle à celle de l’autre narine
,

ÔC

regarde la cavité de l’arrière-bouche. Les
narines peuvent être divifées en partie

inférieure
,
en partie moyenne 8c en par-

tie fupérieure. On y confidere aufli deux
parois

,
l’une interne

,
l’autre externe.

La partie inférieure préfente une gout-

tière horizontale
,

qui s’étend de devant

en arriéré : c’efi: la plus large
, 8C celle

dans laquelle on peut plus facilement

porter les inftriimens convenables
,

foit

pour opérer fur ks narines elles-mêmes ^

foit pour les conduire au delà de cette

cavité dans celle de l’arriere-bouche.

Elle permet aufîi fans inconvénient l’in-

îrodudHon de corps longs 6c grêles
j

ôC

c’eft dans cette partie des narines que

les Charlatans fe font entrer des clous

fort longs
5
comme s’ils avoient le fecret

de les poulTer à travers les parties les

plus fenlibles
,

fans fe bleffer, La partie

moyenne des narines eft un peu moins

large. La fupérieure eft plus étroite &
plus courte. Elle a la forme d’une voûte

au fommet de laquelle répondent les trous

de la lame cribleufe de l’os ethmoïde. La
paroi interne de cette cavité eft lifte &C

fans afpérirés
,
comme la cloifon offeufe

8c cartilagineufe qui la forme. L’externe

eft très-anfraéfuenfe
, eu égard aux cor-

nets ethnioïdaux & à celui qu’on nomme
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le cornet inférieur
,
qui y eft fixé ÔC com-

me fufpendu.

Les narines font tapiffées intérieure-

ment par une membrane blanchâtre 8c

d’un tUrii fort ferré au dehors
,
rougeâtre,

molle Sc fongueufe en dedans
,
garnies

de beaucoup de vailfeaux fanguins & de

nerfs
,
fort attachée aux os Sc aux carti-

lages
, ÔC comme confondues avec leur

périofte & leur péricondre. On l’appelle

la membrane pituitaire
,

à caufe de la

mucofité dont elle eft toujours enduite ,

ôc membrane de Schneider
,
du nom de

l’Anatomifte qui en a donné la meilleure

defcription. Elle eft moins épaifTe
,
moins

pulpeufe
,
moins rouge à l’ouverture an»»

térieuredes narines
,
que par- tout ailleurs^

On la trouve aufiî garnie en cet endroit

de poils afiez longs chez quelques-uns
,
2C

que l’on a défignés fous le nom particu-

lier de vibrijjce* Sa reflemblance avec leâ

tégumens communs y eft li remarquable,
que l’on peut dire que toute la membrane
pituitaire en eft en quelque forte la conti-

nuation. Par-tout ailleurs cette membrane
eft plus épaiffe ôC plus mollaffe

,
fur-tout

fur les cornets tant fupérieurs qu’infé-

rieurs
,
&C à la partie la plus reculée des

narines. L’organifatioii n’en eft pas biea

connue. Stenon
,
& d’autres après lui ,

ont dit qu’elle contenoit un grand nombre
de corps glanduleux, deftinés à la fecrétion
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de la morve. Mais on n’y voit rien de
femblable. La feule chofè qu’on puilfe y
découvrir à la vue fimple &C à la loupe

,

c’eft qu’elle eft fongueufe comme la mem-
brane interne de i’eftomac Sc des intef-

tins
, & percée de beaucoup d’ouvertu-

res qui
,
fans doute

5
font les orifices de

follicules muqueux
,

très dilFérens de ce

qu'on appelle proprement des glandes.

Ces ouvertures fe remarquent principa-

lement fur les côtés de la cloifon
,

fur

les cornets moyen ÔC inférieur
, le lohg

du plancher inférieur des narines
,
&

fur-tout en arrière SC vers l’arrière-

bouche.

La membrane pituitaire ne recouvre

pas feulement les foffes nafales ^
elle

s’étend jufqu’à diverfes cavités qui com-
muniquent avec ces foffes

,
tels que les

finus frontaux
,

fphénoïdaux 6C maxiL
Jaires. Mais elle y eft plus mince. &
n'y conferve ni fa couleur

,
ni fa fon-

guofité. Ces cavités ne different de l’état

où elles fe trouvent dans les os fecs
,

qu’en ce que les ouvertures en font plus

étroites Sc plus difficiles à appercevoir.

Celle du finus frontal eft au-deffousdu cor-

.net inférieur de l’os ethmoïde. Elle aboutit

à uneefpèce de conduit ou de gouttière qui

defeend de devant en arriéré
,

dont la

partie inférieure avpifine beaucoup l’oui

verture
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verture du finus maxillaire. Celle-ci eft

également firuée dans l’intervalle du cornet

de l’os ethmoïde Sc de celuiqiie l’on nomme
le cornet inferieur du nez. Elle eft un peu
plus large & répond à la partie antérieure

& la plus élevée des finus. Souvent il y
en a une fécondé plus grande & fituée

plus en arriéré. L’ouverture du finus

fphénoïdal efi: vis-à-vis l’extrémité pof-^

îérieure des cornets inférieurs de l’os

ethmoïde. Elle â peu de largeur & répond
à la partie antérieure & fupérieure du
finus. La membrane pituitaire a d’autres

prolongernens qui s’enfoncent de chaque?

côté dans le canal nafai
,
dans la trompe

d’Euftache
,

8c dans le conduit palatiti

de Stenori. Le premier a été décrit en
parlant de l’œil

^
les deux autres le feront

dans rhiftoire de roreilie Sc du palais.

Les artères du nez viennent de la la-

biale
5
delà fous-orbitaire

,
Sc du rameau

nafai de l’ophthalmique.

Les veines qui répondent à ces artères

ont à-peu-près la même marche
,

mais
elles font moins connues. On fait feule-

ment qu’elles s’oavrentdans le tronc de la

veine ophthalmique dans celui de la

veine faciale
,

laquelle eP: logée fur le

côté du nez
, 6c monte jufqu’au grand

angle de l’œil
, pour fe continuer fur le

front.

Les nerfs du nez lui font fournis pat
Tome //. O
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la branche fupérieure de la portion dure

du nerf auditif
,
par le nerf fous-orbitaire ,

lequel n’efl aune chofa que Textrémité
du maxillaire fupérieur

,
Sc peut • être

auflî par le nerf nafal
,

qui eft un des

rameaux de Tophthalmique de Willis ,

& qui
5
après être forîi de l’orbite

,
fe

divife en beaucoup de fijamens qui fe

répondent fur les parties voifines.

Les narines ont leurs vailTeaux &
leurs nerfs particuliers : les artères qui s’y

remarquent tirent leur origine des ethmoï-

dales antérieures 8c poftérieures
,
de la

fphéîio.palatine antérieure 8c poftérieure,

de la dentaire fupérieure poftérieure ,

de l’artère palatine & de la fous- orbi-

taire.

Les veines que l’on voit dans ces cavi-

tés ,
répondent affez aux artères. L’oph-

thalmique donne des ethmoïdales anté-

rieures & poflérieures. Les veines fphé-

110- palatines vont s’ouvrir dans un des

rameaux profonds delà jugulaire interne
,

qui fournit celles du pharinx
,
de l’arriè-

re-bouche
,
du palais Si de la langue

,

Si qui communique avec les émilfaires

de Santorini. On dit auni que quelques

veines des (inus fphénoïdaux vont s’ou-

vrir dans les finus de la dure mere
;
mais

je ne les ai jamais vues. Les autres-
,

fi

elles exigent, ne font point connues.

Les narines font parfemées d’un grand
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îlombre de nerfs

,
dont les plus confi-

dérables appartiennent au nerf olfadlif^

Sc les autres à i’ophtbalmique de Willis

,

& au maxillaire fupérieur.

Le nez n’a d autres fonâions que de

fervir de chapiteau aux narines
^

celles-

ci font principalement deftinées à rece-

voir les impreiîîoos des odeurs qu'elles

tranimettent au fiè^e de Tame uar le

moyen des nerfs olfaclifs. Mais fi ces

nerfs ne fe répandent que fur la portion

de la membrane pituitaire qui forme la'

voûte des narines
y

fur ia cloifon qui

les répare
,
quel eft donc Tufage du refte

de ces cavités ? Î1 y a apparence qifeiles

ferrent à modifier 1 air qui les traverfe

dans la refpiration naturelle
,

à lui pro-

curer un degré de chaîeur convenable ^

à le charger d’une certaine quantité d'hii^

midité,fans laquelle if feroit fur les pou-

mons une imprefiion trop forte 2c trop

vive
, &. qu'outre cela elles contribuât

au reirentiment de la voix. Ce dernbe
ufage eft peut-être le feul que Ton piiiffi

attribuijr aux fiaus frontaux
,

fphéîiow

daux &C maxillaires • car la produftîoîl

de la membrane pituitaire qui les tapiffe ,

a trop peu d’épaiffeur pour contenir un
grand nombre de follicules muqueux ,

SC les ouvertures par lefquelles ils com-
muniquent avec les narines

petites pouT'iHîir laiffer ecouier

font trop

Thumcur
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qu’ils contiendroie.nt

,
s’il s’y en féparoit

eflfeÆlivement. On peut dire qu’ils fervent

à l’odorat
;
car

,
comme ils n’ont qu’une

feule ouverture
,
ou tout au plus deux ,

Tair ne s’y introduit pas avec allez de
facilité pour y porter autant de particules

odorantes qu’il en faudroit pour y exciter

le fentiment de Todorat
,
quand bien

même les finus recevroient des filets de
nerfs oifaftifs

,
ce qui n’eft pas prouvé.

" Quant à l’hunieur mucilagineufe fournie

par la membrane pituitaire
,

elle eft né-

ceffaire pour que l’organe foit maintenu
dans l’état qui convient

,
afin qu’il foit

ébranlé par les corpufcules odorans
, 5c

pour empêcher que le palTage continuel

de l’air n’y caufe un delTéchement nuifible.

DES O R E I L L E- S.

LiEs oreilles ,
au nombre de deux

^

font fituées de chaque côté à la partie

inférieure & latérale de la tête. On les

divife en deux parties ,
féparées par la

membrane du tambour. L’une eft l’oreilIe

•externe, & l’autre l’oreille interne.

De t Oreille externe.

L’oreille externe comprend le pavillon

de l’oreille ÔC le conduit auditif
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Le pavillon de l’oreille repréfente un

cornet ovale & applati
,

dont le grand
diamètre s’étend de haut en bas

,
&dont

la grolTe extrémité ell en haut. On y
diftingue deux faces

,
une externe Sc un

peu antérieure
,

laquelle efl concave
^

l’autre interne & un peu poftérieure
,
qui

eft convexe. La première a des éminen-
ces Sc des enfoncemens auxquels on donne
des noms particuliers. La plus extérieure

des éminences porte celui d’hélix ou da
grand repli de Toreille. Elle commence
au milieu de la face antérieure du pavil-

lon
5
par une pointe affez aiguë

,
& après

avoir marché de derrière en devant ,

dans une direfliion prefque horizontale
,

elle fe porte de bas en haut
,
puis de

devant en arriéré
,

6c enfin de haut en
bas

,
en formant une courbe alongée à

fa d erniere extrémité
,
laquelle s’applatit

8c difparoît d’une maniéré infenfible.

L’éminence qui fuit eft appelée anthélix
' ou le fécond repli de l’oreille ; elle eft

plus épaiife que l’hélix. Sa partie Tupé-
rieure efl comiue bifurquée

^
l’inférieure

eft (impie en arriéré
5
& ne defeend pas

aufli bas que celle de l’hélix. On nomme
tragus Sc antitragus les deux qui reftent

,

parce que Tune eft couverte de poils
,

& que l’autre lui eft oppofée. La pre-
iruere eft à la partie antérieure

,
moyen-

ne & inférieure du pavillon de l’oreilleo.

O 5
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Sa fonne eit plate & en quelque forte’

arrondie
;

elle couvre rouverture du
conduit auditif. La fécondé eft au bas de

l’anthélix. La partie qui termine infé-

rieurement le pavillon de l’oreille
,

eft

ce qu’on en appelle le lobule. Elle eft

plus molle que le refte
,
n’étant faite que

par lestégumens& par un tilTu cellulaire

& graiffeux. On a de tout temps été dans

lïrfage de la percer pour y fufpendre

des bijoiix. L’enfoncement qui fépare

Thélix d’avec l’arnhélix
^

eft ce que les

ims nomment lagrande cavité deThélix
,

oC lés autres la folfe naviculaire. Celui

oui eft entre les deux branches de Tan-

îhélix n’a point de nom. Eofiiî on ap-

pelle la conque celui qui eft circonferit

par Tanthélix
,

ie migus & l’antitragus.

Il eft divifé en deux parties par le

ccrrunencement derhélix ^une fupérieure

plus étroite
,
& une inférieure plus large, •

La face poftérieiire du pavillon de

rorcMlk.4)rérente une coiivexiîé allez uni-

forme , à peine interrompue par quel-

ques enfoncemens qui répondent aux émi-

nences de fa face antérieure.

Le pavillon de l’oreilîe eft eftentielle-

ir.ein fait par un cartilage que plufteurs

ligamciis fixent a i’os des tempes
,
qui

eft mu par divers mufcles dont quelques-

uns font appliqués fur fes deux faces ,
ÔC

qui eft recouvert par les tégumens com-
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muns. I.orfqiie ce cartilage eft bien dé-

pouillé des pvirties qui Tenvironnent
,

il

a la même forme
^
& on y voit les mêmes

éminences 8c les mêmes enfoncemens que
fur la totalité de l’oreille

,
excepté qu’il

ne s’étend pas jufqu’à Ja partie qu’au en

nomme le lobule. On le trouve légèrement

fondu dans l’intervalle qui fépare l’an-

thélix d’avec l’antitragus
,
6c il porte au-

deffus du tragus une faillie qui ne peut

être apperçue qu’au moyen de la direc-

tion
5 & qui donne attache au grand

mufcle de 1 hélix. Le tragus Sc Thélix

font aufli réparés l’un de l’autre
,
& n’ont

aucune efpece de connexité enfemble.

Les ligamens qui retiennent le cartilage

de l’oreilie
,

font au nombre de trois
,

un antérieur qui vient de la racine de
J’apophyfe zygomatique

,
un fupérieur

qui tire ion origine de la partie inférieure

de l’aponévrofe fous laquelle le mafTeter

eft enfoncé
,

un poftérieur qui naît de
la partie, antérieure de l’apophyfa maf*
toïde. Tous trois font attachés â la con-
vexité de la conque

, & font plutôt cel-^

lulaires que véritablement ligamenteux.

Les mufcles de l’oreille externe peu-
vent être rangés fous deux claiTes , les

uns la meuvent en entier
, Sc les autres

n’agiffent que fur diverfes portions de
fon cartilage. Les premiers font au nom-

O 4



gio Traité d'Anatomie.
bre de trois

,
le fupérieur

,
ranîérieuf

& le pofîérieur.

Le mufcle fupérieur eft plus confidé-

rable que les autres
j

néanmoins il eft

fouvent aiTez mince & difficile à apper-

cevoir. Sa forme eft rayonnée 8Cen quel-

que lorte femblable à celle du crota-

phyte
,
au-deirus duquel il eft pofé. Il

tire foii origine de raponévrofe mitoyen-
ne de l’occipito frontal

,
& fes fibres def

cendenî avec différentes direâions
^

les

antérieures de devant en arriéré
,

les

moyennes de haut en bas
,
& les pofté-

jieures de derrière en devant
,
pour for-

mer une apooévrofe qui fe fixe à la partie

fupérieure & convexe de la conque. En
général

,
ce mufcle defcend un peu de

devant en arriéré il élève le pavillon de

l*oreil!e
, & quand cette partie eft retenue

par fes autres mufcîes, il tend raponé-

vrofe de Toccipito-frontal à laquelle il

eft attaché par en haut.

L'antérieur eft plus mince & a moins

d'étendue. Il naît de la même apouévro-

fe de l’occipito- frontal
,
un peu au-deftus^

de la racine de l'apophyfe zygornanque
,

SC defeendant de devant en arriéré
,

il

va fe terminer à la partie antérieure ^

fupérieure ÔC convexe de la conque. Ce
petit mufcle m’a toujours paru faire par-

tie du fupérieur
,

dont on le fépare au

moyen du fcalpel. Cependant il eft décrit

/
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par les plus habiles Anatomiftes comme
un mufcle ciifiindl. Il éleve le pavillon

de roreille 6C le porte en devant.

Le mufcle poftérieur eft toujours fait

de plufieiirs autres affez femblables 6C
dont le nombre eft incertain. Souvent
j’en ai rencontré deux

,
trois ou quatre,

ils naiftent de la racine de rapophyfe
maftoïde

,
par un tendon fort court

,
ôC

s’attachent par un autre tendon à la partie

poftérieure & inférieure de la convexité

de la conque'. Leur direéfion eft prefque

tranfverfale
;
cependant üs paroifîent

defcendre un peu. Ces mufcles entraînent

l’oreille en arriéré. Leur a£i:ion
,

ainft

que celle du fupérieur Sc de l’antérieur

eft bornée à peine fenfible fur le plus

grand nombre des hommes
;
ce qui paroît

venir fpécialement de rhabifude on nous
fommes de nous ferrer la tête pendant
la nuit. Cependant il y en a quelques-

uns 011 ils agident d’une maniéré manî-

fefte
,
&C telle qu’ils peuvent élever ÔC

abaiffer l’oreille
,
ou la porter en devant

Sc en arriéré à volonté. Ces mouvemens
font bien plus fenfibles en pluiieurs efpe-

ces de quadrupèdes qui dirigent l’oreiüe:

vers le côté d’cù vient le fon. Lorfque
les mufcles q n viennent d’être décrits;

agiffent en même temps
,

ils ne changent"
poinr la pOiîtion de l’o^eille

;
mais iis

tendent le cartilage dont elle eft princv-
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paiement formée, 8c peut-être le rendent
plus propre à réfléchir les rayons fonores

,

en le mettant en quelque forte à Tuniffon

avec les corps defquels ces rayons par-
tent.

Les mufc/es qui n’agifTent que for

diverfes portions du cartilage de l’oreille

font firts petits : on en compte cinq
,
fa-

voir
,
le grand Sc le petit mufcle de l’hé-

lix
,
ceux du tragus & de l’antitragus

,

le îranfverfal de roreüîe.

I.e grand mufcle de I bélis efi: long Sc
A t

•grêle ; i! naît de l’éminence de l'hélix que
i’on voit au deflus du tragus montant
de bas en haut fur le bord anterieur de
J hélix

,
il s’amincit & d fparoît enfin en-

tlè^'cment
,
ap*€S trois ou quatre lignes

de chemin. Le petit mufcle de l’hélix eft

je plus mince de tous & celui qui manque
Je plus fouvent : il naît de la partie de

rhélix qui divife la conque dul^as 5C s’y

termine prefque auffi tôt.

I,e mufcle du tragus efl affez large :

il efl: aopliqué à la face antédeure Sc

externe de la partie du cartilage de Tc-

leüle qui forme cette éminence
,
6c ne fe

porte point au-delà. Ses extrémités font

légèrement aponévrotiques
,
& fa partie

moyenne cft charnue 6C affez épaifîe j

la d'reélion de Tes fibres efi: tranfverfale.

Le mufcle de l’antitragus moins large ,

ïîiais un peu plus épais
^
monte cblique^^



DE -LA SpLANCH.VCLOGîE. 325
nient de bas en haut bi de devant en ar-

riéré ,-dLi bord fupérieur de ranîiîragus
,

à l’extrémité poftérieure & inférieure de
l’anthélix.

Le tranfverfal de Toreiile n’eft pas tou-

jours également apparent. Il eft affez

large & compofé de fibres qui régnent

îranfverfaiement Air ia face poftérieure

&C interne du cartilage de Foreilie
,
6( qui

s'étendent de Ja convexité de la conque ,

au dos de l’anîhélix. -Il feroii difficile

d’indiquer l’ufage de ces petits mufcles

d’une maniéré fort précife. Cependant
ils paroifTent propre à relâcher le car-

tilage de l’or.eiJle
,
quand ils agiftent feuls

2v qu’ils ne font pas contre-balancés par

les grands mufcles
,

à le tendre
,
lorf-

que leur aéfioii eft (imultanée avec celle

de ces mufcles.

Les tégumens communs qui recouvrent

le pavillon de roreilîe
,

ont peu d’épaif-

feur. î!s y font fort étroitement collés

,

n’étarit féparés de fes murcles & de fou

cartilage que par un tiffij cellulaire ferré ^

&C qui ne contient prefque point de graille,

lis font pa^feniés de follicules qui verfent

fur fes deux faces une iuimeur fébacée

& unguineufe
,
qui en entretient la fou-

plelTe
,

qualité nécefTaire p>our l’iifage

auquel ceîte partie eft deftinée. Cetufage
eft fans doute de réfléchir les rayons fo-

uores
5
bi de les conduire d^ns les autres

O 6
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partie de Torelile. Un céîèbre Géomètre,;
prié ,-dit' Oii, par Boerhaave

,
de mefurer

les angles fous îeiquels des lignes dé-
voient tomber fur toutes les parties de
roreille

,
8c en être iéiléchies dans quel-

que direction qu’elles s’y portalFent
. a

trouvé qu’après avoir formé un nombre
plus ou moins confidérable d’angies d’in-»

cidence & de réflexion
,
elles étoient tou-

tes dirigées vers le conduit auditif Au
refte, cette fonélion du pavillon de l’o-

xeille eft bien prouvée par la diminution

de l’ouïe en ceux qui en font privés
^
par-

la facilité plus grande que nous acqué-

rons de percevoir & de diftinguer les

fons
,
lorfque nous approchons les mains

des oreilles
,
de maniéré à en augmenter

retendue
,
ÔC par le fecours que les fourds

tirent des cornets acouftiques, dontrufa-.

ge efl le même.
Le conduit auditif s’étend depuis la-

partie inférieure
,

antérieure 8c interne

de la conque
,

jufiu’à la membrane du-,

tambour. Il eft plutôt ovale qu’arrondi ^
plus étroit à fa partie moyenne qu’à

fes extrémités. Sa direéfion eft telle y

qu'il fe porte de derrière ' en devant
,

éc de dehors en dedans
,

mais il eft un
peu courbé fur fa longueur; & ,

après

avoir marché de bas en haut
,

il defeend

de haut en bas. Ce conduit eft en partie

cartilagineux ÔC en partie offeux. Sa par^
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lie cartilagineufe

,
qui eft la plus externe

,

cft continue au cartilage qui forme le pa*

villon de l’oreille. Elle eft courbée & re-

pliée fur elle-même de bas en haut &: de
derrière en devant. On y remarque di-

verfes fentes ou interruptions qui ont été

obfervées pour la première fois par Diî«

verney
,

6c que l’on nomme les incifiires

du conduit auditif. Ces incifures font

recouvertes en dehors
,

par un mufcle.

dont l’exiftence n’eft pas douteiife
,
quoi-

que Morgagni ÔC Albinus l’aient omis»,

C’eft celui que Santorini appelle

incifurœ majoris» Ses fibres font quelque-

fois écartées
,
de maniéré à former deux,

branches. îl a le même ufage que ceux,

qui font répandus fur le pavillon de l’o-

reille, SC qui ont été décrits plus haut.

L’extrémité de la partie cartilagineufe

du conduit auditif tient aux afpérités qui

fe remarquent au bord de fa portion of-

feufe. Celle-ci a un peu pins de longueur :

elle fe termine par une rainure de forme,

à-peu-près circulaire
,

inclinée de haut

en bas 8c de dehors en dedans
,
interrom»^

pue à fa partie fiipérieure po{t:é.’'ieure

îaqueTe eft creufée dans le fœms
,

au-

dedaiH du cercle qui tient lieu du con-

duit auditif ofTeux. Les deux portions

du conduit auditif font tapifTées intérieu-

rement par les tégumens communs qui s’y

inilnuent
^
mais dont l’épaiireur diminué;
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d’autant plus

,
que l’on approche davan-

tage de la membrane du tambour
,
de

forte qu’ils font extrêmement minces en

cet endroit. A l’extrémité oppofée ils font

garnis de poils affez longs
,

qui empê-
chent que les corpufcules qui voltigent

dans l’air & les infeâes
5
ne s’introdiiifent

facilement dans le conduit de l’oreille.

Le tiflu cellulaire qui les accompagne
,

y repréfefâîe une efpece de réfeau
,
dont

les mailles font remplies par des corpuf-

cules de figure ronde ou ovale
,

ôc de
couleur jaune foncée

,
tirant fur le brun

,

lefquels ne font aiur^ ebofe que des glan-

des du genre de celles que l’on nomme
fébacées. Chacune a fon canal excréteur

qui perce la peau
, & qui verfe au dedans

du conduit auditif une humeur jaunâtre
,

amère
,

femblable à une huile ténue
,

mais qui s’apaifiit bientôt par l’aéfion de

Tair
, & qui prend beaucoup de confif-

tance. Ceîte humeur, connue fous le nom
de ceruwen des oreilles

,
ierî à lubrifier

Je conduit auditii, à écarîer les infeèfes

qui voudroient y pénétrer. Elle s’amaffe

quelquefois en allez grande quantité pour
former une efpece de bouchon qui in-

tercepte les rayons fonores
,
Sc qui rend

l’ouie difficile & dure. Ce genre de furdi-

té
,
très-ordinaire aux perfonnes avancées

en âge
,

fe guérit aifément en verfant

ÿans l’oreille quelques gouttes d’huile ou
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(Veau de favon

,
qui détrempent délaient

1 humeur amaffée
,

qui en facilitent

l’extraftion, La connoÜTance des glandes

qui foiirniffent cette humeur eft due à

Stenon
^
qui les a décrites dans fa differ-

tation de glanduUs oris
,
8Cc, Cependant

quelques-uns les ont appelées les glandes

cérumineufes de Duverney.
La membrane du tambour qui fe trou-

ve à l’extrémité du conduit auditif
^ & qui

fépare l’oreille externe d'avec l’interne
,

eft ainft nommée
,

parce qu’elle eft ten-

due au^devant d’une cavité pratiquée dans

l’épaiffeur de l’os des tempes
,
6c qui a

éîé comparée à une caifVe de tambour.

Elle eft fèche Sc en quelque forte tranf-

parenre
,
de forme circulaire

,
enfoncée

du côti du conduit auditif, convexe du
cô:é de la caiffe

,
Sc fituée obliquement

comme la rainure ofteufe dans laquelle

elle eft enchâffée. Le manche du mar-
teau

,
l’un des oiTelets contenus dans la

caiffe, eft collé à fa face interne
,
depuis

fa partie fupérieure jufqiVà fa partie

moyenne 5c centrale. 11 eft accom,pagné

de deux troncs de vaiffeaux fanguins
,
qui

fe divifenî an centre de la membrane en

un grand nombre de ramifications qui vont

à fa circonférence. Ces vaiffeaux
,

très-

faciles à appercevoir dans le fœtus y

difparoilTent en quelque forte dans Vâge
adulte.
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La membrane du tambour eft faite de

plufîeurs couches appliquées les unes aux
autres. Les deux plus extérieures font

la continuation de la peau & de l’épider-

me qui rapide le conduit auditif
j
celle

qui fuit lui eft propre. La quatrième
,

qui eft la plus intérieure
,

eft le périofte

de la caifte ^
elle couvre Sc aftujettit le

manche du marteau dans toute fa lon-

gueur.

Il y a déjà long- temps que les Ana^o^
miftes ont penfé que la membrane du
tambour devoir être percée d’une ouver-

ture par laquelle le conduit extérieur de
i oreille pût communiquer avec la caifte

du tambour
,
5c avec les autres cavités

intérieures. La facilité avec laquelle quel-

ques perfonnes font fortir par l’oreille la

•fumée de tabac qu’elles ont tirée par la

bouche
5
6c la fréquence des écoulemens

qui fe font par cet endroit^ les ont enga-

gés à faire des recherches à ce fujet..

Kiviniis
,
Profefleur en Médecine à Leip-

fick
,

eft le premier qui ait cru apperce-

voir qu’i! y en a effeéfivement une. Sa

découverte eft du mois de Septembre

1689. Il la communiqua par lettres à

Nuck,en 1691; mais celui-ci étant mort
peu de temps aprè'î

^
il n’en reçut point

de réuonfe. Munick en fit mention dans,
t

fou Traité d’Ariatomie, imprirnéen 1697.,

Rivinus lui-même démontra publique-
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ment l’ouverture de la membrane du tam« '

bour en 1704 ,
fur un fujer humain

,
dans

fes leçons publiques^ Sc depuis ce temps ,

cette ouverture a été admife par le plus

grand nombre de ceux qui ont écrit fur

TAnatomie : mais fi on fe donne la peine

de comparer la defcription qu’ils en don-
nent

,
on verra combien l’exiftence en efi:

incertaine. Les uns la placent au centre

de la membrane du tambour ;
les antres

à fa partie fupérieure
5

près Tapophyfo
du manche du marteau

,
6C d’autres à

l’endroit où la rainure offeufe manque^
Ceux-ci la font grande

,
ceux-là .petite

garnie d’une efpece de fphinèler, qui

ne permet de l’appercevoir que lorfqu’on

y introduit un fiyleî ou une foie de porc.

Ne peut-on pas croire qu’alors fi la mem-
brane du tambour fe trouve percée

^
c’efl

qu’on y a fait un trou accidentellement ?

Cela paroît d’autant plus vraifemblable
,

que lorfqu’elle n’a fouffert aucune vio-

lence
,

les injeéfions
,
même celles de

vif-argent
,
ne paffent point du conduit

auditif dans la caiffe
,
Sc de la caiffe

dans le conduit auditif. C’eft ce que Wal-
ter

,
un des fuccefTeurs de Rivinus dans

rUniverfité de Leipfick
,

afTiire dans une
excellente DifTertation de membrana tym-^

pani. Ruyfch & Morgagni ont vu la même
chofe. J’ai auiîî obtenu un réfultat

pareil
3

foit que je verfafTe iine infüfiort
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de fafran ou de mercure dans Fune ou
l’autre de ces deux cavités

;
d’oû il fuit

que la membrane du tambour n'eft point

percée dans l’état naturel
,

8c que les

perfonnes qui rendent la fumée de tabac

^par ForeiUe
, Font eu ouverte acciden-

tellement
J
ce qui ne peut qu’entraîner

un léger affuiblifTement dans Forgane de
Fouie.

Les rayons fonores
,
réfléchis de tous

les points de la face externe ou antérieu-

re du pavillon de Foreille
,

fe plongent
dans le conduit auditif, ÔC vont frapper

la membrane du tarubour. Celle-ci en
eft éb'ranlëe

;
mais il faut

,
pour qu’elle

le foit d’une maniéré propre à tranfmet-

tre les fons aux cavités intérieures de

Foreille, qu'elle fe mette à Funiffon avec

les corps d’où ces rayons partent, il eft

vraifembiable que cette membrane eft

tendue ou relâchée par Faélion des inaf-

cles du marteau
,
qui ne peut fe mouvoir

fans l’entraîner avec lui. On penfe qu’elle

eft tendue pour la perception des fons

aigus
,

relâchée pour celle des fons

graves. Cependant il y a des Phyfîciens

qui fe font perfuadés le contraire, SCqui

ont cru que fi elle ne fe relâchoitlorfque

Foreille eft frappée par des fons aigus
,

elle feroit trop fortement ébranlée
;
5c que

fi elle ne fe tendoit lorfqiie Fon entend

des fons graves
,

elle n’éprouveroit pas
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de vibrations fuffifantes : mais ‘cette opi-

nion eft univerfellement rejettée.

On a dit que la membrane du tatnboUr

n’étoit pas abfolument néceffaire pour
entendre. Il faut convenir que la feu-

fation de Touïe eft
,

en quelque forte
,

indépendante de fon aé^ion
^
car on voit

tous les jours des perfonnes en qui elle

eft vraiment ouverte
,
puîfqu’elles rendent

de la fumée de tabac
,
ou limplement de

l’air par l’oreille extérieure
,
5C qui n’ont

pas perdu pour cela la faculté d’entendre.

Les animaux auxquels on l’a percée avec

lui inftrument porté profondément dans

le conduit auditif, n’en éprouvent d’autre

inco5Timodité que d’avoir l’ouïe un 'peu
dure pendant quelque temips

j
mais ils

reviennent bientôt à leur état ordinaire ,

fans doute parce que des ouvertures ainfi

pratiquées fe referment profondément
d’elles mêmes. Cependant en ne peut

nier que la membrane du tambour ne

foit néceffaire
,

jufqu’à un certain point
,

pour garantir les parties renfermées dans

la caiffe du tambour de l’impreffion des

corps extérieur^
,
& fur-tout pour com-

muniquer plus fiïrement celle des corps

fonores aux parties les plus antérieures

de l’organe de l’ouïe.

Cette derniere fonôlion ne peut avoir

lieu
,

lorfque la membrane dont il s’agit

tombe dans le relâchement
, ou qu’elle



331 Traité d’Anatomie,
coiitraéîe un trop grand épaifrement.

Quelques-uns ont dit que dans ce der-

nier cas
,

il feroit pofîible de rétablir la

faculté d’entendre
,
en y pratiquant une

ouverture artificielle
,
& Chefelden nous

apprend que l’on a voulu tenter ce pro-

cédé en Angleterre fur un criminel qui

étoit fourd
,

SC à qui Fan avoit accordé
fa grâce

,
à condition qu’il s’y foumet-

troit. Mais cet homme ayant été pris de
la fievre pendant quelque temps

,
& l’opé-

ration ayant été différée
,

il s'éleva une
rumeur publique li confidérable contre

cet effai
,

qu’il fut défendu de le faire.

On ne voit cependant pas qu’il fût ex-

trêmement dangereux
,
5c il y avoit quel-

que raifon d’en efpérer du fuccès
,
puif-

que Rioland dit qu’un fourd
,
qui s’étoit

rompu inopinément la membrane du tam-
bour avec un cure-oreille

,
recouvra la

faculté d’entendre.

De t Oreille interne.

L’oreille interne eft faite de pliifieurs

cavités pratiquées dans l’os des tempes.

Ces cavités font la caiffe du tambour
,

le vefiibule
,

le limaçon & les trois ca-

naux demi-circulaires. Les troi-S dernieres

forment ce que l’on appelle le labyrinthe.

La caiffe du tambour a été ainfi nom-
mée par rapport à fa reffemblance avec

une caiffe milit_aire. Elle eft demi- fphé-

rique : fon ouverture
,

qui eft fermée-
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par la membrane du tambour

,
eft en

dehors ÔC un peu en arriéré
,
6c fonfond

en dedans ôc un peu en devant. Elle

n'eft réparée de la cavité du crâne que
par une lame olTeufe

,
alfez mince

,
qui

fait partie de la face fupérieure du rocher.

Cette partie préfente trois éminences SC

quatre grandes ouvertures
,

fans parler

de pltifieurs autres que leur petitelFe ne

permet pas toujours de reconnoître. Elle

renferme quatre oiTelets
,
dont deux font

mus par des mufcles qui leur appartien-

nent. On y voit un cordon nerveux 6C

prefque ifolé
,
qui ne rellemble pas maî

à la corde qui foutient la peau des cailTes

militaires
,
ÔC que l’on appelle la corde

du tambour. Enfin elle eft tapiffée d’un

périofte parfemé d’un grand nombre de

vaifteaux fanguins.

Les éminences de la caifle du tambour
font un tubercule afféz gros

,

qui fe trou-

ve à fa partie moyenne
,
entre la^i^qétre

ovale & la fenêtre ronde
,

auquel on
donne le nom de promontoire

;
une py-

ramide , fitiiée derrière & un peu au-
deftus de ce tubercule

, SC pet^cée à Ton
fommet d’une ouverture très^apparente ,

qui mene à une cavité pratiquée dans

fon épaifiTeur
;
& une efpece de bec de

cuiller fitué devant
,
ÔC de même un peu

au d: Ifus. Il faut y joindre un ou deux
filets ofieux qui s’étendent fouvent du
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tiibercule mitoyen à la bafe de la pyra-

mide
,
8c qui les joignent Tun à l’autre.

Les quatre grandes ouvertures de la

cailFe du tambour font celles de la trom-

pe d’Euftache
, l’entrée des cellules maf-

îoïdiennes
,

la fenêtre ovale 5c la fenêtre

ronde.

La trompe d’Euftache eft un conduit

en partie offeux
,
en partie cartilagineux

ôC membraneux
,
qui s’étend obliquement

de haut en bas
,
de dehors en dedans ,

& de derrière en devant
,

de la caiiTe

du tambour à la cavité de l’arriere bou-
che. Sa portion ofieufe

,
fîtuée au-def-

fus du canal de la carotide
,
commence

à paroître à la partie antérieure & fupé-

rieure de la caiCfe
,

finit au*delTous

de l’apophyfe épineufe dufphénoïde. Elle

efl: d’abord afiez large
,
après quoi elle

fe rétrécit pour s’élargir de nouveau. Elle

eft un peu applatie uir fes deux faces ,

de maniéré que la coupe en eft ovale.

La portion qui fuit eft faite par un car-

tilage triangulaire
,
dont la partie la plus

étroite eft en haut 6C la plus large eft eu

bas. Ce cartilage tient aux parties voi-

fines par des produâîons membraneules
qui augmentent la largeur de la trompe,

éc qui lui permettent de changer de di-

menfîons. La trompe d’Euftache fe ter-

mine par im pavillon évafé
,

en quelque

forte applati de dedans en dehors, dont
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le bord interne forme un bourrelet fort

faillant
, Sc qui répond à la partie fupé-

rieure 8c poliérieure de Taile interne de

rapophyfe ptérygoïde. Elle eft tapilFée

intérieurement par une membrane rouge 5

cpaide ôc molIalTe
,
qui eft une des pro-

duftions de la membrane pituitaire
,

8c

qui prend une confiftance plus ferme SC

plus approchante du périofte
,

à mefure

qu'elle s’avance vers la caiffe du tambour.

Cette trompe eft ouverte dans prefque

tous les temps de la vie. Elle établit une

communication libre entre l’air de ratino-

fphere celui qui eft contenu dans la

cavité du tambour
,
fans laquelle la mem-

brane qui bouche cette cavité du côté

du conduit auditif, ne pourroit fe tendre ^

ni fe relâcher pour fc mettre à runiftbn

avec les corps fonores. On croit qu’elle

peut être élargie par l’adion du mufcle

périftaphylin externe , ou circumflexus

palaîi
y

ÔC rétrécie par celle du périfta-

phylin interne
,
ou hvator pétlati mollis ^

ce qui paroît afFez vraifemblable. L’aâion
du voile du palais

,
qui fe releve en ar-

riéré pour boucher les ouvertures des ar-

riere-narines pendantla déglutition
, em-

pêche que les alimens ne puifFent s’y

introduire. Ce conduit
,
quoique très an-

ciennement connu
5
porte îe nom d’Eufta-

che, parce que cet Anatomifte eft le premier
qui en ait donné une-bonne defcription.
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Les cellules maftoïdiennes font des

cavités pratiquées dans Tëpaiffeur de
l’apophyfe maftoïde. On en trouve à

peine quelques vertiges' dans les enfans

nouveau - nés. Quelques - uns penfeat

qu'elles font produites par le tiraille-

ment que les mufcles voifias de Tapo-
phyfe martoïde

,
tels que le rtylo-maf-

toïdien & le digartrique exercent fur

elle
J
mais le tendon du premier s'im-

plante à fa bafe
,

celui du fécond ,

au-defTous de fa partie inférieure
, &

par conféquent ils ne peuvent écarter

les lames olîeufes dont le temporal ert

formé en cet endroit. Quoiqu’il en foit

,

les cellules maftoïdiennes communiquent
toutes enfemble

,
font couvertes in-

térieurement par une efpece de périofte

qui ert continu à celui de la caifTe du
tambour. Leur entrée répond à la par-

tie fupérieure 8c poftérieure de cette ca-

vité. Elle ert large
, évafée

,
de forme

triangulaire
, & n’eft bouchée par au-

cune membrane. L’ufage de ces cellules

paroît être de réfléchir les fons ôC d’en

augmenter la force.

La fenêtre ovale ert fiîuée au fond

de la cailTe du tambour
,

au-deflus du
tubercule mitoyen ou du promontoire de

cette caifle. Elle ert ovale fupérieure-

mentôC plate inférieurement. Le contour

en ert afTez élevé. Cette ouverture con-

duit
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duit au veftibule

,
qui eft îa premkre cics

cavités du labyrinthe. Elle eft bouchée
dans l’état naturel par la bafe de rétriér,,

qui non-feulement y eft appliquée, maïs

encore retenue par la continuité du pé-

riofte qui vient la recouvrir, après avoir

garni le fond de la caiffe.

La fenêtre ronde eft plus petite. Elle eft

fituée au-delfous de la fenêtre ovale
,
dont

elle eft féparée par le promontoire. Onia
trouve inclinée en arriéré

y & fermée par

une membrane mince
,

qui n’eft autre

chofe qu’une produftion du périofte; elle

mene à la rampe interne du limaçon
,
l’une

des cavités du labyrinthe.

Les petites ouvertures qui fe remar-

quent dans la caiffe
,

donnent paffage

à la corde du tambour au tendon du
mufcle interne du marteau

y & aux ar-

térioles qui pénètrent dans cette cavité.

Parmi ces dernieres^ celles qui répondent
à la partie fupérieure de la caifte ont
été décrites par Valfalva y comme des
voies de communication entre certe caiffe

& la cavité interne du crâne
,

au moyen
defquelles le fang &C le pus qui s’y font

amaftes
,
peuvent quelquefois s’échapper

au dehors. U fe fait
,

à la vérité
,
des

écoulemens de pus & de fang par les

oreilles , affez abondans pour pcnfer

Tome IL P



33^ Traité d’Anatomie;
qu’ils viennént des parties intérieures de
la tête; niais pour Tordmaire ils font
fournis par les vaiffeaux nombreux qui
rampent dans lepailfeur des tégurnens
du conduit auditif externe

,
Sc dans celle

du période de la caifTe du tambour.
L’extrême adhérence de la dure-mere à
la face fupérieiire du rocher

,
ne permet

'point de croire qu’ils aient une autre

Ibufce
,

à moins que le défordre ne foit

excellif 6c même morte!
,
ainfi qu’on l’a

vu arriver plufieurs fois.

Les ofîéleîs renferinés dans la caifTe du
tambour font le marteau

,
l’enclume

,
l’os

lenticulaire & l’étrier.

Le marteau eft Je plus long de tous.

II eft compofé d’une téfe, d’un col, 6c

d’un manche. La tête en eft la partie

la plus épaiffe. Elle préfente des émi-

nences réparées par un enfoncement mi-

toyen. La forme en eft ovale 5c aftez

plongée. Elle s’articule avec le corps de

l’enclume. Le col eft épais 5C court. II

porte antérieurement une apophyfe plus

ou moins longue
,

SC d’une extrême té-

nuité
,

qui eft nommée l’apophyTe giêîe

du manteau
,

ou l’apophyfe du Kau ,

quoiqu’elle paroilfe avoir éîé connue

avant lui, & que Fabrice d’Aquapen-

dente
,

SC Cœcilius Folius l’aient fait

graver. On conferve rarement cette apo-

phyfe en fon entier
,

parce qu’elle elî
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mîflî fragile que mince. Elle donne at-

tache an tendon du mufcle antérieur du
marteau. Le manche de cet os fait un
angle très-aigu avec fou ço!. Il efl long,

en quelque forte applati fur deux faces
^

aiTez épais à fa bafe
,
de laquelle s’élève

un gros tubercule qu’on appelle l’apo-

phyfe du manche du marteau
^

5c ter-

miné à fa derniere extrémité par une
pointe mouffe.

Le marteau, compare en dehors ^ ^
légèrement celluleux en dedans

,
eft fitué

à rentrée de da caiffe du tambour. Sa tête

5c fon col font en dedans
,
en arriéré &C

en haut, 8c répondent à [‘ouverture des

cellules maftoïdieanes. Son manche eft en

dehors, en devant 8c en bas. H defeend

collé à la face interne de la membrane
du tambour

,
dont il fait un demi-

diamètre, Sc qu’il entraîne du côté de la

caiife. Ceroseft articulé avec renclume
,

dont il tf efl: féparé que par une lame car-

tilagineufe fort mince. Sa groffeur & fa

forme font prefque les mêmes dans le

fœtus à terme, que dans l’âge le plis

avancé; mais il a beaucoup momis de
conliftance

,
Sc paroît comme fpongieux.

L’apophyfe qui s’élèvœ de la pa-tie anté-

rieure de fon col
,
détermine fa poniorî,

8c fait aifément connoître le côté auquel
il appartient,

P Z
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L’enclume eil: un peu plus groffe

,
maïs

moins longue que le marteau. Elle reffem-

ble alfez bien à une dent molaire
,
dont

les racines feroieni fort écartées. On la

divife en corps St en deux branches
,

Tune fupéneure
,

Tautre inférieure. Le
corps en eft la partie la plus épailTe. Il

jepréfenre un ovale qui a fon grand
diamètre de haut en bas. On y voit anté-

rieurement deux éminences féparées par

lin enfoncement mitoyen
,

Sc qui répon-

dent aux cavités ôc enfoncemens de la

lête du marteau. La branche fupérieure

de l’enclume eft courte 5c d’une épailfeur

alTez confidérable. La bafe en eft conique

& applatie. Elle s’élève de la partie fu-

périeure 6c poftérieure du corps de cet

os
,
& fe porte horizontalement de de-

vant en arriéré. La branche inférieure eft

grêle ôc longue. Elle naît de la partie

inférieure du corps
,

defcend prefque

perpendiculairement' en bas. Sa partie

inférieure préfenre une légère courbure
,

doht la convexité eft en dehors » ôC la

concavité en dedans. Enfin, elle eft creu-

fée en dedans, à fa derniere extrémité
,

pour recevoir une des faces de l’os lenti-

culaire qui y refte ordinairement attaché.

La ft rijffure intérieure de l’enclume

eft la même que celle du marteau. Cet

os eft fituc un peu plus intérieurement j
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fon corps en eft la partie la plus élevée*

Il eft caché, ain(i que celui du marteau ^

derrière la rainure ofléiife circulaire

qui donne attache à la membrane du tam-
bour

,
ÔC retenu à rentrée des cellulesf

maftoïuiennes. Sa longue branche defcenc!

prefque perpendiculairement en bas, 5C
dans une direâion parallèle à celle du
marteau; mais elle eft plus en dedans 5C
plus en arriéré. Cet os a

,
dans le fœtu^

à terme, les dimenfions qui lui font pro-

pres
,
& ne diffère de l’état où on le

trouve dans l’adulte
,
que par fa confif-«

tance qui eft moins ferme. Outre fes con-

nexions avec le marteau
,

il en a d’autres

avec la tête de l’étrier
,
par Tintermeda

de l’os lenticuiaire. On diftingue aifément

le côté auquel il appartient par la cour-

bure de fa longue branche, dont la con-

vexité doit être en dehors
,

la conca-
vité en dedans.

L’cnclume Sc le marteau ne paroif-

fent point avoir été connus des Anato-
miftes Grecs. Carpi dit que la décou-
verte en a été faite de fon temps

; 8C

MafTa, qu'elle l’a été du temps d’Achilli-

nus
,

ce qui répond à la fin du quinzième
fiècle ; mais on ne fait pas à qui l’on en
eft redevable. Véfale eft le premier qui

leur ait donné les noms fous lefquels on
les déllgne,

P3



34^^ Trafté D’Anatomie.
t’os lenticulaire eft très-petit. Il eâ

plat Sc légèrement convexe Tur fes deux
faces qui répondent Tiine à la longue
tranche de Tenclüme

5
6c Fautre à la

tête de V étrier. On pourroit avec raifcn le

prendre pour 00 appendice de renclurrjc
,

au bas de laquelle ii eft toujours attaché.

Morgagni croit en avoir '^trouvé quelques
veftiges dans Aranîius

;
mais on en attii-

bue communément la découverte à FrariT

fois Sylvias Delebcë.

L’étrier eft Je plus intérieur des cfTe-

Jets de Fouïe, Ii rellemble parfaiteniem

â Finfirumer-t dont i! porte Je nom, Oa
le divife en bafe

,
en branche ôc en tête.

La bafe en efl: la partie la plus large.

Le pourtour en eft ovale d’un côté
,
SC

plat de Fautre
,
ccmnie !a fenêtre ovale fur

laquelle cette bafe eft appuyée. Des deux
branches que l’on y voit

,
l'une eft an-

térieure
,
plus grande Sc moins courbe ^

J'auîre poftérieure
,
un peu plus épailTe

6c plus courbée. Toutes deux font can-

nelées du côté par lequel elles fe regar-

dent
,

ftc forment
,
avec la face externe

de fa bafe
,

une rainure à laquelle s’at-

tache une membrane très-dcüée qui

remplit le vuide qu’elles laüTcnt entre

elles. La tête de Fétrier eft foutenue

fur un col court
,
formé par la réunioa

de fes branches. Elle eft concave à fou
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foinmet pour recevoir la face interne de
l’os lenticulaire.

On ne^ trouve dans Tétrier que de I3

fjbftance comj^adie. Cet os eft fait dans
le fœtus comme dans l’aduiîe. Sa fitua-

îion ed horizontale, &L telle que fa bafe

eft en dedans fa tête en dehors. Le
pourtour de la première tient au bordS

de la fenêtre ovale
,
par une produêîioîi

nîtmbraneufe qui ne paroît être autre

chofe que la continuation du périofte

qui palTe de Tun à l’autre. L’étrier s’ar-

ticule avec l’os lenticulaire
, & par fotf

moyen avec la longue branche de l’en-

clume. La longueur ,
la courbure & l’é-

paifteur inégale de fes deux branches
p

jointes à la forme de fa bafe
,
indiquent

fort exaâemenî s’il appartient à l’oreille,

droite ou à l’oreille gauche.

Euftache
,

Ingraffîas
, Colombus

Véfale s’attribuent la découverte de cet
os

^
en forte qu’il eft difficile de décider

lequel en a eu la connoilfance le pre-
mier. Bertin &Z Haller penfent que" c’efî:

Euftache
,

auquel on eft redevable de
pltifieurs autres particularités concernant
la ftrudure de l’organe de l’ouïe

; mais
que répondre à Ingraffias

,
qui rapporte

la maniéré dont il l’a trouvée
, dans

le temps où il enfeignoit publiquement
l’anaromie à Naples ? Id cjpcuîum non
invenimus

j fcd reperimus
5

iilud inim
P4
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fion çuœreâûmus

,
çuia de illo nullam

titiam habebamus* il le vit fortir de To-

reiile pendant qu’il en ouvroit les ca-

vités avec un cifeau & un marteau. Frap-

pé de cette nouveauté
j

Ingraflias ouvrit

pîufieurs têtes de bœufs
,
& enfuite des

têtes d'hommes
^

fur lefqiielles il Ta
confiamment trouvé. Cet Anatomiôe a

d’ailleurs pour lui k témoignage de

Fallope
,

qui s’en explique en ces ter-

tnes : « J’enfeignois
,
dit-il

,
l’anatomie

È Pife
,
en 1448 ,

pour la première fois
;

èc Véfale &C Colombus qui m’avoient pré-

cédé
,
Tun de pîufieurs années

, 8C l’autre

d’une feule
,
n’avoienî fait aucune mention

de rétrier. Un jeune homme très- infîruit

,

qui fuivoit mes leçons
,

m’avertit que
Philippe Ingraffias

,
dont il étoit allié

,

avoir trouvé dans la cavité du tympan tui

îroiliemc olîelet
,

auquel il avoit donné
le nom d’étrier, par rapport à fa figure.

Je me mis auflî tôt à faire des recherches

à ce fujet
,

Sc l’ayant rencontré
,

j'en fis

inie démonftration publique
,

au grand

étonnement de tout le monde, & j’en

écrivis à pîufieurs de mes amis qui éîoient

à Rome. lîs me répondirent que Coloni.

bus
,

qui venoit d’y donner des leçons

n’en avoir pas parlé
, 6C qu’ils n’eu

avoienr entendu rien dire à perfonne
,

parce qu’il n’y avoit alors en Italie que

Colombus 8c Cannanus qui enfeignalTeut
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l'Anatomie avec fuccès. Telle eft Thiftoire

de cette découverte
;

8c quoique je me
la fois attribuée quelquefois

,
que d’au-

tres en aient fait autant
,
Dieu fait qu’elle

appartient à Ingraffias w#

Les oflelets qui viennent d'être décrit^ ,

font recouverts d’un périofte très-i^ ^

fur lequel on apperçoit
,
dans le fœ^us ,

un grand nombre de vailTeaux fangjuins

qui difparoiirent avec l’âge. Cette

brane
,

paffant de l’un à l’autre
,

eîi

affermit les articulations 8c leur tient lieu

de ligamens. Iis font mus par des muf-
cles qui appartiennent au marteau & à
l’étrier, Sc dont l’ufage eft de tendre ou
de relâcher la membrane du tambour, 2C

celle qui unit la bafe de l’étrier au con-
tour de la fenêtre ovale. Les mufcles du
marteau font au nombre de trois, l’inter-

ne
,
l’antérieur Ôl l’externe. L’étrier n’en

a qu'un.

Le mufcle interne du marteau
,
quoi-

que fort mince
,

eft cependant celui dont
le volume eft le plus confîdérable. Il

naît
,
par des fibres tendiîieufes

,
de la

partie cartilagineufe de la trompe d’Euf-

tache , 8c de la pointe de l’os pierreux
,

qui eft entre le trou petit rond ou épineux
du fphénoïde

,
& l’ouverture inférieure

du canal de la carotide. Devenu charnu
,,

ce mufcle s’engage de devant en arriéré^
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de dedans en dehors 5c de bas en haut ^

dans un demi-canal ofleux, pratiqué dans
l’épaiffeur du rocher

,
au-deffus de la

portion offeufe de la trompe d’Euftache.

Il y i:ft renfermé comme dans une gaine,

& contenu par une membrane très- forte.

Le tendon qui le termine fe contourne

fur une traverfe offeufe de Téminence de
îa caifie

,
qui a été nommée le bec de

cueiller
,
& fe porte de dedans en dehors

6C un peu déliant en bas. Il va s’implan*

ter à la partie, inférieure du manche da
marteau

,
au deffous de rapophyfe grêle

,

du côté qui regarde le fond de la

caiOe*

On ne peut douter que ce Toit un véri-

table mufcle. Il a été décrit obfcurément

par Véfale; mais Euftache n’en eft pas

moins regardé comme l’inventeur, parce

qu’il eft le premier qui Tait fait connoîîre

d’une maniéré exafte. Son ufage eft d’en-

traîner le marteau & la membrane du
tambour à laquelle cet offelet eft attaché

vers le fond de la cadîe
,
Sc par confé-

quenr de tendre cette membrane. Auftîla

plupart des Anaîorniftes le nomment' ils

avec Aibinus mufculus tenfor tympanu
Ararnius autrefois a penfé qu’il devoir re-

lâcher le tympan
,
parce que la tête Sc

le col du marteau ne peuvent être entraî-

nés <!:Vi dedans
,
fans que le manche de CQt

©S ne foit porté du côté du conduit awdij
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tif, par un mouvenienr de bafcule: mais
il eft aifé de s’aifurer du contraire

j car

Il on coupe le tendon de ce rnufcle, lai

membrane du tambour fe relâche fur le

champ.

Le mufcle antérieur du marteau efl

grêle & mince. Il vient de.rapophyfc épî-

neiife du fphénoïde, SC de la partie voî-

fine Sc e,xterne de la trompe d'Euftache^

par des fibres tendineufes de peu de lon-

gueur. Son corps charnu remonte de de-

dans en dehors & de devant en arriéré^

5c s’engage dans la fcÜTure articulaire de
l’os des tempes, au moyen de laquelle il

fe gîifie dans la caiffe du tambour. Avant
d’y arriver

,
ii fe termine par un tendon

qui s’attache à l’entré

grêle du marteau.

De fort habiles gens aîteiîent l’exilîetice

de ce mufcle
,
en lui attribuant l’ufage

de relâcher la membrane du tambour;
mais il y en a beaucoup qui en doutent r

tels font Lieutaiid
5
Meckel

,
Haller, 6C

d’autres. Il efi: difficile de décider la quefi

’tion. J’ai montré le mufcle antérieur du
marteau

,
toutes les fois que je l’ai voulu ;

mais j’ai toujours douté fi ce que j’avois

ibus les yeux étoit véritablement un amas:

iviîé de Fapophyfe

de fib^-es

faffe pour

Wûfciiîeufes. Cœalius FvUu^
em être l’inventeur.
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Le miifcle esterne du marteau

, ainft
nommé par Caffcrius qui l’a décrit le pre-
mier

,
par Pabrice d’Aquapendeijte

,
eft encore plus obfcur. H eft

,
dit-on

,

place a la partie interne
, fupérieure SC

poftérieure du conduit auditif. Ses fibres
ie raflemblent bientôt pour former un
tendon qui fe porte de haut en bas

,

de
devant en arreire & de dehors en dedans,
&l qui

,
pénétrant dans la caiiïe du tam-

bour par le defaut de la rainure circulaire
à laquelle eft fixée la membrane qui ferme
cette cavité

,
va s’attacher à la partie exté-

yieure du col du marteau.

Si c’eft un mufcîe
,
il relâche le tympan

qu’il entraîne en dehors; mais il y a long-

temps qu’on en a douté. Morgagni ôC

Haller ont cherché à s’en affurer

,

au
moyen de la loupe > fans avoir pu y réulîîr.

Lieutaud le regarde comme un ligameot
qu’il nonime externe. Je ne fuis pas bien

convaincu de fa réalités

Le mufcîe de l éîrier, quoique le plus

petit de ceux qui fe rencontrent dans

le corps humain
,
ne peut être révoqué

en doute. Il naît de la cav.îé de la py-
ramide que j’ai dit fe trouver à la par-

tie poftérieure & fupérieure de' la caiffe

du tambour. Le tendon qui le termine ^
fort par le trou de cette pyramide, va

fixQr à la convexité de la Ipnguebrao.^
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ehe oiicI :i la branche p:)irérieirede rétrié'r,

près la tête de cet os. Ce mufcle
,
décrit

autrefois par Varole Sc par Cafférius, 8C

admis par tous les Anatomiftes modernes >

fait faire à letrier une forte de bafcule

qui produit une tenfion plus ou moins
forte dans la membrane

,
au moyen de

laquelle la bafe de l’étrier tient au con-

tour de la fenêtre ovale,

La corde du tambour entre dans cette

cavité par une ouverture lîiuée à fa partie

fupérieure, puftérieure & externe
, & qui

eft allez voifine de ta bafe de la pyramide.

Elle marche fous la courte branche de
l’enclume

,
Sc paffant entre la longue

branche de cet os Sc la partie fupérieure

du manche du marteau , elle monte de
bas en haut & de derrière en devant

^

jufqu’au lieu de l’infertion du tendon du
mufcle interne du marreaii. Après avoir

contracté quelques adhérences avec ce

tendon avoir palTé par-defTus , la

corde du tambour devient plus épaiffe ÔC

d’une confidance plus ferme. Elle defcend
enfuiîe avec celui du mufcle antérieur

du marteau
,

ÔC fort enfin de la cailfe

du tambour
,
par une ouverture qui eft

voifine de celle par laquelle ce tendon
s’y introduit. Euftache eft le premier qui

l’ait connue. Fallope
,
qui l’a apperçue

pprès lui
3
en a ignoré la nature 3

ÔC n a
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pu déterminer fi c'étoit un nerf ou un
tendon.

Le périofte de la caifie du tambour eft

fort mi Tce. On le trouve parfemé de beau-

coup de vaifîeâux fanguins dans le fœtus

dans les jeunes enfans
,

&C couvert

d’une humeur légèrement muqueufe, qui

fuinte de fous les points de fa furface ;

mais dans un âge avancé, fes vailTeaux

difparoîirent
,

8c il fe delteche au point

qu’on a de la peine à le reconnoître»

Celui qui couvre ol qui unit lesolTelets,

en efi une continuation
,

auili bien que
les membranes qui ferment les fenêtres

ovale 5c ronde. îl donne auili naiffance

au périofte dont les ceUuies maftoïdiennes

font garnies
,
& tient à la tunique inté-

rieure de la trompe d’Eufiache.

Le labyrinthe efi fait de piiifieurs ca-

vités qui communiquent enfetnble. Le
vefiibule en efi la partie moyenne ;

le

limaçon
,
la partie antérieure; & les trois

canaux demi- circulaires
,
la partie pofté-

rieure.

La forme du vefiibule efi prefquefphe-

rique. Cette cavité efi fituée au delà de la

cailfe du tambour dont elle cft féparée

par îa fenêtre ovale 8C par le promon-
toire. Elle a plu^ de capacité en devant

^u’ea arriéré. Le fond en efi partagé œ
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deux enfoiicemens fupeificiels

,
un infé-

rieur voiiin de 1 extrémité anterieure de
la fenêtre ovale

,
dont la forme cft ronde 5,

ÔC que Morgagni a nommé demi-fphéri-

que
;
Tauire iupérieur

,
de forme alongëe

qui s’étend de devant en arriéré
, & qu’il

appelle demi ovale. Le premier eft le plus

profond
,

paroîî être fait d’une fubf»*

tance offeufe
,
plus blanche 8c plus com-

pacte que l’autre. Ils font féparés par une
épine oifeufe

,
alfez Taillante

,
qui s’élève

de la paroi du fond du vefîibule, & qui

fe porte en devant ôc en dehors. Cette

épine elt terminée
,

vers le milieu du
bord fupérieur de la fenêtre ovale

,
par

une pyramide oifeufe
,
fort petite, dont

la bafe eft triangulaire
,

&L le fommet
appîati 5c garni de quelques afpéritésa

Le veftibule préfente fepî ouvertures
^

dont une eft la fenêtre ovale
^
une fécondé

apparient au limaçon
,
&i les cinq autres

aux canaux demi-circulaires.

Le limaçon tire fon nom de fa ref-

femblance avec la coquiile d’un infeCte

teftacée très- connu. Il eft fîtué exté-
rieurement par rapport aux autres par-

ties du labyrinthe. On y peut diftinguer

une bafe qui eft en arriéré & en dedans
5

vers le fond du conduit offeux
,

dans,

lequel font reçues les deux portions du
pçrf auditif £< un fommetj qui eiiea
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devant &(. en dehors

,
du côté de îa

trompe d’Euftache. La bafe en eft auflî

un peu plus elevée que le fommet. Elle

eft creufe & percée de plufieurs trous

qui communiquent au^ dedans de la cavité

du limaçon.

Cette cavité repréfente un cornet fpiral

double, qui tourne d’abord autour d’un

noyau commun
,

lequel eft ofteux
,
de

forme conique
,
& fe termine vers le

milieu de la longueur du limaçon
,
par

une efpèce d’entonnoir. Elle fait deux
tours & demi

,
feparés l’un de l’autre

par une cloifon ofîeufe entière
,
que l’on

nomme la cloifon des contoius
,
pour la

diftinguer d un autre cloifon qui eft oiTeufe

du côté du noyau commun
^
membra-

neufe du côté qui regarde îa paroi oppo-
fée de la cavité, & que l’on appelle la

demi cloifon. Celle-ci eft mince & flexi-

ble. Celle de fes deux faces qui regarde

le veftibule, eft inégale & pleine d’afpé-

rires
,

au lieu que celle qui regarde la

caiffe du tambour, préfente des lignes

faillanrés difporées en maniéré de
rayons. A l’endroit où le noyau commun
manque

,
la demi* cloifon rient aux parois

de l’entonnoir
;
elle eft tota’emenr mem-

braneufe à fa de niere extrémité
,
où fe

voit une ouverture très feiiüble»

La demi-cloifou dont on vient de
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parler fépare le cornet fpiral du limaçon
en deux parties diftinûes; l’une eft interne

5c proche de la bafe du limaçon
,
l’autre

eft externe & du côté de fa pointe. La
première

,
plus large

^
mais plus courte .,

jfe termine à la fenêtre ronde. La fécon-

dé
5
plus étroite & plus longue

,
s’ouvre

à la partie inférieure antérieure du
veftibule. On les nomme les rampes inter-

nes Sc externes du limaçon
,

Sc en latin

fcala tympani
, & [cala vefihuU. Elles

communiquent enfemble vers le fommet
du limaçon

,
de forte qu'une liqueur qui

feroit verfée dans la caiffe du tambour,
pourroit pénétrer de la bafe au fommet
de cette cavité

,
par fa rampe ou fon

cornet interne
,

fi elle n’en étoit empê-
chée par la membrane qui bouche la fe-

nêtre ronde, 5c retcurneroit à contre fens

de fon fommet à fa bafe
,
par fa rampe

ou fon cornet externe
,
pour fe répandre

dans le veftibule. La forme du litnaçon

de l’oreille droite eft femblabJe à celle

de toutes les coquilles
;
celle du limaçon

gauche eft à contre-fens
,
8c n’a que peu

de femblables dans la nature : à cette

marque
,

il eft facile de les diftinguer

l’un de l’autre.

Les trois canaux demi-circulaires par-

tent du veftibule
,

8c y ren rent après

avoir parcouru un certain efpace de
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chemin dans Tépadreur du rocher. La
forme de leur courbure leur a fait donner
le nom de demi circulaires

,
quoique cha-

cun d’eux excede un dtmi-ovale. Ils ne

préfentenî que cinq ouvertures au dedans

du veftibule
,

parce que les deux pdus

longs fe réuniiîent pour former un canal

commun. Les noms fous lefquels en les

défigne
,

font tirés de leur fituation. Le
premier efè le vertical fupérieur; le fé-

cond
,

le vertical poftérieur
;
& le troi-

fieme, Thorizontal ou Texterne.

Le canal vertical fupérieur naît de la

partie antérieure fupérieure du veftibule;

SC après s’être élevé au-deilus des autres

,

il décrit une courbe perpendiculaire à

l’horifon. Il fe porte vers la partie pofté-

rieure du veftibule
,

s’y ouvre avec le

vertical poftérieur. Son orifice antérieur a

une forme elliptique ÔC plus alongée etî

arriéré qu’eu devant. Sa cavité eft égale-

ment elliptique
, & plus grande en devant

qu’en arriéré. Sa longueur eft rnitoyenne

entre celle du poftérieur ÔC celk de

l’externe.

Le canal vertical poftérieur naît ou
finit le fupérieur. Il lui eft d’abord uni

,

& forme avec lui un canal commun
,
de

deux lignes de ’ong
,
dont la cavité ,

affez

large aucominencemcnr,.fe rétrécit enfuite
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en maniéré d’entonnoir

,
5c fe termine

par une ouverture qui fe Voit à la partie

pofiérieure & interne du veftibule. Après

cela il fe porte en arriéré
,

puis reve-

nant en devant
,

il finit à la partie infé-

rieure
,
poftérieure externe du vefti-

bule. L’orifice propre par lequel il com-
munique avec cette cavité

,
a aufîi une

forme elliptique. C’eft le plus long des trois«

' Le canal horizontal ou externe
,
eü

prefque parallèle à rhorizon. Il eft fîtué

entre le füpérieur Sc le poftérieur. Ce
canal naît antérieurement de la partie fu-

périeure du veftibule
5

entre Forifice du
v ertical fupérieur ôc la fenêtre ovale

,
8C

fe termine à la partie poftérieure decetto

cavité
,
entre le canal commun &C la par-

tie inférieure du vertical poftérieur. Son
orifice antérieur eft large

,
elliptique, £C

féparé de celui du vertical fupérieur
,
par

une petite avance offeufe; le poftérieut

eft plus étroit 8c plus rond. Cette diffé-

rence de capacité eft fenfible dans toute

fa longueur; car fa moitié antérieure eft

la plus large. Il eft le plus petit des trois.

Toutes les parties du labyrinthe font

couvertes par un pérmfte extrêmement
mince

,
fur lequel ramoeni des vailTeaux

faî'puin'' des nerfs
,

bl rem<p!ies d’une
fe» on:? limpide

,
qui efî fans doute

fournie par l’extrémité des artères
, &
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qui tranfmet aux nerfs les ébranlemens

qui lui ont été communiqués par la mem-
brane qui bouche la fenêtre ronde

,
&C

fur-tout par la bafe de l’étrier qui pofe

fur la fenêtre ovale. Lorfque cette férobré

devient trop abondante
,
ou qu’elle eft

poufTée par cer os qui s’enfonce plus ou
moins du côté du vellibule

,
elle s’en

échappe par deux conduits ou aqueducs
,

dont la connoifTance avoit échappé à tous

les Anatomiftes
,

Sc qui viennent d’être

découverte par M. Cotunni
,
Dodeuren

Médecine à Naples. L’un appartient au

veftibule ôc l’autre au limaçon.

Le premier a fon orifice au fond du

veftibule
,
au-de(Tous de celui du caftai

commun, près l’efpèce d’épine qui, divife

la cavité dont il s’agît. Cet orifice a

d’abord été apperçu par Caffebohm 5
&C

enfuite par Morgagni qui en a donné une

excellente defcription; « Il a, dit-il
5
la

forme d’un triangle dont le fommet ré-

pond au canal que cet orifice termine, SC

dont les deux côtés defeendent en s’étar-

tant l’un en devant, l’autre en arriéré. Je

ne fais quel en eft l’ufage
,
mais cet ori-

fice eft trop grand pour n’être qu’une

ouverture aveugle ». L’aqueduc du ve fti-

bule
,
né de cer orifice

,
monte de bas en

haut dans l’épaifieur du rocher ,
en

paifant derrière le canal commun. Lorfi^
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qu’il a parcouru une ligue de chemin
dans cette direction

,
il fe courbe en

arriéré ôC en bas
,
& fe termine à la face

poftérieure du rocher, au^delious de la

partie moyenne de fon bord fupérieur ,

par une fente longue de trois lignes &C

large d’une demie
,
& dont le bord fupé-

rieur eft élevé. La capacité de cet aque-

duc n’eft pas la même dans toute fon

étendue
;

il décroît depuis fon orifice

jufqu au lieu de fa courbure
,
où il eft

fort étroit
;

enfuite il s’élargit beaucoup
& repréfente le pavillon d’une trompe
qui feroit applatie. Sa longueur varie

depuis deux jufqu’à quatre lignes. Il eft

tapilTé intérieurement par une membrane
qui vient de la lame externe de la dure-

mère
,
Sc qui fe continue au périofte du

vefiibule
;
de forte que l’on pourroit dire

que ce périofte tire fon origine de la

dure mère. A l’end-oit où il s’ouvre dans

le crâne
,

la lame interne de la dure-

mère eft écartée de l’externe
,
& il fe

trouve entre elles une petite cavité de
forme triangulaire, &C qui eft toujours

pleine d’eau. PoLir trouver cette cavité, il

faut, après avoir coupé la tente du cer-

velet le long du bord fupérieur du rocher,

promener l’-xtrémité du doigt fur la face

poftérieiue de cette partie
,

jufqu’à ce

qu on trouve la fente à laquelle elle ré-
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pond. On coupe enfuire légéreinent îa

face interne de la dure-mère
,
parallèle-

ment à cette fente
;

puis après avoir fait

«ne fécondé inciüon qui defcend de haut
en bas

,
ÔC qui

,
jointe à la première

5
dé-

crit un T, on fouleve les lambeaux mem-
braneux, & on rencontre la cavité que
Ton cherche.

Cette cavité découverte
,
on Introduit

facilement une foie dans raqueduc
,

6c

on la pouffe dans îe veftibule
,
ou fi on

îa porte par l’orifice qui fe trouve dans

cette cavité
,
on la fait pénétrer dans le

crâne
;
mais il faut pour cela que les

parties n’aient foufFert aucune violence.

Il faut aufii employer
,
non une foie de

porc
,
qui eft trop groffe

,
ou qui auroit

trop peu de confiilaoce
, fi elle éroit

mince
,
mais une de celles que les chars

ou les renards portent au mufeau
,

lef-

quelles ayant une forme conique
,

6C

étant fort minces à leur extrémité
,

ré-

pondent bien aux vues que l’on fe pro*

pofe. On peut encore injefter du mercure

,

îbit du côté du crâne
,

folt du côté du
vettibule

,
à l’aide de la feringue d’Anel

,

dont les fiphons font capillaires. Lorf-

qu’on le fait entrer par le veftibule
,
6C

quil remplit la cauté triangulaire de
la dure-mère

,
fi on prelfe légèrement

de haut en bas fur cette cavité
,
on le
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volt s’introduire dans de petits vaideaux

qui rampent dans Tépaiffeur de la dure-

inère, au voifjnage du finiis latéral, ÔC

ÔC qui vont enfin s’ouvrir dans ce finus ,

de forte que l’on peut préfumer, avec

beaucoup de raifun
,
que la ii |ueur' de

raquediic du veftibuie efi verfée dans

ce lînus.

L’aqueduc du limaçon a fan orifice à

la partie inférieure de fa rampe interne
^

tout près de la fenêtre ronde. Cet orifice

a été connu 6c décrit par Duverney
,
qui

a cru qu’il fervoit à tranfmettre une
artere 6C une veine au dedans du limacoHé

Caffebohm 6c Morgagni en ont aulîi fait

mention Sc lui attribuent le mêmeufage;
mais il en a certainement un autre. C’eft

le commencement d’un canal offeus très-

étroit
5
creufé dans lepaiffeur du rocher

^

lequel fe dilate peu après fa iiaiiTance ,

& fe portant de haut en bas
,

l’efpace

de trois ou quatre lignes ^ vient enfin fe

terminer au dedans du crâne, daffbus le

trou auditif interne
,

par une ouverture

dont la forme eft triangulaire & un peu
appla-ie

. & qui eft alfez évafée. Ce canal
eft tap’ffé inrérieurement par la dure-
mère

,
qui eft continue avec le périofte

dans la ampe interne du limaçon. Dans
l’état ftdis

,
Ion orifice inférieur repréfente

line arcade fous la partie antérieure de
laquelle pafteJa partie antérieure du nerf
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de la huitième paire qui va à la langue.

Le mercure pouiFé dans cet orifice
,

pé-
nètre aifément dans le limaçon

; & celui

que Ton fait entrer par Torifice qui regarde

cette cavité
,
tombe dans celle du crâne.

Sans doute la férofité qui s’échappe du
limaçon vient aulîî s’y rendre

j
elle y

eft bientôt réforbée
,
comme celle qui

tranfpire de toutes les parties qui y font

contenues.

Les artères de l’oreille externe lui font

fournies par l’auriculaire poftérieure j

par la ftylo-maftcïdienne ôC par la tein-

porale.

Les veines qui répondent à ces artères

vont fe rendre dans la temporale
,
qui

s’ouvre elle- même dans la jugulaire. Elles

font peu connues.

Les nerfs de l’oreille externe le font

beaucoup. Ils tirent leur origine de la

branche maxillaire inférieure de la cin-

quième paire
,

de la portion dure du
nerf auditif

,
& de la fécondé paire

cervicale.

Les artères qui fe diftribuent à l’oreille

interne font très- multipliées
;

elles tiaent

leur origine de l’occipitale, de l’auriculaire

poftérieure, de la ftylo maftoïdienne ,
de

la méningée
,
de la pharyngienne fupérieu-

re, de la carotide externe
,
de l’interne ,

ôi
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Sc du tronc b^^filaire ou commun des

artères verîcbraks.

Les veines^ de l’oreîHe inferne ne font

pas auflî connues. On fait cependant

que le limaçon & le vedibule en ont

chacun une qui leur font propres
,

8C

qui s’ouvrent dans le finus latéral
,

&C

dans le golfe cle la veine jugulaire in«

îerne. Le tronc de celle du limaçon efî

voifm de l’orifice de fon aqueduc> Il

reçoit divers rameaux qui viennent de
la rampe externe de cette cavité

,
de la

lame fpirale ou de la demi cloifon of-

feufe
,
& même du veftibule. Ce tronc

traverfe la fubftance diploïque de la par-

tie inférieure du rocher
,
pour fe rendre

dans le finus latéral. Celui de la veine

du veftibule eft aufiî voifiii de faque-
duc qui s’y remarque. Les ramifications

qui les forment, viennent de cette cavité

^ de celle des canaux demi-circulaires.

Il traverfe de même la fubftance du
rocher

,
ôc verfe le fang qu’il contient

dans le golfe de la veine jugulaire.

Les nerfs de l’oreille interne rirent leur

origine de la portion dure 6c de la por-
tion molle du nerf auditif.

Les oreilles font les organes de l’ouïe.

Les fons qui viennent Lapper la face

antérieure de leur pavillon font diyer-

fement réfléchis par les contours de cette

partie
,
oC dirigés vers ie conduit auditif

Tome //. Q
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externe, lis ébranlent la membrane du
tambour

, dont la tenfîon varie félon

qu’ils font plus graves ou plus aigus.

Cette membrane communique fes ébran-

lemens aux offelets de l’ouie
; 6C par le

moyen de l’étrier
,
qui eft le dernier de

ces os
,
& dont la bafe eft appuyée fur

la fenêtre ovale
,

à la liqueur qui eft

contenue dans !e labyrinthe
, & aux rami-

fications de la portion molle du nerf au-

ditif
,
qui fe diftribuent dans les diffé-

rentes parties de cette cavité. L’impref-

fon qui en réfulîe eft enfin portée au
liège de J’ame. »

DE LA BOUCHE.

donne le nom de bouche à l’ou-

verture tranfverfale qui eft au » deffous

du nez 5
SC a la grande cavité à laquelle

cette ouverture conduit. La bouche
,

dans le premier fens
,

eft fiiite de deux

lèvres
,
une fiipérieure & une iniérieu-

re
5

unies eiifemble -par deux angles ou

commiftures dans le fécond
,

elle

comprend refpace qui s’étend depuis les

lèvres jurqii’aux vertèbres du cou.

De la Bouche proprement dite.

Les lèvres qui forment la bouche pro-

prement dite
,
font compofées d’un grand
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nombre de mufcles

5
îefquels font cou-

verts en dehors par les tégumens com-

îTUins ,
6c en dedans par la continua-

tion des mêmes tégumens
,

qui
,

après

s’être conlidérablement amincis
,

vont

fe répandre fur toutes les parties internes

de la bouche qu’ils tapiffenî.

Les mufcîes des lèvres fe divifeot en

propres 6c en communs. Les propres

appartiennent à chacune des lèv'res
,

SC

les féconds les meuvent toutes deux.

Les mufcles propres à la lèvre fupé-

rieure font les relevcurs de l’aiîe du nez

ÔC de la lèvre fupérieure
, les încififs

ou les releveurs de cette lèvre
,
& les

canins ou les releveurs de

lèvres
,
un de chaque côté.

Le releveur de l’aile du nez 8c de la

lèvre fupérieure
,

eft un mufeie plat

grêle
,

étroit en haut
,

large en bas ^

litué fur les côtés du nez
,
&C qui de la

partie fupérieure de rapophyfe montante

de l’os maxillaire
,

defeend vers l’aile

du nez êc jufqu’à la lèvre fupérieure.

Il eft attaché par en haut à l’os maxil-

laire
,

au-deffous du ligament de l’or-

biculaire
,

oC enfuite au bord inférieur

interne de l’orbite. L'orbicuiaire des

paupières le couvre en cet endroit. Lorf-

qifil eft arrivé à la partie inférieuï'e du
nez ^

i! fe perd par quelques tibres dans

répaifteur des graiiiés qui en forment

l’angle des



364 Traité d'Anatomie.
l’aile

,
Sc par en bas dans celle du mufcle

orbicLîIaire de la lèvre fupérieure. Sa
diredion eft un peu oblique de dedans
en dehors. Il ell: étendu au-delTous des
tégumens

,
Sc au-devant d’une partie du

releveur propre de la levre fupérieure.

Ce mufcle n’a d’autres ufages que ceux
que fon nom exprime.

L’incifif ou le releveur propre de la

lèvre fupérieure eft plus large
, plus

mince ôc moins long que le précédent.

Il en eft féparé à fa partie fupérieure

par un efpace de forme triangulaire
,
qui

eft rempli par des grailfes fe porte

obliquement de haut en bas 6c de dehors

en dedans
,
depuis le bord inférieur

externe de l’orbite auquel il eft attaché
,

jüfqu’au mufcle orbiculaire de la lèvre

fupérieure oii il fe termine. L’extrémité

fupérieure de ce mufcle eft couverte

par l’orbiculaire des paupières. L’infé-

rieure l’cft par une partie du releveur

de l’aile du nez & de la lèvre fupérieii-

re
,
à laquelle elle eft intimement unie.

Son ufage eft de relever la lèvre qu’il

applatit en miême temps
,

ôC qu’il en-

traîne un peu en dehors.

Le canin ou le releveur de l’angle

des lèvres
,

eft (itué au-devant de l’al-

véole de la dent canine de la mâchoire

fupérieure. Ce mufcle eft plus petit ,
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caché plus profondément que ceux

dont on vient de parler. Il eft alfez

large à fa partie fupérieure
,
& étroit

A l’inférieure. Ses attaches par en haut

font à la face antérieure de l’os maxil-

laire. II defcend un peu obliquement de

dedans en dehors
,

va fe perdre
,

comme le précédent
,
dans l’épaiiTeur

de Torbiculaire de la lèvre fupérieure
,

près la commilfure des lèvres
,
& der-

rière l’extrémité du grand zigarnatiquCa

Le canin eft en partie caché par Tor-

biculaire des paupières
,

par Fincifif ou
le releveiir propre de la lèvre fupérieure

^

par le grand zigomatique. C’eft au-

devant de ce mufcle que fe rencontrent

les principaux rameaux de la portion

dure du nerf auditif Sc des nerfs fous-

orbitaires qui appartiennent au maxil-

laire fupérieur. On y trouve auftî des

ramifications nombreufes de l’artère la-

biale. 11 relève l’angle des lèvres
,
& le

rapproche un peu du nez.

Les mufcles propres a la lèvre infé-

rieure font ùs abailfeurs & fes reîe-

veurs
,
un de chaque côté.

L’abailTeur de la lèvre inférieure porte

auftî le nom de quatre
,

qifil emprunte
de fa forme. Il eft attaché à la partie

latérale du menton
,
au deftTous du bord

antérieur du triangulaire des lèvres. Ses

fibres montent obliquement de bas en
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haut Sc de dehors en dedans^ Plufieurs

fe perdent dans les régomens- auxquels

ce îTnufcîe eft extrêmement adhérent.

Plufieurs fe croifent avec celles du côté

oppofé
;
mais le plus grand nombre va

à rorbiculaire de la lèvre inférieure
»

avec lequel elles s’unilTent & fe con-

fondent. Sa difpofirion a été comparée
avec celle de foies d’une houppe à pou-

drer
,

ce .qui a fait appeler le mufcle

dont il s’agit
,

la houppe du menton.

Il abaillé
,

élargit Sc applatit la lèvre

à laquelle il appartient.

Le releveur de la lèvre inférieure eft

un petit mufcle fitué derrière le précé-

dent. Î1 eil fixé à la mâchoire
,

vis-à-

vis les alvéoles des dents incifives
,
SC

defcend obliquement de dehors en dedans^,

en fe rapprochant de celui du côté op-

pofé. Ses fibres s’unilTent ÔC fe confon-

dent avec celles de la face pofiérieure

du quarré. Ce mufcle relève la lèvre

intérieure 5c le menton.

Les mulcles communs aux deux lèvres

,

font les grands & les petits zigoinati-

qucs
,

les triangulaires ou les abaÜTeurs

de l’angle des lèvres
,
8? les buccinateurs

,

un de chaque côté
,
rorbiculaire ,

les

deux mufcles appelé nafales labii fupt-

rloris.

Le grand zygomatique eft ainfi appelé ^

parce qu il vient de la partie de i’ar-
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cade du zygoma qui eft formée par Tos

de la pommette
,
d 011 il defcend jufqu’à

la partie fupérieure de Tangle des lèvres.

Sa direéfion eft oblique de haut en bas

ÔC de dehors en dedans. Lorfqu'il eft

parvenu à fa deftinaîion
,

il fe partage

en deux faifceaux d'inégale épaiiîeur
,

dont le plus confidérable fe perd dans

Torbiculaire de la lèvre fupérieure % SC

la plus mince fe jette derrière la partie

fupérieure du triangulaire
,
pour s'unir

à une portion du buccinateur
,

qu’elle

accompagne dans répaiffeur de l’orbicu-

laire de la lèvre inférieure.

Ce mufcle eft quelquefois accompa-
gné d’un autre plus petit que lui

,
qui

eft firué le long de fan bord fupérieur y

6c qui a la même direéfion &C les mêmes
attaches. Celui-ci eft connu fous le nom
de petit zygomatique. Il vient pareille-

ment de la partie antérieure de Tos de
la pommette

; 6c defcendant obliquement
en bas

,
il finit au bord interne du canin ,

avec lequel il fe porte vers i’orbiculaire

de la lèvre fupérieure. Ce petit mufcle
eft fouveat continu à la partie inférieure

externe de l’orbiculaire des paupières.
Les deux zygomatiques relèvent la

commilTure des lèvres
,

l’écartent de
celle du côté oppofé. Ce font eux dont
la paralyfie change les traits du vifage

de la manière la plus fenfible
,

parce

Q4
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que ,

ne pouvant plus contrebalancer les

autres
,

leur défaut d’adion donne licù

à la contorfion de la bouche.
Le triangulaire ou l’abaiireur de l’an-

gle des lèvres
, prend fon nom de fa

forme Sc de fon uîage. Il eft attaché par
fa bafe à la lèvre externe de la partie

latérale du ntenton
, & fe portant de bas

en haut & de dedans en dehors , il fe

rétrécit ôc fe termine à l’angle des lèvres

,

au devant de l’extrémité inférieure du
zygomatique. La plupart de fes fibres

font inclinées & courbées de dehors en
dedans. Il y en a quelques - unes qui

fe continuent manifeftement avec celles

de la lèi^re fupérieure. On trouve fou-

vent à la partie interne de ce mufcle ^

un plan de fibres qui s’élargit beaucoup
de dedans en dehors ôc de haut en bas.

ÎI paroît comme rayonné. Lis fibres qui

îe compofent s’écartent les unes des

autres
,
& vont gagner la face externe

& le bord antérieur du malTctcr. Elles

font en quelque forte continues au muf-

cle peaucier
,

dont on diroit qu’elles

font partie
;
cependant elles croifent uii

peu fon extrémité fupérieure. Le trian-

gulaire ou l’abaifléur de l’angle des

lèvres
,

n’a d’autre ufage que celui que

ce dernier nom indique.

Le buccinateur
,

ainfi appelle parce

qu’il forme une partie de l’épaiffeur des
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joues

5
a une étendue plus conlldérable

que le précédent. 11 occupe tout l’inter-

valle des os maxillaires
,
auxquels il efi

attaché vis-à-vis les alvéoles des dents

molaires. Sa partie moyenne eft auOî

fixée en arriéré à un ligament qui def-

cend du bas de Taile interne de Tapo-
phyfe ptérigoïde

,
jurqu’à la piarîie

moyenne interne de la branche de la

mâchoire inférieure. Les fibres dont ce
mufcle eft compofé

^
marchent dans des

direéfions différentes. Celles qui vien-

nent de l’os maxillaire
, defcendenî obli-^

quement de derrière en devant
;

celles

qui partent de la mâchoire inférieure

montent dans le même fens
5 ÔC celles

qui tirent leur origine du ligament dont
il vient d’être parlé

,
fe portent de der-

rière en devant
, dans une direélnoît

horizontale. Ce mufcle parvenu* vers la

coînmilFure des lèvres
,
fe diviie en deux

parties
,
dont une fe perd dans la por-

tion de rorbiculaire qui appartient à la

lèvre fupérieure
, &C d’autre dans celle

de ce mufcle qui appartient à la lèvre

inférieure. Il eft couvert en dehors par
une m.embrane blanchâtre

,
que Toiî a

beaucoup de peine à en détacher
^ êc

percé vis-à-vis la troifieme dent molaire?

de la mâchoire fupérieure
^

d’une ou-
verture qui donne paffige à rextrémité

du canal excréteur de la parotide.
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rrufc’e approciie les joues des denfs

& retire en même temps la commiffure
des lè^'res en arriéré.

Le muicîe orbicolai-re n'eft pas uni-

qoement coo/pofé de fibres difpofées en
lond

,
5c qui de la lèvre (upérieure def-

a i'iiiLneure
,

en le contij^uant

avec celles qui s’y remarquent, S ïl en

a quelques-unes , edles lo/it eo petit

îiotîibre
,

îeC placées fim !e bord des lèvres^

Les autres

îie de ion
.
qui font la plus grande par-

ëpadJeur
,

lui font fournies

par les mufcles qui viennenî s’y rendre
,

& notanuiivUt par les canins
^
les zygo-

matiques
,

les buccinateuî's & les trian-

gulaires
,
auxquels il faut joindre ceux

qip" appartiennent aux mufcles propres

à chaque lèvre
, & qui s’entreiacein avec

les premières d’une manière qu’il eft irii-

polîîble de démêler. Le mufcîe orbicu-

laire des lèvres eft extrêmiement adhé-

rent aux tégumens qui le recouvrent. Les
mouvemens qu'il opéré font multipliés 5

il approche H ferre les lèvres Time con-

tre ï'autre
;

il les fait alonger en devant,

raccourcir 5C reculer en arriéré
;

d

appuie fur la portion des arcades alvéo-

laires 6c fur les dents auxquelles elles

répondent
,
8Cc.

Le mufcle nafa! enfin ,
le dernier des

mufcles communs aux deux lèvres
,

eft

^ne partie de Toibis^i’ilairet II eft com3
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pofé de fibres qui s’attachent à la partie

latérale &C inférieure de la fous-cîoifon

du nez
,

près le globe qui termine cette

partie, qui vont enfuire de dedans en
dehors

,
dans une direéfion femblable à

celle du bord fupérieur de la portion de
l’oTbiculaire qui appartient à la lèvre

voifine
,

en s’unifiant avec elle. Ses ufa-

ges ont beaucoup de rapport avec ceuK
de l’orbiculaire. Il abaifîe aufiî la fous-

cloiion le bout du nez
,

en même
temps qu’il fait froncer la lèvre d’en

haut
,

qu’il en approche les extré-

mités.

Les tégumens qui couvrent les lèvres ^

ne diffèrent en rien de ceux qui fe ren-

contrent partout ailleurs, fi ce n’efl:

qu’ils font garnis dans l’homme
,

à l’âge

de puberté
,
d’un grand nombre de poils

qui forment la barbe
,

H- que le tiffa

cellLilaire ÔC §dipenx qui en fait par-

tie
,

contient fort [)eu de graüTe ; de
forte qu’ils font très-adliérens à la plu-

part des mufcles dont cnvietitde parler..

Le dedans des lèvres eft tapiffé d'une

membrane rougeâ:re
,
femblabîe à celle

qui garnit 1 intérieur de la bouche
,

fous

laquelle fe trouvent beaucoup de petits

corps glanduleux
,
ifoiés pour la plupart ^

de forme ronde
,

6c garnis chacun d’iui

conduit excréteur qui perce dans la bou-

che
5

connus fous le nom de glandes
3
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labiales

,
lefquelles verfent une fallve

'

gluante 8c vifqueufe propre à la liibrU

fier. Quelques-uns ont cru que cette

membrane couvroit un tiffu particulier
,

fufceptible de s’étendre de fe relâcher ,,

à-peu-près comme celui du corps caver-

neux de la verge. Mais ce tiffu n’exifte

pas
;
elle forme au milieu de chaque lè-

vre 5 à Tendroit où elles tiennent aux
arcades alvéolaires

,
un repli que Toa

nomme le frein des lèvres.

Les artères qui fe diftribuent aux lè^

vres ,
font la labiale

,
la fubmentale

,
la

tranf/erfale de la face, la fous-orbitaire
,

la buccale
,
l’alvéolaire Sc la maxillaire

inférieure.

Les veines qui répondent à ces artère^

fuiveiît la même marche
5

portent les

niêmes noms. Elles vont toutes s’ouvrir

dans îa jugulaire interne
, ou dans l’exîer-

ne. La plus connue eft celle que l’on

nOiiime !a veine faciale
,

qui accom-
pagne Tarîè'e labiale dont elle imite un
peu la dilîributioii.

Les lèvres
,

6c. les miîfcles qui fervent

à les mouvoir
,
ont auffi leurs nerfs qui

viennent du fous-orbitaire
,
du maxillaire

inférieur
,

Sc de la portion dure du nerf

auditif.

De la Cavité de la Bouche.

La cavité dq la bpwçhe fp divife ejià

/
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deux parties

,
dont l’une eft antérieure

Sc l’autre poftérieura
,
6C qui font fépa-

rées Tune de l'autre par une efpece de
cloifon mobile, que l’on nomme le voile

du palais. La première eft l’avant bouche ^

5c la fécondé
,
l’arrière-bouche

,
le goder

ou le pharynx.

De tAvant-Bouclie.

L'avant-bouche ,
outre les dents

,
les

gencives le palais
,

renferme auffi la

langue. On y voit encore les ouvertures

des condui s excréteurs des glandes fali-

vaires.

Les dents,.

5

au nombre de trente-deux

dans l'âge adulte
,

feize à chaque
choire

,
bordent les arcades alvéolaires.

On les d ivife
,

eu égard à leur forme
SC à leurs fonctions

,
en incidves

,
esi

canines Sc en molaires. Ce font des os.

d’une efpece particul'ère. Elles ont été

décrites dans l’Oftéologie avec aiTez d’e-
K f

xaflltude pour qu il ne foiî plus néceiTaire

d’y revenir.

Les gencives font un tifTu rougeâtre ^

ferme Sc ferré
,

qui couvre les deux
arcades alvéolaires

, 6c qui
,

fe conti-

nuant en^re les dents pour pafTer de la

face antérieure de ces arcades à la pof-

térieu^e
,
en embrafte le collet auquel

il çft fermement attaché. La nature do;
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ce îiiTiJ eft peu connue. On fait feule*

inent qu’il fait corps avec le période ^

6C qu’il contient une grande quantité de
vaifîeaux fanguins de nerfs. Il reçoit

fes artères des alvéolaires
,

de la fub-

mentale
,

de la fous^orbitaire
,
de la

maxillaire inférieure
,
de la buccale*, ÔC

de la labiale
,
dont il a été parlé à l’ar-

îicle des lèvres. Ses veines fe rendent dans

la jugulaire interne & dans l’externe.

Enfin les nerfs qui s'y rencontrent
,
ont

prefque tous la même origine que ceux
qui fe diflributnr aux lèvres*

La voûte du palais offeux eft couverte

par im tiffu qui reffemble aftez à celui

des gencives. Cependant il ne reçoit pas.

un fi grand nombre de vaifteaux fan-O
guins

;
il renferme d’ailleurs , dans fon

épaifTeur
,

beaucoup de glandes dont
les tuyaux excréteurs s’ouvrent à fa fur-

face. Ces glandes font connues fous le

nom de palatines. Elles font ifoîées à

fa partie moyenne ^ SC raftemblées à fa

partie poftérieure. Le palais eft légère-

ment enfoncé dans le milieu par une
ligue blanchâtre qui le traverfe de devant

en arriéré. On y voit auffi quelques

rugofîtés qui répondent à l’intervalle des

dents incifives
,
& entre les deux dcntâ

mitoyennes de cette clafle
,

un tuber-

cule peu faillant
,
auquel aboutifTent des

conduits qui
^ de la partie aatériewre
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inférieure des narines

,
viennent s’ouvrir

dans la bouche ,
fous le nom de con-

duits palatins. Stenon eft le premier qui

les ait apperçüs
j
mais il a cru que ces

conduits
,

féparés du côté des narines

,

fe réunilToient en un feul du côté du
palais. Morgagni a regardé cette difpo-

fîtion comme la plus ordinaire
;

mais
Santorini Haller ont conftamment ob-
fervé qu’ils defcendent Tun à coté de
l’autre fans fe joindre enfemble. J’ai vu
la même chofe fur beaucoup de fujetSo

Cependant il s’en eft trouvé plufieurs

en qui je ne les ai pas rencontrés. C’eft

fans doute la raifon pour laquelle Heif-

ter 8c Berîin eu nient Fexiftence. Le
fécond de ces Anatomifîes dit^ n’avoir

rien négligé pour les appercevoir. Il s'efï

fervi du ftylet
,

a elLiyé des injeétions

fans fuccès. Les recherches qu’il a faites

fur le cheval
^
dont les parties font plus

amples 8c plus développées
,
ne lui ont

pas mieux réuiïi que celles qu’il avoit

faites fur l’homme. Il a feulement vu
qu’une branche aifez co.radérable de
l'ar.ère palatine paiTe de la bouche de
cet animal dans fesnafeaux^ par les trous

dont les os maxillaires font percés à la

partie antérieure du palais
;

de forte

qu’il préfume que ces trous n’ont d’autre

utilité que de donner pafTage à l’artère

dout il s’agit. croit qu’ils reçoi-
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vent une fubftance ligame«teufe

,
defti-

née à foutenir le tiffu membraneux qui

recouvre la voûte olTeufe du palais. Il

ne faut qu’avoir pratiqué un peu l’ana»

tomie pour fentir combien ces opinions

font peu fondées. On rencontre à la

partie poftérieure du palais
^
à l’endroit

ou fe termine fa portion olTeufe
,
auprès

de la ligne qui le divife fur fa longueur
,

un trou de chaque côté
,
auquel viennent

fans doute aboutir les tuyaux excréteurs

de que^ues glandes.

Les artères
,
les veines Sc les nerfs du

palais en prennent le nom.
La langue eft un corps mollaffe &

charnu
^
qui remplit toute Tarcade alvéo-

laire de la mâchoire inférieure l’in-

tervalle des dents de cette mâchoire
,
6C

qui s’étend en arriéré jufqu’à la partie

inférieure & antérieure derarriere-bouche.

On la divile en bafe
,
en pointe

,
en face

fupérieure
,
en face inférieure

,
& en

deux bords. La bafe en eft la partie la

plus large & la plus ëpaiffe
;

elle eft

îituée en arriéré. La poiire en eft la

partie la plus étroite Sc la plus mince
;

on la trouve en devant. La face fupé-

rieure regarde le voile du palais : une
ligne légèrement enfoncée ,

qui s’étend

de derrière en devant
,

qui eîl connue
fous le nom de ligne miédiane de la lan-

gue
,

la fépare en deux parties laréralesa.

I
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La face inférieure regarde la partie uî-

férieiire de Ja bouche. Les deux bords
,

im à droite
,
l’autre à gauche

,
font min-

ces & peu remarquables d’ailleurs. La
langue tient à la partie inférieure de la

bouche 5 au moyen des mufcles qifelle

reçoit des parties voifines
,

qui vont

fe perdre dans fon intérieur
;

elle .eft

auili retenue par pîiifieurs ligamens qui

ne font autre chofe que des replis de la

membrane qui l’enveloppe
,

qui tapiffe

le dedans de la bouche. L’un eJfî: anté-

rieur ÔC inferieur^ il fe trouve au-deffous

de fa partie moyenne & antérieure
,

à

peu de diftance de fa ^pointe
;

on le

nomme le frein de la langue. Les autres,

au nombre de trois
,

s’étendent de fa

bafa à la partie moyenne, Sc aux parties

latérales ÔC fapérieures.de l’épiglotte.

Les fibres charnues forment la plus

grande partie de TépaiiTeur de la lan-

gue. On en diftingue de deux fortes
;

les unes font bornées à la langue même

,

au-delà de laquelle elles ne s’étendent"

pas. Les autres font la continuité de Tes

mufcles. Les premières ont été nommées
mufcles intrinsèques de la langue par

Stcnon
,
qui

,
après Malpighy

,
s’eft le

plus occupé de la ftruéfiire de cet organe.
'

Il a dit qu’elles formoient deux plans

fîtués le long de la face fupérieure de

îa langue
^
dont Tun étoit compofé de
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libres longitudinales

,
& l’autre

,
qui cft

placé au cielTous
,
Téroit de fibres tranf-

verfales
,
lefqueiles s’entrelaçoicnt en par-

tie
,
& fe termiîioient par leurs extrémi-

tés vers les bords de la langue
,

ainfi

que vers fa bafe 8c vers fa pointe : mais

,

avec quelque attention que Ton examine
ce corps

,
foit que Ton fe ferve de la

langue humaine
,
ou de celle du bœuf,

dont Torganifation eft plus facile à déve-

lopper
,

il eft impoflible d’appercevoir

aucuns tnufcîes intrinsèques
,

tels que
Stenon les a décrits. On y voit feule-

ment un faifceau mufculeux aflez coa-

fidérable entre le génîo gloffe 6c Thyo-
glofie. Douglaff

,
qui Ta obfervé le

premier
,
en a fait un mufcle particulier,

qu’il a nommé le mufcle lingual
, muf-

culus lingualis ,
dans fa Myographie

comparée
;
en quoi il a été fuivi par

Albinus 5c par les Anatomiftes qui font

venus depuis.

Les autres mufcles de la langue en

font les mufcles extrinsèques. On en

compte trois paires
;

favoir
,

les génio-

glofles
,

les ftylo-gloffes
,

Sc les hyo-

gloffes
,

auxquels on doit joindre le

mufcle lingual de chaque côté. Quelques-

uns en admettent une cinquième paire
,

qu’ils nomment les mylo-glofTes. Ils difent

que ce font de fort petits mufcles qui

viennent de la partie la plus reculée de
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l’arcade alvéolaire de la mâchoire infé»

rieure
,
5c qui vont de chaque côté gagner

les parties latérales & poftérieures de
la langue. Sans doute ils ne fe rencon-
trent pas fouvent

,
car je n’ai jamais pu

les voir.

Le génie glofTe eft plus confidérabîe

que les autres. Il eil: fitué au deirus du
niufcle génio hyoïdien, auquel iî reffemble

beaucoup. Ce mufcle eft fixé par des fibres

tendineules allez courtes
,

mais un peu
plus longues en dehors qu’en dedans

,
à

la partie fupérieureSc latérale de la ligne

qui divife intérieurement le menton. Il

devient charnu
, 5c defeend de devant en

arriéré 5c de dedans en dehors. Son épaif-

feur augmente de pins en plus à mefure
qu’il s’éloigne du lieu de fon origine. Les
fibres qui le compofent vont fe perdre

dans la langue avec differentes diredions.

Les premières fe courbent de bas en haut

£>C de derrière en devant
,

pour aller à

la pointe de ce corps. Les autres
,
moins

courbées
,
fe rendent à fa partie moyenne.

Les dernières parviennent droites à fa

partie poftérieure. Il en a quelques-unes

qui viennent s’attacher en arrière 6c en
bas

,
à la partie fupérieure de la petite

corne de l’os hyoïde. D’autres fe contb

nuent plus loin
,

ÔC defeendent jufqiies

fur la partie latérale du pharynx
5

ou
elles fe confondent & s’unilTent avec les
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mufcles qui s’y reucontrent. Enfin

,
leur

dirpoiitioii générale eft telle
,

qu’elles

paroiir^nt tomes s’écarter de la mâchoire

comme du centre du cercle
,

à la cir-

conférence duquel elles iroient aboutir.

Le génio-gloffe du côté droit n’eft fépare

de celui du côté gauche que par une

ligne graiireufe de peu d’épaiffeur
,
qui

pourtant fe continue dans l’intérieur de
la langue

,
6C qui les diftingue toujours.

Les ufages de ce mufcle doivent être

multipliés : on ne pept les exprimer
tous, eu égard à leur grand nombre. On
voit feulement qu’il raccourcit la langue

,

dont il rapproche les deux extrémités en

la courbant fur fa longueur
;

qu’il l’a-

mène en devant par le moyen de fes

fibres poftérieures
,

6c qu’il la retire en
arrière par celles qui font antérieures

,

&c,
,
Sec.

Le ftylo-gloffe a une forme oblongue
;

il eft grêle. Ce mufcle eft fitué parallè-

lement au ftylo-hyoïdien , 6c s’étend de

î’apophyfe ftyloïde de l’os des tempes

jufqu'â la langue. II commence par un
tendon de peu de longueur qui s’attache

à la bafe
, Sc en même temps à la partie

fupérieure ÔC interne de l’apophyfe que
l’on vient de nommer. De- là il defeend

en devant 8c en dedans. Le corps charnu
,

qui fuccède à fon tendon ,
s’élargit de

plus en plus
,

vient enfin fe terminer
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à la partie latérale ôC inférieure de la

langue
,
un peu au-devant & au deifus de

l’angle de la réunion des deux parties de
rhyo-glolfe. Ce mufcle élève labafedela
langue vers la voûte dn palais, 11 la

retire en arriéré
;
& lorfqu’il agit avec

celui du côté oppofé
,

il en élargit la partie

poftérieure.

L’hyoglolTe eft un mufcle plat, large

en bas
,
étroit en haut

,
étendu entre l'os

hyoïde & la partie latérale & inférieure

de la langue
,
& couché au deffus du

génio-hyoïdien
,
du digaftrique

,
ÔC du

ftylo-hyoïdien. Il eft attaché par en bas

au bord inférieur ôc antérieur du corps

de Tos hyoïde
,
êC à la partie voifine de

la grande corne de cet os
^

puis au refte

de cette grande corne
,
jufqu’à fou extré-

mité, par deux portions diftinftes, entre

lefquelles fe trouve un intervalle trian-

gulaire que le tilfu graiffeux remplit. La
première monte obliquement en dehors,

en arriéré ÔC en haut
,
ÔC va fe perdre fur la

partie latérale de la langue. La fécondé
,

au contraire,monte obliquement en devant

en dedans, ôC paifant au dejTus de la pre-

mière
, el’e fe termine aulîî à la langue.

L’hyo-glolfe finit à l’endroit où ces deux
parties fe réunilfent. Quelquefois il s’en

trouve une troifierne fixée par en bas à la

petite corne de l’os hvoïde , ÔC qui fe joint

à la première
;

ce qui a donné lieu aux
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anciens de faire de l’hyo - glofle trois

inufcles
,
un qu’ils nomment bafio-gloffe ,& les deux autres qu’ils appellent grand

Sc petit kérato-glolîès. Ce mufcle rétrécit

la langue
;

il la courbe dans fa longueur
,

de maniéré à lui faire repréfenter un canal

aîongé de devant en arriéré
;

il en abailîe

la bafe
,
&c.

Le lingual a une forme oblongue. Ce
petit mufcle commence à la bafe de la

langue
, &L fe termine vers fa pointe

,

fans avoir aucune adhérence avec les

parties voifînes. Il eft fitua entre l’hyo-

glolTe Je génio gloffe. On l’apperçoit

bien mieux lorfque la langue eft déta-

chée
,
que quand elle eft encore en place.

Cependant il tfeft pas difficile à trouver

dans cette derniere circonftance. Il rac-

courcit la langue
,
8c la plie de delTus en

dcflbus
J
en tirant fa pointe en arriéré.

Les mufcles de la langue font entourés

d’un tiffii cellulaire
,
& couverts d’une

membrane épailTe qui eft une continua-

tion de celle qui tapiffe l’intérieur de la

bouche, & par conféqucnt des tégumens

communs. On y reconnoît aifément une

forte d’épiderme
,
au-deffous duquel fe

trouve le corps muqueux , dont l’épaif-

feiir eft d’autant plus confidérable
,
qu'il

eft plus humedé que par-tout ailleurs.

Cette difpofition eft fans doute nécelTaire

pour protéger les houppes nerveufes qui
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font élevées au-defTus du corps de la

peau
,
8c dont la feiifibilité eft fort gran-

de. Haller dit que Mery Sc Cowper
,
tous

deux Chirurgiens
,

font les premiers qui

raient apperçue. Quoiqu’il en foit, la mem*
brane qui enveloppe la langue eft garnie

,

à la face fupérieure de cet organe
,
d’un

grand nombre de tubercules que les Ana-
tomiftes rangent fous trois claffes diffé-

rentes. Les premiers ont une forme len-

ticulaire. Le volume en eft aflez confidé-

rable. Ils font applatis 8c percés à leur

milieu d’une ouverture qui conduit à un
follicule muqueux

,
pratiqué dans leur

épaifteur. Ces tubercules occupent toute

la partie poftérieure de la langue , 5C ne

font autre chofe que des glandes que Ton
peut appeler linguales

, & qui féparent

uncfalive vifqueufe Sc tenace. Les tuber-

cules de la fécondé claffe reffemblent à de
petits champignons

5
ayant une tête pla-

cée à l’extrémité d’un pédicule affez court,

fe trouvent comme nichés dans desfof-

fettes fuperficielles. Ceux-ci font fitués à

la partie poftérieure 8c moyennadelalan-
gue. On en voit pourtant un grand nom-
bre de petits qui font répandus çà 5c là fur

toute fa furface. On ne fait trop quel en
eft Tufage. Les tubercules de la troifieme

claffes font plus petits 5c plus nombreux^
ils couvrent le fommet ôc les parties laté-

rales de la langue
,
ÔC s’avancent jufqiies
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dans les intervalles de ceux de la fécondé
clalfe. On les regarde comme les extré-

mités des nerfs de la langue. On voit

auffi, près la bafe ÔC à la partie moyenne
de ce corps

,
une ouverture ailez confi-

dérable
,
dont Morgagni a parlé le pre-

mier
,
6c qu’il a nommée le trou aveugle

de la langue , foramen cæcum linguæ*

Ce n’eft autre chofe que la rencontre des

conduits excréteurs de glandes fituées

dans l’épailTeur de la langue
,
Sc qui four-

niffent une faJive épaiffe. Il arrive affez

foLîvent
,
dans les maladies inflammatoires

de la bouche
,
que cette humeur

,
deve-

nue plus tenace qu’à l’ordinaire
,
vient

s’amaffer à l’embouchure des canaux qui

la tranfmettent au dehors. Elle fe préfente

alors fous la forme d’une croûte épaiffe,

en quelque forte femblable à celle qui fe

forme fur les aphthes gangréneux. On
commetîroit une méprife dangereufe, fi

,

n’en connoiffant pas la nature
,
on alloit

la toucher avec un cauftique dont l’aftion

pourroit s’étendre fur les parties organi-

ques voifines & déjà enflammées. Morga-
gni

,
quiVans doute i’a vu arriver plufieurs

fois
,

n’a pas manqué d’en avertir les

Praticiens ; mais cela n’empêche pas que

plufieurs n’y tombent encore.

Les artères de la langue l-ii font prin-

cipalement fournies par celles que l’on

nomme linguales
,

SC qui viennent de

la
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îa carotide externe aU'deiÏÏJs de la thy-

roïdi.Mine fapérienre SC an^deffous de la

labiale
5

Sc quelquefois par un tronc qui

leur eft commun avec cette derniere.

Sa bafe en reçoit encore quelques autres

de peu de conféquence
,

qui viennent

de la labiale par les rameaux palatins

îonfillairej^.

Les veines qui s y dilîribiient
,
quoique

înoins conitantes
,
méritent cependant une

attention particulière. Ce font la fubmen-
taie, la veine fiiperficielle deda langue

,

la raniiie
,
la linguale

,
&C quelques autres

qui vont s’ouvrir dans celles du pharynx
où du larynx.

Elles forment un beau réfeau à la face

fupé^’ieure &L vers la bafe de la langue
,

entre le trou de Morgagni & répigloîte.

Ce réfeau a été pris pour un am isde ca-

naux excréteurs
,

deftinés à veTer une
cfpèce de falive dans la bouche.

Oa trouve conftamment au-de/rotis de
la langue, & près du filet ou du frein qui

la fixe à la partie inférieure de la bouche
5

un rameau confidé^able de l’arrère lin-

guale qui accompagne la veuie ran*ne
,

Sc qu’il fimt prendre garde de ne pas

intéreffer lorfqu’on ouvre cette veine avec

la lancette, ou que l’on pratiqî,: Topé,

ration du filet fur les enfans nouveau- nés
,

de peur de donner lieu à une hémorragie

,

qui feroit d’autant plus diîilcile 4 arrêter
^

Tçme Ih R
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que Ton manque en ceî endroit d’un poin£
d’appui fur Içquel on puilfe faire la com-
preffion de l’artère ouverte, que la langue
eli très-mobile

, & que récoulement du
fang dans la bouche, détermine l’enfant

à exercer un mouvement de fuccion qui
îe fait fortir avec plus d’abondance. Si

cet accident arrivoit
,

il faudroit toucher
le lieu ou l’artère eft ouverte avec l’ex-

trémité d’une fonde d’acier rougieau feu;

2^ en cas que ce moyen manquât
, on

pourroit avoir recours au procédé que le

célèbre Jean-Louis Petit a recommandé
dans un Mémoire inféré parmi ceux de
rAcadémle royale des Sciences

,
pour

l’année 1741. II confiée à faire une com-
preffion méthodique fur les parties voi-

iines du filet de la langue
,
avec une

fourche de bouleau
,
dont le manche ait

quatre lignes de longueur
,

chaque
fourchon huit lignes. On enveloppe cette

fourche avec une bandelette de linge fin
5

puis on la pofe fous la langue
,
de façon

que le manche de la fourche foit appuyé
fur la partie moyenne 6c interne de la

lîiâchoire inférieure, & que les fourchons

s’étendent latéralement fous la langue.

Petit dit que ce procédé ne lui a jamais

manqué; mais il avoit foin d’arrêter la

langue avec une bande de linge dont le

milieu étoit appliqué fur la face fupé-

lieure de cette partie
,

ôC dont les extré*
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H'ilîés v^enoicnt (c (ous Ig menton ^

sprès sv'Oir pluiicurs circuînires 2U*

tour de la mâchoire.

L’hémorragie de l’^r,crsôu des artères

linguales
,

Tiv,it pas Je feu! inconvénient

qui puilTe réfulîer de la feéîioii du filet

dans les enfans qui viennent de naître.

Cette opération en a une autre qui n’efi:

pas moins grave
,

ck que le même Petit

a eu occafion d’obferver plufieurs fois

c’eft le renverfement de la langue de de-

vant en arriéré, de forte qu’elle s’engage

dans le détroit du gofier
9
& le bouche ,

au point d’intercepter la refpiration
9 &C

de faire périr prefque fur le champ les

enfans auxquels il arrive.

Les nerfs de la langue appartiennent à

la cinquième paire, à !a huiticme ôc à la

îieuvieme.

La langue efi: le principal organe du
goiit. E’Ie fert encore à la maftication ,

à la déglutition
, à la prononciation

9
6C

à rexp-uHion des crachats. Cependant
elle peut être détruite ou manquer en
grande }/5rîie

5
fans que ces fonêlions

celTcnt. On en a la preuve dans une
D’ifcriariün publiée par Roland

,
Ghi^

rurgien de Saurnur, fous le titre d’AgloC
foftornographie

,
ou dofeription d’un^

bouche ians langue, ou il rapporte qu’u^
enfant du Bas-Poitou

, âgé de huit à
neuf ans

3
qui avoir perdu la langue pa
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une gangrène furvenue à la fuite de la

petite- vérole
^

6c qui Tavoit jetée par
morceaux

,
parloir

,
crachoit

,
rnâchoit

,

avaloit
,
5C di(iiaguoit même les différent

tes faveurs. On trouve im fait femblable

dans les Mémoires de l’Académie royale

des Sciences pour l’année 171

8

, Ces
deux obfervations ne font pas les

feules en leur genre : mais ce font les

premières qui aient été connues
,

5c en
même temps les mieux détaillées. Elles

donnent lieu de penfer avec Malpighy 5c

avec quelques autres
,
que le palais fert

au goût
,

ce dont on peut s’alTurer foi-

même en y appliquant quelques corps

favoureux : car on ne manque pas d’en

ciiftinguer les faveurs
,

à mefure que fes

parties fe développent alFez pour y faire

impreiîîon.

Les glandes fa!ivaire§
,
dont les canaux

excréteurs s’ouvrent dans la bouche
,

font

les parotides
,

les maxillaires
,

les fub-

linguales
,

les molaires ,
les labiales 8C

les buccales
,
auxquelles il faut joindre les'

palatines 8c les linguales
,
dont on a déjà

fait mention en parlant du palais ôc delà

langue.

Les parotides font d’un volume conli-

dérable; elles occupent l’efpace compris

entre la partie inférieure du conduit au-

ditif ex-erne
,

le devant de l’apophyfe

maftoïde SC le bord poftérieurde la mâ-
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choire inférieure

,
& s’étendent jufques

fur les parties voifines du mufcle inafTeter.

On les rencontre au deiTous destégumens
communs. Elles font cependant couvertes

par une membrane blanchâtre, Sc par quel-

ques fibres qui appartiennent au tiiufcle

pcaucier. Leur couleur eft d’un blanc tirant

fur le rouge. Elles font compofées d’uti

grand nombre de grains glanduleux unis

enfemble par un tiffu cellulaire
,

par

desvaiireaux qui partent de Tua à l’autre.

Le canal excreteur de ces glandes fort

de leurs parties fupérieure Si antérieure.

Il eft accompagné d’un prolongement de
leur fubrtance

5
qui les fuir aflcz loin fur

le ma/Teter. Ce canal eft fait de la ren-
contre d’un nombre prodigieux de tuyaux
qui viennent chacun des grains dentelles

font formées. II fe porte dans une direc-

tion prefque horizontale
,
& en faifant

une efpèce d’arcade dont la convexité
eft en haut, 6c la concavité en bas, juf-

qu’au bord antérieur du mufcle dont i!

s’agit. Lorfqu’il y eft parvenu
,

il s’en-

fonce dans les grailfes de la joue
,
pour

aller percer le buccinateur & la membrane
interne de la bouche, vis-à-vis l’intervalle

de la fécondé 6c de la troifieme dent mo-
laire d’en haut, à trois lignes de l’arcade

alvéolaire. Il porte Je nom de canal faü-
vaire Supérieur

,
peur Je diftinguer de

celui des glandes maxillaires. On le

Jx 3
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nomme encore le canal de Sîenon

,
parce

que cet Anatqmilîe eft le premier qui l’ait

découvert en 1661. II eft furprenant que
ce canal ait été ignoré fi long- temps de
tout le monde

5
fur- tout étant expofé

5

par fa pofition à être fouvent bk fie
,

ce

qui donne lieu à des fiftifies dont !a falîve

fort comme d’une fource intarifi'able. Vis-

à-vis le bord externe du mafleter
,

il en
reçoit un & quelquefois deux autres beau-

coup plus petits
,

qui viennent d’un ou
deux corps glanduleux, de peu de volu-

me
,
couchés le long de fon bord fupérieur,

& auxquels

glandes acce

Haller a donnes le nom cle

iToires de la parotide. Ccîte,

glande
^
dont perfenne n’aimit parlé avant

lui , fe trouve pourtant gravée dans la

premdere planche de Santorini
,
qui dit

,

dans Texplicarion qui y eft join e, qu elle

fe trouve fouvent au deffos du canal

excréteur de la parotide
,

mais qui n’eii

fait aucune meniion dans le corps de fou

ouvrage.

Les parotides reçoivent leurs artères de

la carotide SC de la tranfverfirle de la face^

qui paff iit à travers leur épailfcur. Les

veines qui s’y diftribuent vont fe rendre

dans des troncs correfpondans. Leurs nerfs

tirent leur origine de !a portion dure du

nerf auditif, & peut-être feulement du

maxillaire inférieur de la cinquième paire^.
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Les glandes maxillaires font placées à

la face interne de la mâchoire inférieure 3

auprès de fes angles
,
derrière le bord

pofîérieur du mufcle mylo hyoïdien
,

SC

au-deiUîs du mufcle peaucier. Leur volu-

me eiî beaucoup moindre que celui des

parotides, & leur couleur & leurftruc-

ture font fembiables à la leur. Elles ont

une forme arrondie
, & préfentent aufïî

un canal excréteur, lequel, après s’être

gliifé de derrière en déviant, au-deffus

du mufcle mylo hyoïdien Sc le long de
la glande fublinguale

,
va percer la mem-

brane interne de la bouche
,
à côté du frein

de la langue. Ce canal efl fort petit, SC

caché au milieu des parties graiiTeufes

& de produftions glanduleufes
,
par lef-

quelîes la glande maxillaire paroît fi bien
communiquer avec la fublinguale

,
que

Verrbeyen
,
6c en dernier lieii Wahher

,

ont dit que ces glandes n’en faifoicnt

qu’une feule. On lui donne ie nom de
canal falivaire inférieur, cm de Warthon;
parce qu’on croit que cet Anatomifie eft

le premier qui en ait parlé dans fon traité

d’Adénographie
, imprimé en 1654 ou

1655 ; mais on le trouve décrit clans les

IJûgoge brèves in Anatomiam corporis hu-
mani de Berenger de Carpi

,
Chirurgien

de Boulogne
, ÔC l’un des refiaurateurs de

l’Anatomie, imprimées dès l’année 1521 ,

& plus anciennement dans les ouvrages
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de Galien

,
d Oribafe Sc de plufieurs

aufre«.

Les glandes maxillaires reçoivent leurs

artères de la fublinguale. Leurs veines fe

rendent dans des troncs correfpondans ,

tels que les linguales & !es labiales. Leurs
nerfs viennent du raraeau licgua! du
maxillaire inférieur

,
lequel . arrivé au

voifînage de ces glandes
,
donne quelques

filets
5
dont la réunion forme un gangiioa

gui paroît leur être entièrement defiiné.

Les fublinguales fe trouvent au deirus

diimufcle mylo-hyoïdien
,
près des génio-

hyoïdiens & des géiiio-gloffes
,
& fous la

membrane qui tapuTe la bouche. Leur
forme eft plus alongée & plus applatie

que celle des précédentes
,

dont elles

paroiiTent être la conrinoation. Elles

verfent la faliv^e par plulieurs conduits

excréteurs dont les orifices s’ouvrenr ante*

rrevirement au-deffous de la langue
,

eatie oet organe & les gencives, & qtiel-

quefois dans celui de Wartlion. Le nombre
de ces conduits eft fouvent de vingt de

chaque côté
,
mais ils font fort petits

Sc difficiles à appercevoir. Les artères
,

les veines & les nerfs des glandes fublin-

guales ont la même origine que ceux des

maxillaires.

Les glandes molaires font beaucoup
plus petites. On les trouve entre le maf-

feter îk le buccinateur
,

vis-à^vis la
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derniere dent molaire de la mâchoire?;

fupérieure ;
ce qui leur a fait donner le

nom qu’elles portent
,
par Heifter

,
qui

en a parlé le premier. Ces glandes font

formées de raffemblage de plufieurs co?ps

glanduleux
,
tous femblables aux glandes,

labiales & aux glandes buccales
,
qui font

placées dans TépailTenr des lèvïes 5c des

joues
,
entre les mufcles & la membrane

de la bouche.

Les vaiffeaiix 8c les nerfs de ces glan«

des leurs font communs avec les lèvres ôC

les joues.

La falive
,
que les glandes dont il vient

d’être parlé verfent dans la bouche , eiï:

une liqueur limpide
,

fans odeur, fans

faveur,' Sc légèrement favonneufe. On
peut dire qu’elle eft de deux efpèces ^

l’ime plus coulante
,
qui eft fournie par

les glandes parotides 8C maxillaires
^

l’autre plus virqueufe
,
que donnent les

glandes fublinguales ^ molaires
,

buc-
cales

,
8Cc.

La première ne paroit avoir d’autre

iifage que celui de fe mêler avec les ali-

mens dans !e temps de la maftication
^

de les iiubiber
,

de les pénétrer
,

de
les difpofer à êfre pin. facilement digérés

dar.s l’eftomac ; auffi ne fe porre-t-eile

dans la bouche que lorfqu’eile eft pour
ainfi dire exprimée des glandes qui la

réparent des tuyaux qui la conrienneiit
^
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à:nis les mouvernens de la bouche & des;*

mâchoires. C’eft fans doute la raifoa

pour laquelle ces glandes
,
au lieu d’être

appuyées fur la membrane interne de la

bouche, comme celles d’où vient la fa-

]ive de la fécondé efpèce
,

en font fort

éloignées
,
& expolëes par leur pofitioa

à être comprimées par les parties olfeufes

& par les mufcles du voihnages, La quan-
tité de faüve qu’elles donnent doit être

conbdérable. Oîiavu un foldat înouiller

en un repas fort court
,

pliifîeurs fer-

viettes avec la falive que rendoit un des

tuyaux fal vaires de Sfenon
,

ouvert par

une pla’e devenue fiftulcufe
j

d’cü l’on

peut inférer qiïeUe doit être la quantité

de celles que fournilfent ces deux tuyaux
fk ceux de Warthon

,
pendant le temps

que l’on met ordinairement à manger
,

lorfqufon fe donne le temps de mâcher
Jes al’mens aulTi long teuips qu’il le faut»

Ce tj* precaution efi donc extrêmement
luiiv pour facihter la digefbon

,
non-

jeuiement parce que les alimens font

n ieux broyés
, & par conféquent plus

difrmfés à être alrérés par forces digef-

îives qui agilTent dans 1 efiomac ,
mais

encore pa^'cc qu’ils font imb’f?és d’une

plus grande abondance de faÜve
5

qui

elle même eft une liqueur digcft ve excel-

lente. La fécondé efpèce de falive, au

Jieu de couler dans la bouche en ayffi
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grande quantité

,
ce qui Tauroit inondée

fans rhumeâer
,

ne s’y porte que peu à

peu
;

au lieu de venir d’un petit nombre
de tuyaux excréteurs

,
eilv fort à la fois

de beaucoup de canaux
,
ce qiü la rend

bien plus propre aux fondions qu’elle

doit remplir
, 6< qui confifœnt à lubrifier

les differentes parties de la bouche
,
ÔC â

les maintenir dans l’état de foupleffe ÔC.

de fraîcheur qui leur eft néceffaire.

Du Voile du Palais»

Le voile du Palais'
^

vélum pendulum
palati

J
palaturn molle ^

eft une produc-*

tion membraneufe
,

glanduleiîfe & muf-
culeufe

5
attachée à l’extrémité de la

voûte formée parles os maxillaires 6c les:

os du palais
,

qui termine la bouche en
arriéré, ÔC qui. fait fondion de val-

vule en're certe cavité ÔC celle qui cil:

connue fous le nom d’arriere- bouche oit

de pha ynx. 11 n’eff pas feulement fixé

à la partie la plus reculée du palais

oifeux
;

il vient auffî s’attacher à la bafe
de )a langue & aux parois du pharynx
par fes parties latérales Sc inférieures» Vu
par rouvcrnire de la bouche

, i! repré-

fen‘e une arcade dont les

doubles de chaque côré

,

uiliers

C|UÎ eft par*

îaeée dans Ton u iheu car une forte d’a'a
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fout antérieurs 5c deux autres pofté^
Ticiirs. L’antérieur 6c le poftérieur e
cha îne cô^é faut écartés en bas^ 6c fe rap-
proché' nt en haut. L\ fpace qui les fépare
cft triangulaire

» 8C renfern e un corj^’

glanduhux
,

de figure ovàle S(. d'un vo-
lume médiocre

^
qu’on app-'Le la grande

.amygdale ^ eu egard à ia r^iileu. biance
'avec une aüuéude c-nrmrte de ton enve-

loppe hgneiÆ. Carte glande efi efleéllve-

tnen? percée en deho^v de ph^fieurg treus

^qw font les oriH:é:^s * ryptes dont elfe

,
efi compofée. Elle répand fur les parties

qu* rdx\oi firent une humeur ninqueufe
-dont rafage eii le même que celui de
rhumeur fil rée par les glandes fubiin-

guales
,

palatines
,

labiales & autres*

L’appendice que Ton voit au milieu du
pahiis

,
defeeud en bas. Sa forme eft

plus ou moins alongée
,
6C en quelque

conique : c’efl: ce que l’on appelle

la iir' tte. Cetre partie eft fort fujettC'

à

s’engorger Si à fe tuméfier : eUe caufe

‘.alors un fentimenî incommjode dans le

gofiet
,

Sr. dérermine le malade à exercer

continueilnment des moiivemens fembfa-

b!es à cen/K de la dégjulition. Quelque-

foi s aiiiiî !h luette s’allonge beaucoup ^

fa î’S devenir plus grolfe qu’à 1 ordinaire*

Les pnr fonnes à qui celaairive font tour-

mentées de mouvcmiCns finguliers dan^

la ^orge
,

Si quelquefois d’une toux fré-
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qiiente , eu égard à Tirritation que la

luette fait fur la bafe de la langue 8c fur

la partie fupérieure du larynx. Lorfqu’on
ne peut la rétablir dans fon état nature!

avec des topiques convenables
,

iî faut-

en retrancher une partie. Cette opératiom

cft très'fimple
,

n’entraîna aucun in-

convénient
,

car la voix gc la déglutition

ne foüffrent de dérangement du défaut de
la luette que lorfque l’extrémité du voiîe

du palais manque en meme temps. Cette

remarque a déjà été faite par Fallope ^

qui dit
J
dans fts Obfervatîons anatomi-

ques, en avoir vu un grand nombre d’exem-

ples : elle e{ï confirmée par l’expérience^.

Les mnfcîes qui forment & qui meuvent
le ' oüe du palais font au nombre de dix

j,

cinq de chaque côté : on les nomme tous

inufcles ftaphylias
,
parce qu’ils font fixés

au voifînnge de la luette. Leurs noms
particuders font ceux de gloffo-ftaphy-

lins
5
pb iryngO“ftaphylins

,
pcri-fiaphy-

lius inrerues ou fupérieurs
,
péri-fiapliy-

lins externes ou inférieurs
, Sc depalato

ftapi' yiins
^

ils font enfermés entre deux
feuiPets membraneux

,
un fupérieur qui

e!f continuavion de la membrane pi-

tuit-a'^c
5

SC un inférieur qu* eft de
la mbilance glanduleuds qui tapilTe la

voiîte du palais, au defious defqueîs on
.trouve un grand nombre de cryptes
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queux

9
qui verfent dans les narines SC

dans ravant-bouche une humeur de la

nature de la morve
, Sc de refpèce do

falivc qui eft vifqueufe & tenace.

Les gloffo'lîaphylins font minces 8Z

aîongés : ces mufcîes font fitués dans

FépailTeur des piliers antérieurs du voile

du palais
,

6c attachés aux parties laté-

rales & poftérieures de la langue Si au
voile du palais par leurs extrémités. Ils

fervent à approcher le voile du palais de
la bâfe de la langue

,
ce qu’ils font en

abailfant l’un &en élevant l’autre. Quel-

ques-uns leur donnent
,

avec raifon
,

le

nom de mufcles conftriéfeurs du détroit

du golier
, mufcuti confiriclores ifihmi

faucium* Les pharyngo- ftapbylins font

enfermés de même dans les piliers pof-

térieurs du voile du palais
,

Sc étendus

entre cette partie Sc les parois du pharynx.

Ils font étroits à leur partie moyenne 6C

larges à leurs extrémités
,
doM l’une s’at-

tache au bord poftérieur du palais offeux
^

& l’ature fe perd fur les parties latérales

du pharynx. Ces mufcles abailTent le

voile du palais; on les nomme quelque-

fois hypéro ou palato-pharyngiens
,
parce

que leurs attaches au palais étant à une
pa tie folide

,
ils entraînent plutôt le

pharynx de bas en haut
^
que le palaisb
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de haut en bas ;

ils aident aulîî à l'adlioii

des g!offo*ftaphylins.

Les péri-ftaphylins internes ou fupé«

rieurs font aufïî nommés pétro-falpingo»

ftaphylins
,

parce qu’ils font attachés à
rapophyfe pierreufe de l’os des tempes ^

entre les deuK ouvertures de fon canal

carotidien
,
& à la partie voifîne du car-

tilage de la trompe d’Euftacbe. Ils font

plus conlidérables que ceux dont il vient

d’être parlé
,

Sc defcendent obliquement
vers la partie fupérieure du voile du pa-

lais
5
ou ils s’éla^giffent

;
& après avoir

donné quelques fibres aux parties laté-

rales du pharynx
,

ils fe joignent roo à,

Tautre par une aponévrofe aiïez mince*

La partie fupérieure de ces mufcles répond
à l’angle fupérieur du pharynx

,
ÔC fait

faillie à travers la membrane qui le ta-

pi ffe. Le nom de mufcuh levaiores palath

mollis
,

fous lequ 1 011 les défigne quel-

quefois
,

leur convient d’autant mieux
^

qu’ils n’ont d’autre ufage que d’élargir

Sc de relever le voile du palais qu’ils

appliquent aux ouvertures poftérieures

des narines.

Les péri-ftaphylins externes ou infé-

rieurs font encore appelés fphéno-fal-

pingo ftaphylins
,

eu égard à leurs atta-

chr<^ à l’os fphénoïde à la trompe
d’E .'fâche . & péri ftaphylins contournés

GU çirçuwjhxi palan
^
parce que le tendoii;
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qui les termine inférieurement, fe con-
tourne fur le bec de l’apophyfe ptéri-

goide. lis font fixés fapérieiirement à la

folfet.te qui fe voit à la racine de Taile

interne de cette apopbyfe
,

jurqu’au voi-

finage du trou maxillaire inférieur
,

puis

à la partie antérieure ôc externe de la

trompe d'Euftache
,

près fa portion

ofieufe
,
& enfuite le long de la face

externe de Taile interne de l’apophyfo

ptérigüïde.Ces mufcles defcendeiit le long

de cette apophyfe ^ ôC leurs tendons
,

après avoir fait le contour dont on a

parlé
,
vont s’épanouir & fe perdre fur

les parties latérales du voile du palais.

î!s paroifTenî n’avoir d’autre ufage que
celui d’élargir cette partie

,
pour qu’elle

s’applique plus exaâement à rouverture

des narines pofiérieures
,
ou qu’elle bouche

mieux l’ouverture du gofier
,

fuivant

que leur aéf ion fe combine avec celle des

mUfcles releveurs o j abaiifeurs du voile

du palais. Valfaîva les a cru propres à

ouvrir en même temps à dilater la

trompe d’Euftacbe
, & les a nommés

novi tubarum rnafculi*

Les palato-ftaphylins ou ^ofygos uvulœ
de Morgagni

,
mufcles dont üionis

,
un

des Chirurgiens qui ont le plus illuftré

J’Ecole de Chirurgie de Paris
,
a parlé le

premier dansfon Anatomie de l’homme ^
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font deux faifceaux mufculeux fitués pa-
rallèlement Tiin à Tautre au milieu de la

luette dont ils conftituent l’épaiiTeur
,
8C

qui defcendent de Tépine poftérieure des

narines
,
formées parla réunion des deux

os du palais; ils relèvent & raccourciirent

la luette, & la ramènent de derrière en

devant.

Les artères du voile du palais font la

palatine inférieure ou afeendanîe
,

la

fupérieure ou defeendante
, & quelques

rameaux de la pharyngienne fupérieure.

Les veines répondent aux artères
,
mais

la marche en eft moins conftanre. Elles

fe réuniiTent avec celles du pharynx
,
de

la langue ôC de la partie fupérieure du
larynx

,
pour s’ouvrir dans la jugulaire

interne. Quelquefois elles fe rendent

dans la veine labiale
^

qui a la mêm^
difpofition que Tartère dont elle porte le

nom.
Le voile du palais reçoit fes nerfs de

ceux qu’on nomme palatin
^
qui viennent

du ganglion fphéno-palatin
,

du maxil-

laire fupérieur
, 5c du nerf lingual du

maxillaire inférieur.

De tArriéré- Bouche*

L’arrière-bouche porte auffi le nom
de pharnx ou de gofier. C’eft une cavité

affez étroite à fa partie fupérieure, plus
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large à fa partie moyenne

,
6c qui fe ré-

trécit de nouveau à fa partie inférieure,

La membrane dont elle eft tapilfée
,

eft

garnie d’un grand nombre de glandes ,

ou plutôt de cryptes muqueufes
,
qui

founiiffent une faîive épaiife propre à la

lubrifier & à faciliter la déglutition. Ces
cryptes font plus abondantes à la partie

fupérieure du pharynx que par-jout aib -

leurs.

On rennarqiie dans cette cavité plu-

fieu rs ouvertures que l’on peut diftinguer
^

eu égard à leur fituarion
,
en fupérieures

îk en inférieures. Les premières font au

nombre de quatre
;
l'avoir

,
deux qui ré-

pondent dans les narines, & deux autres

qui communiquent avec les oreilles. Celles-

ci font les extrémités des trompes d’Euf-

tache qui
,
de l’arrière bouche

,
montent

en fe rétréciffimt jufqu'à la partie anté-

rieure 8c fupérieure de la caiffe du tam-
bour. Elles font remarquables par leur

figure évafée en maniéré de trompette
,

parleur bourrelet cartilagineux qui les

forme en partie. La membrane pituitaire

s’introduit dans ces conduits
,
qui s'ouvrent

plutôt dans la partie poftérieure des na-

rines que dans le pharynx même. Les ou-

vertures qui fe voient à la partie inférieure

de l’arriere bouche font deux, Tune anté-

rieure qui mene à la trachée artère & aux

poumons, & i’autre poftérieure qui conduis
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à rcefophage 6c à Teftomac. La première

eft connue fous le nom de gl >tte. Elleeil

garnie d’une efpèce de valvule cartilagi-

neufe qui tient à la langue par plufieurs

plis membraneuK
, & qui s’abailfe quand

on avale. Cette valvule eft appelée épi-

glotte. La fécondé ouverture n’elî:
, à pro-

prement parler
,
que le commencement de.

rcefophage.

Le pharynx eff efTenîielIement compofé
de plufieurs bandes charnues, qui fe réii-

niirenr à (a partie poftcrieure
,
pour for-

mer une efpèce de 'igné tendineufe &c

blanche
,
étendue depuis le haut jufqu'eti

bas. Ces bandes charnues ont des attaches

ÔC des direéiion^ qui les ont fait regarder

comme autant de mu Lies différens
,
&

qui leur ont fait donner des noms particu-

liers. On peut les ranger fous trois clalFes,.

La première comprend ci Tes qui vieîment

de la bafe du crâne ,* la fécondé
,

celles

qui naürent au voifinage de l’os hyoïde &
de la langue

,
& la troifieme celles qui

tirent leur origine des cartilages du larynx.

Les m.ufcles de la première clafie font les

ftylo pharyngiens
,

les pétro-falpingo-

pharyngiens
,
les ptérigo-pharyngiens

,
les

périfiaphyli pharyngiens, 8C les fyndef-

mo- pharyngiens
;
ceux de la fécondé font

les gloffo & les hyo-pharyngiens
;
& ceux

de la troifieme
,

les thyro &C les crico*»,

pharyngiens.
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Les ftylo-pharyngit^ns viennent de Fa»

pophyfe ftylcVde, Ils font fort longs, bC

defccndcnr de devant en arriéré fur les

côtés du pharynx, dans FépailTeuf duquel

ils s’engagent vers fes parties latérales

moyennes. Ces mufcles s’élargifTenr à leur

partie inférieure
,
& vont s’attacher par un

grand nombre de fibres tout le long des

bords poftérieurs du cartilage thyroïde.

Ils élèvent le pharynx
,
5C rapprochent fa

partie inférieure de la fupérieure. Le car-

tilage thyroïde
, & par conféquent la tota-

lité du larynx
,

font au/îi fournis à leur

aâion
5
8c ils les portent de bas en haut.

Les pétroTalpingo- pharyngiens font

beaucoup plus petits. Ils font attachés à

l’os fphénoïde & à la trompe d’Euftache,

defcendent en arriéré, pour s’engager

au-devant de !a partie fupérieure des

mufcles byo-pharyngiens. Ils manquent
foLivetu : lorfqu’ils fe trouvent

,
ils rétré-

ciiTent le pharynx qu’ils tirent oblique-

ment en devant & en haut.

Les ptérigo
,
périflaphyli & fyndefmo-

pharyngiens forment un plan mufculeux
fort mince de chaque côté. Ils viennent de

la moitié inférieure du bord de l’aile in-

terne de Fapophyfe ptérigoïde
,

du bec

ofTeux qui la termine, Sc d’un petit liga-

ment qui de ce bec va gagner la partie

moyenne
,
fupérieure 8c interne de la mâ-

choire inférieure
,
&C qui par fon bord anté-
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rieur donne attache à la partie moyenne
du mufcle buccinareur. Ils fe portent

prefque horizontalement de devant en ar-

riéré
f
en s’engageant audi au-devant des

niufcles hyo pharyngiens. Ils amènent la

partie poftérieure du pharynx de derrière

en devant
,
& Je rétréciflent comme ceux

dont il vient d’être parlé.

Les glolFo pharyngiens font formés
par quelques trouileaux mufculeux fort

minces
,
qui

,
des parties latérales ÔC pof-

téricures de la langue
,

vont gagner les

côtés du pharynx. Leur aftion eft fem-
blable à celle des précédens.

Les hyo-pharyngiens font beaucoup
plus conlidérables ; ils naiiîent latérale-

ment du bord ftipérieur d’une partie du
corps de l’os hyoïde, de fes petites cornes,

Sk de toute la longueur de fes grandes

cornes, l.eurs fibres montent obliquement
en arrière Sc en haut

,
& vont en partie

s’attacher à la partie moyenne de l’apo-

phyfe bafilaire de l’occipital
,
& en partie

s’unir les unes aux autres à la moitié fupé-

rieure de la face poftérieure du pharynx.

Les fibres de ces mufcles qui fe portent

vers l’occipital
,
ont été regardées comme

des mufcles particuliers du pharynx, que
l’on a nommés céphalo-pharyngiens

; mais
<:’eft à tort, puifqu’elles appartiennent aux
hyo-pharyngiens, Sc l’on ne peut les comp-
ter parmi les n'jufcles du pharynx, quea
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prenant les memes fibres pour deux tnufcles

diiïérens
;
ce qui jette beaucoup de diffi-

cultés dans la defcription d’une partie dont
la ftrudtiire ett déjà très-difficile à

quer par eUe-mème,
Les. thyro ôc les cricopharyngiens

viennent des parties latérales ÔC pofté-

•rieures des cartilages thyroïde & cricoïde.

Ils font larges tous deux
,

ÔC montent de

devant en arriéré dans une diredion qui

approche beaucoup de celle des hyo-pha-
ryngiens

;
cependant iis ne forment pas un

plan continu ni avec ces mufcles
,

ni entre

eux
;
car le bord fupérieur du crico-pha-

ringien couvre le bord inférieur du thyro-

pharyngien
y

comrnfe celui-ci couvre le

bord inférieur de l’hyo-pharyngien. Les
fibres de ces mufcles fe rencontrent en

arrière
,
à la ligne blanche du pharynx. Ils

ne peuvent avoir d’autre ufage que celui

de rétrécir la partie inférieure de ce fac.

Tous ces mufclesfe réuniffent pour for-

mer trois efpèces de conftrideurs
;
un in-

férieur 5c épais
,
qui provient du larynx

;

un moyen dont répailfeur eli moins confi-

dérable
, & qui vient de l’os hyoïde & de

la langue
;

un troifierne plus mince
,
qui

tire fon origine de la mâchoire inférieure

& de la fupérieure.

Le confia éteur inférieur eft attaché au

cartilage cricoïde
,
derrière 8C au deffous

des mufcles crico-thyroïdiens & au carri-
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îage thyroïde, derrière les mufcles crico

bi fterno-thyroïdiens
,

à la ligne oblique

qui régné de haut en bas fur fes pîirties

latérales
,
ôC enfuite au bord fupérieur de-

ce cartilage. Scs fibres fe portent en ar-

riéré avec différentes direéfion.s. Les infé-

rieures montent très- peu : elles forment 9

par leur rencontre avec celles du côté

oppofé 5
une efpèce de croiffant

,
deffous

lequel defcendent les fibres mufculeufes

&. longitudinales de fœTophage. Celles

qui fuivent
,
montent un peu plus oblique-

ment
j
2c les fupérieures ont une obliquité

fi grande, qu’elles approchent un peu de

la diredtion perpendiculaire
,
£C qu’elles fe

réuniffent en une pointe très-aîongée qui

couvre une grande partie du conftridfeur

moyen
,
Sc qui ne monte guère moins qu’à

un pouce de diftance de l apophyfe bafi-

laire de l’occipital. Il eft formé de ce qu’on

nomme les crico 5c les thyro pharyngiens*

Le confiridfeur moyen tient à la partie

fupérieure 6c latérale du corps de los

hyoïde
,
au voifinage de fa petite corne 9

à cette petite corne
,
5c à la rnoitié du bord

fupérieur de la grande. 11 a aufiî quelques

fibres continues à l'extrémité du génio*-

glolTe. I! tft en partie caché à fon origine

par le mufcle hyo-gloffe. Celles de fes

fibres qui naiffent de l’os hyoïie,fe portent

en arriéré
,

d » . <jne diredtion qui ap-
proche bef^'.: ; ::.:/ celle du cQnifridteur
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inférieur, c’eft à-dire

,
que celles qiit

font en bas ,\defceadent un peu
,
que les

moyennes marchent horizontalement, 5C

que celles qui font en haut
, montent de

plus en plus
,

jufqiraux dernieres
,
qui

font très-a!ongées, Ce!les*çi vont fe ter-

miner en une pointe qui approche beau-

coup de l’occipital. La portion moyenne
du conftriéteur moyen eft prefque entiè-

rement couverte en arriéré par la partie

fupérieure du précédent
,
qui patTe der-

rière elle. L’autre portion
,
celle qui vient

du génio-glofTe
,

près fon attache à Tos

hyoïde
, & par conféquent du voifinage

de la langue
,
monte iufqu’à l’apophyfe

bafilaire elle-même
,
où elle fe termine*

Elle eft réparée de la première par le paf-

fage du ftylo pharyngien. Le fécond conf-

îriéleiir eft fait de la réunion des mufcles

hyo giofro-pl)aryngieas.

Le conftriéfeur fupérieur eft fitiié plus

antérieurement que ceux dont il vient

d’être parlé : i! en eft prefque entièrement

caché en arrière. Ce mufcle vient de la

partie la plus reculée de l’éminence oblique

ôc interne de l’arc de la mâchoire infé-

rieure
,
près d’un ligament qui fe porte du

voifinage du trou par lequel les gros vaif-

feaux entrent dans TépailTeur de cet os
,

au bec de l’aile interne de l’apophyfe pté-

rigoïde
,
en fuite de l’extrémité même de

ce bec olleux
,
Si enfin du bord de la

moitié
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^TSioitié inférieure de Taüe interne de Tapo-
,phyfe ptérigoïde. Toutes fes fibres vont de

devant en arriéré
,

ÔC un peu de bas en
haut

,
en forîuaat une courbe dont la con-

cavité eft fupérieure 5C la convexité infé^

rieure. Il comprend les génio, fyndefmo ^

périftaphyli
,
8c ptérigo-pharyngiens. On

ne voit au deffüs
,

vers Tangie fupérieur

du pharynx
,
qu'un tilfu membraneux 8C‘

apoaévTOfique
,
fans aucune apparence de

mufcle fphéno pharyngien, ÔC pour le plus

fouvent de pétro-pharyngien dont quel-

ques-uns ont parlé.

On peut voir par ce qui a été dit précé-

demment, que detous les mufcles qui en-

trent dans la compolition du pharynx,!! n’y

en a pas un feul qui ferve à lé dilater. Cette

opinion s’écarte de celle qui eft le p«us

généralement reçue
;
mais elle répond à la

diredion & à l’attache de ces mufcles
,
Sc

n’a rien d’ailleurs de contraire aux fonc-

tions du pharynx. Le paffage des aUmensr

qui tombent ou qui font pouffés da?îs ce

fac par i’aâion de la langue
,

fuffif en ef-

fet pour le dilater* il n’a pas plus befom
d'agens mufeuieuxqui augmentent fa ca-

pacité
,
que les autres vifeè^es creux qtii

,

comme lui
,
ne font entourés que de muf-

clés propres à les rétrécir.

Les artères du pharynx font caunues
fous les noms de pharyngienne inférieure

su afeendan e
, ^ de pharyngienne fupé-

Tome IL S
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rieure ou defcendante. Ses veines font re-

marquabies à la face poftérieure de ce fac
;

elles fe réuniffent en des troncs qui s’ou-

vrent dans la jugulaire interne
5
au voifi-

nage de Tos hyoïde
,
dans les veines thy-

roïdiennes
5
ou dans les labiales.

Ces vaiffeaux forment fur la membrane
interne du phatynx un réfeau très-fenfible.

Si quelqu’un d'eux vient à fe dilater 5c à

fe rompre
,
il arrive un crachement de fang

qiî’il eft facile de confondre avec celui qui

réfulte de la rupture des vaiffeaux qui

jampenî fur la membrane dont lesbronches

font tapiffées au* dedans des poumons*
Van-Swienten rapporte qu’il lui eft une fois

arrivé de fentir dans la gorge un chatoiiiî-

lemenî incommode qui fut fuivi dïin cra-

chat fanguinolenr. Îleiît auffî tôt une toux

d’irritation, après laquelle il rendit d’au-

tres crachats teints de fang. Curieux de

voir qu’elle en étoit la caufe
,

il prit un

miroir, fe niirdans un endroit éclairé du

foleil ouvrant laboiiche
,

il en examina
l’intérieur

,
& vit près de la luette une ar-

tère capillaire fort dilatée
,
qui rendoit une

goutte de fang à chaque fécondé: ce fang,

qui couloit vers le larynx
,

piroduifait la

toux
,
&. fortoit avec les crachats. Au bout

de deux heures
,
les ch a Tes revinrent dans

l’état iiatureL Le même auteur dit avoir vu

un jeune homme rendre par la voie des

crachats du fang qui venoit des arriéré-
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ri'arines
,

5C qui romboit eofuite dans la

gorge. Il s’ea aiTura en faifiint laver la-

bouche du nialade avec de Teaii tiède
,
(k

en lui fjifiîot pencher la tête en devant ;

carie jeune homme celTa de toiiifirScde

rendre du fang par la bouche
,
pendant

qu'il en fortoit encore par le nez. Lors
donc qu’on a Heu de foupçonner que le

fang qu’un malade rend par les cracbaîs

ne vient point de la poitrine
,

il faut s’en

alFurer par une recherche exadic
5
afin de

bien juger la maladie
,
& de faire cefFer

les inquiétudes très* jtudemeat fondées de
celui qui en eft attaqiié.

Les nerfs du pharynx appartiennent an
gloffo pharyngien

,
au tronc même de la

huitième paire
,
5c au nerf que cette paire

envoie au larynx.

Du Larynx.

Le larynx efi: une efuece. de boite cariî-

lagincufe fufpendue à la partie fupérieure

ôC antérieure du cou
,
aiodevaor de l’œfo-

phage
,

à la partie antérieure ÔC infé-

rieure do pharynx
,
laquelle fait le com-

nicncemenî de la trachée artère. Ouoioue
cenc pa tie ne fou pas du norribmç.de celles

qui appariiennent à la tête , fa communi-
cation avec l’arrière-bouche exige que î on
en joigne la defcripaon a celle de cette

cavité. Cinq cartilages entrent dans fa

Sa
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compolition

,
favoir

,
le cricoïde

,
le ty-

roïde
5
les deux aryténoïdes, & Tépiglotte.

Le cricoïde tire fon nom de fa relfem-

blance avec un anneau : il eft à la partie

inférieure du larynx, dont il fait
,
pour

ainfi dire
,
la bafe. Son bord inférieur cft

coupé horizontalement & d’une maniéré
alfez régulière. Le premier l’eft oblique-

ment de devant en arriéré & de bas en

haut
,
de forte que ce cartilage a très peu

de hauteur à fa partie antérieure
, & qu’il

en a beaucoup à fa partie poftérieure
, oiï

il offre une légère échancrure à fon milieu,

& fur les côtés deux facettes convexes
,

avec lefquelles s’articule la bafe des carti-

lages aryténoïdes. On y voit antérieure*

ment un tubercule mitoyen
,
auquel s’at-

tachent les mufcles crîco aryténoïdiens
;

fur les parties latérales, une éminence de

forme ronde
,
convexe ÔC polie à fon fom*

met
,
qui ferra fon articulation avec l’ex-

trémité des petites cornes ou des cornes

inférieures du cartilage thyroïde
^
5c en ar-

riéré
,
deux foffes féparées par une ligne

mitoyenne affez élevée
, £< deftinées à

donner attache aux mufcles crico-aryté-

lîoïdiens poflci leurs.

Le cartilage thyroïde ou feutiforme ref-

femble ,
dit^on, à une efpece de bouclier

en tifage parmi les anciens ;
c’efl le plus

grand des cartilages du larynx; la forme

en eft quarrée
; il occupe le partie anté*
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rieure 5c fupérietire du larynx

, où il

une faillie confidérable. On peut y diftin»

guer deux parties
,
une à droite & Tautre

à gauche
,
inclinées de devant en arriéré

3,

unies à fon milieu par un angle fort aigu.

Des quatre bords qu’il préfente
,
le fiipé-

rieur a trois échancrures
,
une moyenne

• plus profonde 5C plus étendue
,
8c deux

latérales & poftérieures plus fuperficielles

& moins grandes. Son bord inférieur a de
même trois échancrures

^
une au milieu 6C

deux plus petites fur les côtés. Ses bords

poiiérieurs font droits & aifez épais
;

ils fe

terminent chacun par deux prolofigemens

ou cornes
,
dont !a fupérieure

,
inclinée

en arriéré 8c un peu en dedans
,

eft mince
8c longue

,
Sc l’inférieure

,
légèrement

courbée en dedans
5

eft épailfe & courte.

Cette derniere a
,
du côté qui regarde la

partie latérale du cartilage crîcoïde > une
facette polie

,
de forme ronde

,
5C légé-

ment concave
,
qui s’articule avec celle

qui fe trouve fur ce cartilage. La face
externe ou antérieure du cartilage thy-
roïde n’ofFre rien de particulier qu’une
ligne oblique 5c légèrement faillante, qui
defcend de chaque côté du voifinage de
fon prolongement ou de fa corne fupé-
rieure

,
au tubercule qui fépare Téchan-

crure moyenne de fon bord inférieur
d avec celles qui font latérales

;
qu

fois aiiftî Ton y voit un trou par

clque-

lequel



414 Traîtè d’Anatomie.
palfeat quelques vaiffeaux fanguins. La
face poftérieure 8c interne eft llife

,
6c fans

éiévatioiî ni enfoncemeris.

Les cartilages aryténoïdes font fitués à

la partie füpérieure poftérieure du la-

rynx
,
aU'deirns du bord ftjpérieur du car-

îiiage cricoïde
,
fur lequel iis s’appuienf..

Le nom fous lequel on les déiigne
^
vient

de ce qu’ils repréfentent allez bien un bec

d’aiguière. Chacun d’eux a la forme d’une
Cj

pyraniide triangulaire, courbée de devant

en arriéré fur fa longueur. On y diftingue

une bafe (ommeî
,
trois faces & trois

angles. Leur bafe en e(t la partie la plus

épaifîé
;

elle eft creufée pour leur articu-

cation arec la facette du bord fupérieur

de la-partie poftérieure du cartilage cri-

foïde
5 & terminée en dedans fouvent

€0 dehors par deux tubercules fort fadlans.

Leur fommet eft mince
5 & courbé non-

feuîemenî en arriéré
,
mais encore vers le

côté oppofé
,
de forte que les deux carti-

lages aryténoïdes fê croifenf par leur par-

tie fupérieure. Ce fommet eft fait d’une

petite pointe cartilagineufe
,
de forme

prefque ovale
,
qui n’eft liée au refte du

carrllagedont ii s’agit que par des partions

membraneufes ,
6C qui a par coniéquerit

beaucoup de mobilité
;
c’eft ce que l’on

nomme les appendices des carniages ary-

tenoiées. Santorini
^
qui les a connus le

premier
,
les a appelés capnuld canila^i-
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num arytcno'idearum. Il dit que ces pièces

ne fe rencontrent en aucun des quadru-

pèdes connus; que les mufeics du larynx

ne s'étendent pas jufqu’à elles
,
SC qu’enfim

;

tdd'es fer'/ent à la modulation de la voix.

Des trois faces des cartilages aryténoïdes ,

la poftérieure eft concave
,
rantériciire eft

concave aufîî vers le bas de ces cartilages ^

convexe à leur partie moyenne, ÔC mar-

quée de quelques filions dans lefquek.^

s'engagent des portions des glandes aryî^ V

noïdes»^ 8c Tinterne plus étroite eft plate ^
& regarde le cartilage du côté oppofé. Les
angles n’ont rien de remarquable 8c qui

mérite d’être décrit.

La ftruélure intérieure des cartilages

dont on vient de parler
,

eft la même ea
tous : ils offrent au dehors une couche de

fubftance compare qui eft analogue à

celle qui fait la partie extérieure des os
^

8c au dedans une fubftance ceÜuleufe
,

remplie d’un fuc dont la nature paroît

femblable à celle du fuc mcèUcux ccntenïi

dans les ceüulofîtés des os. Ces deux fubf-

tances s’oftliient quelquefois en dilférens

points chez les perfonnes avancées en âge ,

fur-tout aux cartilages thyroïde & cri-

coïde. Le premier paroîf alors compafé de
deux parties diftinéles

,
Tune à droite 8C

l'autre à gauche
,
quoivqu’elles foien: véri-

fablement unies 8c qu'elles ne faffent qu'un
tout. Colomibus

^ qui s’eft laiiTé tromper
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par cette diipofîtion

,
a cru que les deu»

parties qu’il préfente
,
étoient deux carti-

lages difFérens
,
en quoi iî n’a été fuivi par

aucun des Anatomiftes qui lui ont fuccédé.

L’épiglotte eft le dernier des cartilages

du larynx
;
elle elè ainfi appelée parce

qu’elle couvre ia glotte
;

fa forme eft à-

peu près femblable à celle d’une feuille de
pourpier

;
elle naît de lapartie poftérieure^

Îiîpérieure & internedu cartilage thyroïde,

,
fe portant de devant en arriéré de

bas en haut
,
elle s’élargit & fe termine

enfin par un bord mince, ovale
,
légère-

ment courbé en haut
, 8c un peu échancré

à fon miliem Ce cartilage eft comme plié

fur fa longueur ; iî a deux faces
,
une fupé-

rieure qui regarde la bafede la langue 8^

qui eft convexe
; & une inférieure, tournée

vers la glotte
, & qui eft concave* Sa fubf-

tance ne relfemble point à celle des autres

cartilages du larynx
;

elle paroît fibreufe.

L’épiglotte eft d’ailleurs creufée fur fes

deux faces par un grand nombre d’enfon-

cemens irréguliers
, & percée de trous qui

la font paroître comme un crible.

Les cartilages du larynx tiennent en-

femble îk aux parties voifines par diverfes

produisions membraneufes & ligamen-

teufes. Le bord inférieur du cricoïdeeft

lié au bord fupérieur des anneaux de la

trachée* artère
,
par une membrane épaifie

qui paffe de l’un à l’autre. Le bord fup.é-
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rieur de la partie antérieure de ce carti-

lage eft jointe à l’échancrure moyenne 6C

inférieure du thyroïde, par une membrana
toute femblable

, ôC de couleur jaunâtre.

Ses deux articulations
,
avec les produc-

tions ou cornes inférieures du cartilage

thyroïde
,
font entourées d’une efpece de

ligament capfulaire
,
qui retient la fynovie

dentelles font arrofées. Ces ar;icuIations

font en outre affermies par deux ligamens,

un fupéricur 6c un inférieur
,
qui'

,
de l’ex»

trémité de la corne du cartilage thyroïde

montent & defeendenten arriéré fe perdre^,

à une ou deux lignes de difiance
,

fur le

cartilage cricoïde
, & qui ne. permettent

d’autres mouvemens que ceux de bafcule
• au moyen derquels le cartilage thyroïde fe;

balance fur le cricoïde de devant en ar-

riéré
,

de derrière en devant
,
pour le*

raccoLirciffenTent & l’aiongement de la.

glotte. On voit encore une capTule
, oq

plutôt une efpece de ligament orbiculaire,

affez lâche
,

autour des facettes articu-

laires du bord fupérieur du cartilage cri-

coïde
,

5c de celles qui fe trouvent à la?

bafe des aryténoïdes.

Le cartilage thyroïde a d’autres con-

nexions que celles dont il vient d’être parUs

La partie moyenne de fon bord fiipérieur

tient au bord inférieur 5c à la facepolfé-

rieure du corps de la plus grande partie

des grandes cornes de l’os hyoïde
,
par
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membrane iâehe

,
trais épailfe 8c jaunâtre.

Ses produciioiif ou cornes lupérleures fuot

attachées a l’extrémité de celles de Tes

hyoïde
>
par im ligarr ^.iude forme rcrtde

,

ddîo pouce â-pcu>ptès de long
,
& dans

répadTcur diïquel on t/oin e toujours un
,

& quelquefois fieux ou même trois grains,

cartilagineuse ou olTetix
,
pUis prèsdu car-

tilage thyroïde que de l’os hyoïde. I) part

enfin de fa partie moyenne 5( pofiéîieure

quatre ügamens qni vont à la partie an- é-

rieure des car^^ilages aryténoïdesc Deux
font à droite & deux à gauche. Ils laiCh-nt

entre eux une ouverture oblongue^étendue:

de devant en arriéré
^
étroite antéT-iture»

ment
,
pins large â fa partie pofiérieurc ',

par laquelle l’air s'iiuroduit dans le laryiix

8< dans la trachée-artère
,
Si que i’on ap-

pelle la glotte. On voit auill de chaque
côté

,
entre le ligament fuperieur Sc l’infé-

rieur, un enfoncemen» que tapilfe la mem-
brane intérieure du larynx

,
S< dont la pro^

fondeur cfi a/fez confidérable
;
ce font les

ventricules ou les finus du larynx, t.eur

ouverture roujours béante ,
de forme el-

liptique, 8c plus large que le fond
,

. s’étend

du cariilage thyroïde aux ary ténoïdes. Ces
cavités ont été connues de Galien Sc de

plufieiirs autres y^natomiftes. Files étoient

fi parfaitement oubliées
,
qtte Calffrius f>C

Fab'''ce d’ Aquapenclente
,

qui ont beau-

coup travaillé fur l’organe de la voix
^
n’eo
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avoicnr fait aucune mention. Elles ont été

rétablies par Morgagni
,

après dix-fept

fiècles d’oubli.

Les cartilages aryténoïdes
,

outre îe$

liens qui les uniiTent avec le cartilage cri-

coïde & avec !e thyroïde
,
font joints entré

eux par une membrane fort mince. Iis le

font auffi par une femblable niembraoe
qui Eéleve de leur partie uipérieure anté-

rieure, avec les parties latérales de la moi-
tié antérieure de L’épiglotte. Enfin ce der-

nier cartilage du larynx eft fixé à la bafe de
la langue par trois ligamens

;
un moyen ^

connu auîrefois de Cafiérius
,
deRïolan &C.

de quelques autres . & renouvelé dans ces

derniers temps par Morgagni
;
Sc deux laté-

raux
,
qui n’ont été apperçus par perfonne.

avant cet Anatomifie.

Le larynx a des mufcLes communs
des mufcles propres. Les pTemiers

• meuvent en totalité ,, & les féconds n’a-

gilfeaî que fur les divers canüagcs dont
ilefl compofe.. Les mufcles communs font

les fterno les hyo thyroïdiens. Ils ont été

décrits dans la Myologie ^ avec les mufcies;

frués à la partie antérieure du cou. Les.

mufcles propres foim les crico thyroïdiens^,

les crico 'aryténoïciiens pofiérieurs
,

les.

crico ar} mhioï iicnb latéraux
,

les thyro-
arytén'-ïd eri.s

,
les aryiénoïdiens obluqucs^,

î'arytén jjdieil tranfi/erTal
, & les^hyro

,.

îe,s arycéao
^
§C les gloITu-épiglotriques,.



4ZO Traité d’Anatomis*
Les crico-thyroïdiens font deux petîlf

irjufcles fitués obliquement à k partie iti>

férieure antérieure du larynx
,
entre le car*

tilage thyroïde Sc le cricoïde. Ils font at-

tachés par en bas à la partie antérieure^

2>C moyenne du cartilage cricoïde
, & fe

portent en haut en dehors
,
en s'élargif*

îant foiijours
,

jufqu’au bord inférieur

à la face poftérieuredu cartilage thyroïde,

^

Une ligne graiffeufe
,
quis étend fur toute,

leur longueur
,
les fépare en deux parties ^

line antérieure SC interne, plus courte
, Sc

une poftérieure ÔC externe plus longue SC

plus oblique. La première fe termine à la,

partie latérale de Téchancrure moyenne
inférieure du cartilage thyroïde

,
&Cla fé-

condé à toute fon échancrure latérale ex-

terne , au-devant de fa petite corne. Om
les diftingue quelquefois par ks noms de

crico-thyroïdien antérieur, ôC de crico-

thyroïdien poftérieur ou latéral. Ces muf-
cles font cachés parles fterno & îeshyo*

thyroïdiens. Ils font faire au cartilage thyt,

roïde un mouvement de bafcule en devant

qui approche la partie moyenne de fon

bord inférieur
,
dabord fupérieur du car-

tilage cricoïde. Loin de relâcher la glotte ,

comme le croient de fort habiles gens ,ils

ne paroilTent propres qu’à l’alonger
,
en

éloignant le cartilage thyroïde des aryté-

noïdes. Exercent-ils quelque aéîion fur la

membrane intérieure du larynx ? Je Xiolt

le décider.
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Les crico-arytéaoïdiens poftérieurs ont

une forme qui approche beaucoup de celle

du grand pedloral. Iis font plus confidé-

rables que les précédens
,
5C occupent les,

parties latérales 5C poftérieures du carti-

lage cricoïde. Leurs fibres font fixées an.

pourtour de renfoncement que Ton re-

marque de chaque côté fur la partie pofté-

rieure de ce cartilage. Elles font écartées,

en arriéré SC en bas
, &; (e raffemblent ea

dehors 5c en haut
,
pour former un tendoa.

court qui embraffe la partie poftérieure ^

inférieure 6c latérale externe des cartilages

aryténoïdes
,
en s’y attachant tout auprès

de ceux des crico aryténoïdiens latéraux^

Les ufages de ces mufcles font d’écarter SÇ

de porter les cartilages aryténoïdes eri

dehors &c en arriéré y 5c par conféquent
d’élargir la glotte.

Les crico - aryténoïdiens latéraux ont
une forme à- peu près triangulaire. Ils font

fitués derrière le cartilage thyroïde
5
entre

le bord füüérieur de la partie latérale du
cricoïde

,
auquel ils font attachés par leur

partie la plus large
5
ÔC la partie antérieure

£c latérale externe de la bafe des cartilages

aryténoïdes. Ces mufcles font fort petits.

Ils font légèrement tendineux àleurs extréf

mités
,
ÔC s’unifTent affez étroitement aveÇ'

la partie voifine des crico-aryténoïdien?

poftérieurs. Leur bord antérieur a au(î|

des connexions avec les tbyro-aryténqï^.
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diens

,
telles que Chéfelden a penfé qu’iîs

en faifoieiiî partie. Haller n*eft pas éloigné

de penfer de luênie à cet égard. Leur
lîfage eft d'écarter les cartilages aryté-

noïdes Fun de l’autre^ de les porter un
peu en devant.

Les thyrO' aryténoïdiens font plus ccn-
fîdérables. ÎIs font cachés derrière le

cartilage thyroïde
,

8c étendus entre îa

partie moyenne de ce cartilage ÔC le bord
antérieur des aryténoïdes. La direétion

de leurs fibres n’eft pas la même. Les
fupérieures

5
en grand nombre

,
def-

cendent de devant en arriéré
;

ÔC les

moyennes
,
ainîî que les inférieures qui

en font couvertes
,

fe portent dans une
direéfion prefque horizontale. Ces mufcles

ont des connexions avec les crico-ary-

ténoïdiens latéraux
,

8< avec les aryté-

nO'épîgîoîtiques. lis couvrent la plus

grande partie des ventricules du larynx.

Leur eft d’entraîner les cartüaqes

aryténoïdes
,
de derrière en devant

,

le thyroïde de devant en arrière
,
8c de

raccourcir !a longueur de la glotte dont

ils relâchent les liganiens. A cette égard

ils foiît les antagoniftes des crico thy-

roïdiens. Leur aétîon s’étend jufqu’auK

ventricules du larynx
^ dont ils com-

priinent la membrane interne
,

ainfî

que les fonicules tnuqueux qin font ren-

fermés dans répaiireur de cette meo>
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brane. Ce dernier udige n’a point échappé
à Albiflus

,
ni à Lieutaud & à Haller,

Les aryîénoïdiens obliques font de
petits mufcles couchés fur la face pof-

térieure des cartilages aryténoïdes
,

qui

rnonteiit de la bafe de Tun au fommet
de l’autre. Celui qui va de gaucfie à

droite eft le plus gros. Il eft auffi îe

plus en arriéré
,
c’eft-à-dire

,
qu’il couvre

celui qui va de droite à gauche. Ces
deux mufcles ont de fortes adhérences

entre eux Sc avec raryténoïdien tranf-

verfïd
,
8c ne font avec lui qu une feule

malfe mufculeufe. Les aryténoïdiens obli-

ques n’ont aucune connexion avec les

crico-aryténoïdiens poilérieurs. Ils ne

font point fixés au cartilage cricoïde

mais une partie de leurs fibres charnues

palfent évidemment pa*** deffus le bord'

externe des cartilages aryténoïdes
,
pour

fe perdre dans l’épabTeur des membranes
vo’fines jufqu’au bord de l’épiglotte. Ils

rapprochent les cartilages aryténoïdes

pour fe perdre clans lépailfeur des mem-
branes voifines jufqifau bo’^d de l’épi-

glotte. Ils ropprocneni les cartilages ary^

ténoïdes
,
& rétrécifT^^nt la glotte.

L’aryîénoïd’en tranfierfii! n’efi: com-
pofé que de quelques fibres qui vont
tranfverfalement d’un cartilage aryté-

noïde à l’autre. Il eft fi ué au-devant
des aryténoïdiens obliques

,
auxquels iî
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eft étroitement uni. Les ufages en Ænt
les mêmes.

Les thyro-épigîottlques naiflent de la

partie poftérieure ÔC moyenne du car-

tilage thyroïde
,

collés à la face externe

des thyro-arytéaoïdiens. Ils fe portent

de bas en haut
,
& vont s’inférer au

bord de la partie inférieure Sc antérieure

de répiglotte
,

près l’extrémité des ary-

téno épiglottiques. Ces mufcles abaiffent

l’épiglotte 5C rellerrent les ventricules du
larynx.

On donne le nom d’aryténo épigîot-

tiques aux trouffeaux charnus qui montent
de l’extrémité fupérieure des aryténoïdiens

obliques jufqu’aux bords de l’épiglotte.

Ces mufcles
,
niés par CalTérius ÔC par

d’autres , au moins dans l’homme
, font

fi évidens en quelques fujeis y qu’on ne
peut douter de îeur exiftence. Ils ap-

prochent répiglotte de la glotte ôC bou^
çhenî cette ouverture.

Les glofib épiglottiques font deux petits

mufcies qui naiflent en arriéré de la

face fupérieure de la bafe de la langue ,

près le ligament poftérieur ôC mifoyea
de répiglotte. Ils foulevent ce cartilage ,,

qu'ils apprcchent de la langue ÔC qu’ils

éloignent de la glotte. Ces mufcles font

plus vifibles dans les grands quadru-

pèdes que dans l’homme. Ils ont été

gravés autrefois par Euftache
, ôc décrits:
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en dernier lieu par Saaîoriui

,
qui les

nomme les mufcles réîraéteurs de Tépi-

glotre.

Le larynx eft tapilTé intérieurement

par une membrane qui eft la continua-

tion de celle qui fe voit au dedans de
la bouche

,
qui donne nailTaoce à

celle qui fe porte dans la trachée-

artère. Cette membrane eft garnie de

beaucoup de nerfi qui lui donnent de
la fenfîbilité

,
& de vaiffeaiix fanguins

qui la font paroître rouge. Elle renferme
dans fon épaiifear un grand nombre de
follicules qui répandent une humeur mu«
queufe fur toutes les parties du larynx ^

8c principalement fur les parois de fes

ventricules.

Outre les follicules
,

le larynx a des

glandes qui lui font particulières
^
favoir ^

le perïglotîis
,
ou le corps glanduleux da^

l’épiglotte
, & les glandes aryténoïdes ,

auxquelles on peut joindre la glande
thyroïde.

Le corps glanduleux de Tépiglotte eft

anciennement connu. Carpi lui a donné
le nom de caro glandulofa. Stenon a dit

qu’il en partoit des canaux excréteurs ,

qui
5

après avoir traverfé l’épaifleur de
ce cartilage

,
alloient s’ouvrir à fa face

inférieure. Ce ne font pas feulement les

canaux de cette glande qui paflent à

travers les trous dont l’épiglotte eft percé^^
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ce font de véritables prolongemens de
fa fubftance

^
cl fa partie inférieure ,

quoique moins épailTe
,
ne fait qu’un

feul corps avec !a fupérieure
,

fuivant

la remarque de Dionis
,
6c fuivant celle .

de Morgagni.
Les glandes aryténoïdes font fituées

au-devant du cartilage dont elles portent

le nom. Elles ont la figure d’une L ,

dont la branche inférieure eft logée dans

répaiffeur des ligamens fupérieurs de la

glotte. Leur couleur eft blanchâtre
;
elles

pàroiiTent formées d’un grand nombre de
petites glandes unies enfemble par un
tilfu cellul aire denfe 5c ferré

,
Sc dont

les canaux excréteurs percent la mem-
brane intérieure du larynx. Ces glandes

ont été ignorées jufqu’à Morgagni
,
qui

les a décrites dans fes premiers Adverfaria

Anatomica.
La glande thyroïde eft d’un volume

fort confidérable. On la trouve à la

partie inférieure antérieure du larynx ,

derrière les mufcles fterno-thyroïdiens

& fterno-hyoïdiens. Elle eft plus groffe

dans l’enfance que dans l’âge adulte
,

& chez les femmes que chez les hommes.
Ordinairement elle eft unique

;
cepen-

dant je l’ai vue quelquefois partagée en

deux portions, une à droite & l’autre à

gauche
,
comme dans la plupart des qua-

drupèdes. Elle a la forme d’un croiftaat
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courbé fur fa longueur

,
dont la con-

vexité eft en bas 6c la concavité en hauL
Sa partie moyenne pofe fur celle du car-

tilage cricoïde
,
& fur les deux premiers

anneaux de la trachée* artère
,
auxquels

elle eft attachée par un tiffu cellulaire

très-ferré
j

elle eft fort étroite
,
& fait

une efpece d’ifthme dont Euftache a

parlé le premier. Ses parties latérales

montent de bas en haut
,

jufques fur

les côtés du cartilage thyroïde
, où elles

s'avancent au devant des mufcles hyo-
thyroïdiens. Leur épailfeur eft considé-

rable. Elles fe terminent par une pointe

lîTOulfe
,
6C tiennent d’une maniere-aÎTez lâ-

che aux parties auxquelles elles répondenfo

Souvent il s’élève de la partie moyenne
une efpece d’appendice pointue

,
qui fe

fixe à la membrane Jigamenteufe qiû

unit le bord fupérieur du cartilage thy-

roïde avec le bord fupérieur du carti-

lage cricoïde. Enfin la couleur de la

glande thyroïde eft d’un rouge brun plus

foncé dans les enfans que dans les adultes
,

ÔC chez les femmes que chez les hommes.
La ftruéEire intérieure de cette glande

eft peu connue. On lait feulement qu’elle

eft mollafte
,
rougeâtre intérieurement

5

formée de l’affemblage de grains glan-

duleux
,
moins faciles à diftinguer que

dans le^ autres glandes
, & qu’elle eft

parfemée de vélîcules obrondes
,
de di-
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verfes grandeurs

,
pleine d’une li-

queur jaunâtre Sc femblable à de Thuile

d’amande douce. Ces vélîcules paroifTent

êt^e formées par des amas de l’huiueur

qui s’y fépare dans l’état naturel
;

mais
cette humeur paffe t-elle réellemeait dans

le larynx ? Santorinî
,
pouffant une foie

dans une ouverture qu'il avoit trouvée

à la partie antérieure de la glotte d’un

homme mort fubitement
,

par la cre-

vaife d’un anévrifme
,

l’a fait pénétrer

TeTpace d’un pouce
j
mais i! n’a pu aller

plus loin
5
parce que les autres parties

avoient été ôtées. Depuis ce temps
,

il

a effayé la même chofe plufieurs fois

,

fans pouvoir y réuflîr. D’autres Anato*^

milles ont fait de femblables épreuves

avec au(îî peu de fuccès. Par conféquent

on ne peut affurer qu’il paffe rien de

la glande thyroïde dans la cavité du
larynx.

Relie la voie des conjectures. La li-

queur contenue dans les vélîcules de la

glande thyroïde
,
paroît très- propre à

lubrifier. Cette glande d’ailleurs ell der-

rière les quatre grands mufcles qui

montent du llernum au cartilage thy-,

roïde 8c à l’os hyoïde , 6C derrière la

partie fupérieure des mufcles coraco-

hyoïdiens , lefquels ne peuvent être mis

en a£lion dans le temps ou l’on parle 8c

OLÏ l’on mange
,
fans la comprimer. Cela
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pofé

,
fi nous avons égard à la maniéré

de procéder de la nature
,

relativement

aux glandes falivaires fituées auflî def--

riere des mufcles
,
nous verrons bientôt

que celle dont il s’agit
,
doit avoir Tufage

d’humeâer le larynx
,

le pharynx oa
rœfophage. On peut d'ailleurs ajouter

qu il fe fait fouvent dans la glande thy«

roïde des tumeurs aériennes
^
produites

par les efforts que les femmes font pour

accoucher
,

6C qui prouvent qu'il y a

quelque communication entre cette glande

ÔC le larynx. Quoiqu’il en foit
,

rutilité

de la glande thyroïde doit être confidé-

rable
;

car elle reçoit beaucoup de vaif»

féaux fanguiiis.

Les artères qui fe diftribuent aux di«

verfes parties du larynx
,

font les thy-

roïdiennes fupérieures ÔC inférieures.

Les veines qui leur répondent
,
font

trois de chaque côté ;
favoir

^
la thy-

roïdienne inférieure
,

la moyenne ÔC la

fupérieiire.

Les nerfs du larynx
,
au nombre de

deux
,
appartiennent à la paire vague ou

à la huitième paire. L'un eft connu fous

le nom de neif laryngé
,
ÔC l’autre

5
fous

celui de nerf récurrent.

Le larynx ne donne pas feulement

paffage à l'air qui doit entrer 8C fortir

des poumons dans les mouvemens de la
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refpiraîion
,

il eft encore le principal

organe de la voix. Les anciens ont peafé

que la diverfiîé des fons qui la conf-

tituent
,

dépendoit des differens degrés

d’oiiverîure de la glotte. Cette opinioa

a été embralTée par les modernes. Ceux-
ci ont comparé la voix an fou d'une

flûte
, ou plutôt dïm tuyau d’orgue. Ils

ont dit que l’air en eft la matière
,

les

poumons le foufflet
,

la trachée artère

îe porte*vent
,
& l’efFort des parties de

la poitrine fur les poumons
,

le poids

dont on charge le foufflet. Cette com-
paraifon n’eft pas jiifie : car il eft cer-

tain que l’ouverture des flûtes 6c des

tuyaux d’orgue n’eft ni rinftfument
,
ni

une partie eifentielle de rinftrument. Le
rétréciftemeot de la glotte & la vîteffe

de Faif ne font pas plus propres ,
dans

ce fyftême
5 à expliquer la diverüté des

tons de la voix
j
car

,
quelques dimen-

fions que Ton donne aux tuyaux d’orgue ,

leur fon ne change pas pour cela. Il

demeure auffi toujours le même ,
quel-

que vîtcfle que l’on donne à l'air qui y
pafte. Il eft bien vrai que par un fouffle

forcé
,
le fon monte quelquefois à Toédave,

dans les flûtes 5i les flageolets ;
mais il

y monte auffl par un fouffle prefque

infenfible. D’ailleurs
^

en accordant que

le fon monte lorfquc l’air acquiert plus

de vîteffe
,
comme il eft certain auffi
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que la force de fon augmente comme
lavîte/Te de Tair

,
les fous aigus devroient

être plus forts & plus éclatans que les

fons graves
;

ce qui n'eft certainement

pas. Donc les difterens fons de la vois

humaine ne dépendent pas du plus ou
du moins d’ouverture de la glotte.

On a dit enfuite qu’ils étoient oc-

caüonnés par les vibrations de bandes

ligamenteufes qui forment cette ouver-

ture
, ÔC que l’air étoit l’organe qui meîtoit

ces bandes en mouvement
,
de forte que

le larynx feroiî un inftrument à corde SC

à vent, que l’on pourroit appeler dicorde

pneumatique. On^ne trouve pas d’exemple
d’un femblable inftrument

,
fi ce n’eft

parmi les jeux de l’enfance. Deux petits

morceaux de bois ou de métal concaves

font appliqués l’un à l’autre par leur face

concave
j
on met un bout de ruban entre

ces deux plaques
,

6C l’on a foin de l’y

fixer par fes extrémités. Ces inftrument

fe met entre les dents
,
& réfonnelorfqu’on

fouffle un peu fort. Il peut même rendre

tous les tons poftibles
,

fi on tend un
peu le ruban par une de fes extrémités.

La même chofe arrive aux ligamens du
larynx

,
fuivant cette opinion. Ces liga-

mens que l’on croit capables d’être ébranlés

par le pafTage de Pair
,
comme les cordes

d’un violon le font au moyen de l’archet

que l’on traîne deffus ,
font tendus ôc
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relâchés par l’aâion des mufcles qui

meuveat les cartilages thyroïde 8c ary-

fhéfiQÏde. Ce font des véritables cordes

fonores
,
des cordes vocales. L’expérience

confirme
,
dit on

,
cette idée. Si on ajufte

un gros foufflet à la trachée • artère &
au larynx d’un animal mort

, & que l’on

y poufle de l’air avec force
,

il raifoone,

& fait entendre des fons femblables à

ceux que l’animal rendoit pendant fa vie..

On peut le reconnoître par ce feul moyen*
Bien plus

,
les fons varient fuivant que

la glotte eft plus ou moins ouverte
,
que

fes ligamens font plus ou moins tendus.

On peut les faire monter à l’odlave »
en

pinçant les ligamens en quellion le

milieu. 6cc. Il eft certain que l’on peut

tirer des fons du larynx d’un animal

mort. L’air qui s’infinue à travers les

fentes des chaftis de nos fenêtres
,

en

produit auiîî qui varient à l'infini
,
fui-

vant la vîteffe plus ou moins grande avec

laquelle il y pafte
j
celui que l’on poulTe

dans une anche de hautbois en fait égale-

ment entendre. Mais
,
que les fons que

donne le larynx d’un animal mort folent

de la même efpcce que ceux que cet

animal faifoit entendre pendant fa vie

,

que ces fous puiflTent monter à l’oftave

en pinçant les ligamens de la glotte
^

qu’ils deviennent plus graves ou plus

aigUs
,
fuivant que les ligamens font plus

lâcher
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lâches ou plus tendus

,
c’eft ce qu'on ne

voit point arriv^er
,

Jorfqu’on fait les ex-

périences fans être prévenu d’aucun fyf'

terne. D’ailleurs
,

on fait aiTei

quand les ligamens de l’épiglatte

lufceptibles de vibrations
^

ils perdroîeüt

cette propriété par le coiuaâ: qu’ils ont

avec les parties voifines
,

noiammeot
avec la membrane interne du larynx qui

les recouvre
,

fur tout par l'humidité

à laquelle ils font expofés
;

car il fuffît

d’humeéfer ou d’entourer de coron les

cordes d’un indrument quelconque
^
pour

les mettre hors d’état d’agir fic d’être

ébranlées
,

lorfqu’on les pince ou que
Ton paife l’archet detrus.

Par que! mécanifme le larynx produit»

il donc les duTérens fons de la voix ?

Cerrc queftion eft une descelles que l’on

ne peut encore réfoudre.

DE LA POITRINE.

J* f A poitrine eft. la fécondé des grandes

cavités du corps. Sa forme eft celle duju

cône applati de devant en arriéré
, dont

la bafe eft en bas 5c le fommet en haut.

Lorfju’on rexamine fur un fujet entier,

cette forme eft toute diftérente. Vue par

devant iSC par derrière , elle paroît étroite

en bas ôC large en h'^^ut. Vue fur les

Tome //. T
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côtés

J
elle eft large en bas &C étroite en

haut. Les parties dont elle cft faite
,

font oiTeufes ÔC mufculeufes. Les pre-

mières font des vertèbres du dos
,

les

côtes 8c le fternum. Les fécondés font

le diaphragme ÔC les mufcles intercoftaux

internes & externes
,

les fous coftaux de
Verrheyen & les fterno- coftaux

;
elle eft

couverte extérieurement par un grand

nombre de mufcles qui appartiennent

aux épaules &L aux bras
,
au bas-ventre,

aux côtes 6c aux vertebres
,

ÔC par les

tégumens communs
,

lefquels n’offrent

rien de particulier que les mamelles. Sa
cavité intérieure eft comme interrompue

en arjiere par la faillie que forment les

vertèbres du dos
;

elle eft en outre ta-

pilfée par deux facs membraneux
,
que

l'on nomme pièvTes
,
dont l’adoffement

forme une cloifoii qui la fépareen partie

droite & gauche, & que l’on appelle le

médiaftin.

DES M A M E L L E S.

r i E s mamelles
,

au nombre de deux,
font fituées à la partie antérieure &:

latérale de la poitrine. Elles font fort

petites chez les hommes. Leur volume
îi’cft pas pus confidérable chez les jeunes

filics
J

mais au temps de la puberté

,
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elles s'élèv^ent

,
deviennent demi^fphé-

riques
,

s’écartent runc de Tautre
,
ÔC

prennent une coniiftance allez ferme ^

qui difparoît en celles qui ont eu com-
merce avec les hommes. Lorfque ies

femmes ont eu des eofatis 5c qu’elles les

ont allaités
,

leurs mamelles devienaeai

lâches & pendantes,

La peau qui couvre les memelles eft

blanche
,
tendre 8C douce au toucher ,

excepté à leur fommeî. Là fe voit une
aréole rude

,
de couleur rouge chez les

filles & obfcure chez les femmes
,

diî

milieu de laquelle s’élève une 'papille

rouge ou brune
,
cylindrique

,
Sc cou-

verte d’une peau tendre
j
mais rugueufe

& crevallée.

On trouve au-deffous de la peau des

mamelles une grande quatîtité de tillu

cellulaire & graiffeux qui fait partie de
leur maffe

,
&C qui s’enfonce en plnfieurs

endroits dans l’épaiiTeur du corps glan-

duleux dont elies font principalement
4

formées. Ce corps eft uns glande unique,

du genre des conglomérées, qui eft en-

veloppée de tous les côtés par une toile

celluleufe alTez épaiire. îi efl fait de
malfes obrondes

,
féparées par de la

graiffe
, & qui fe réfoivent de nouvaau

en des grains plus peti’s
,

rna’s que l'on

ne peut facilement féparer les unes des
autres. Dans les femtues nouvellement

T 2.
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accouchées

,
ÔC dans ceiles qui nour-

rilFenr
5

le corps glanduleux des mamelles
préfente des tuyaux excréteurs fans nom-
bre

,
minces

5
blancs, en quelque forte

tranfparens
^
& d’une largeur fort t^aria-

ble, depuis une demi-ligne jufqifà deux
ou trois

,
quand ils font pleins. Ces

tuyaux repréfentent affez bien des amas
d’inteftins repliés les uns fur les autres.

Ils fe ralTemblent en des troncs à la ma-
niéré des veines; mais au lieu de devenir

plus larges
,

ils fe rétrécifieni SC fe por-

tent du côté de Faréole
,
où ils font (i

fort accumulés qu’il ne paroît y avoir

aucune fubdance interpofée entre eux.

Leur petireffe ne permet point de les

appercevoir chez les femmes qui ne font

ni en couche, ni n’allaitent
,
non plus

que chez les jeunes filles, les vieilles, ni

chez les hommes.
De l'aréole

,
les tuyaux des mamelles

s’avancent vers la papille
,

étroits &
repliés fur eux memes

,
à caufe de fa

fübftance rugueufe
,
mais droits

,
quand

cette papille efi: droite, lis fe terminent

à fou extrémité par de petites ouvertures

qui laificnt échapper îe lait qu’ils con-

tiennent. Leur nombre eft confiamment
de quinve

;
ÔC fi quelques Anatomiftes

en ont vu moins
,
cela vient de ce que

ces vaiffeaux fou très-petits
,

qiranJ ils

ne font point diftendus
,

di que ceux
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qui répondent à la partie fupérieure SC

externe de la papille
,

le font prefque

toujours
,
au point de ne pouvoir être ap-

perçus
,
fans le (ecours d’une loupe.

Ils font environnés d’une toile ceîlu-'

leufe
,
mince & refplendifiante

,
6C re-

couverts par un prolongement de la peau ^

qui s’étend fur !a papille. On a cru que
cette partie renfermoit encore dans fan

cpai-Teur une fubftance fembiable à celle

du corps caverneux de la verge, parce

qu’elle éprouve une forte d’ércftion quand
elle ed irritée

;
mais on n'y trouve riea

de fjiiiblabîe.

Du mercure poulTé dans les tuyaux
excréteurs des mamelles par celle de
leurs extrémités qui fe termine à la

papille
,

après avoir pris la précaution

de fufpendre cette partie avec du fil
,

non feulement pénètre dans le corps de la

marne lie
,
mais fe glilfe encore très- promp-

tement dans fes veines, & de-là dans les

veines axillaires. Ses vaiffeaux lymphati-

ques fe refriplilfein aufli
,

6c le mercure
pafTe par leur moyen jufques dans les

glandes des ailfeHes.

Si on fait la même expérience fur une
mamelle détachée

,
Sc c|u’on lie routes

les veines qui fe trouvent à fa bafe
,

la

mercure en remplit & en dift.md !a maffe.

Lorfqu’on continue de le pouder
,

il

s'échappe par quelque autre des tuyaux
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de Ja papiüe. M. Meckel

, auteur de
celte obrervation

, a même vu que quand
on fait une ligature aux tuyaux par où
Je niercute s'écoule

, & qu'on conunua
d en famé paîTer dans les premiers

,
il

fort de nouï'eau par d'auîrts tuyaux qui
ïi'avoicT)! pas été remplis. Si ou lie tous
les vaiiTeaux de ia papille

, & qu’on ren-
verfe la mamelle, ils fe trouvent très-

pleins. Ces tuyaux font au nombre de
quinze

,
quoique le mercure n’ait été

poulfé que dans quatre eu cinq.

Il reluire de cette expérience
,

que
les tuyaux Isclifères des mamelles qui
aboutiiient aux papilles

,
communiquent

avec leurs vailfeaux lymphatiques ëi avec
leurs veines fanguines. Ces tuyaux s’anaf-

tomofent suffi entre eux. Pkifieurs Ana-
tomiffes de réputation penfent le con-

traire ,
mak leur opinion peut aifément

fe concilier avec celle de M. Meckel.
Lorfque les tuyaux dont i! s’agit ne font

point fuffifamment diftencius
, ils ne corn-

inuniquent point enfeinble. Lorfqu’üs le

font depuis long temps
,
comme dans

]es femme'^ nouvellement accouchées SC

dans celles qui nourrilTent
,

que les

veines fanguines font aulîî ouvertes pour

fe charger d’une 'partie du lait qui n’eft

pas employé à fa nourriture du fœtus ^

les mêmes tuyaux n’ont point non plus

de communication. Cela n’arrive que dans
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un terme moyen

,
c’eft-à-dire

,
lorfque

la grolielfe eit un peu avancée , & que

la l^ecrétion du lait commence à fe faire.

Du refte
,

runion des tuyaux galadto-

phores n’a lieu qu’à leurs dermcres ex-

trémirés
,
& entre leurs ramifications les

plus fines. C’eil au moins ce que montrent

les injedions de mercure
,
qui ne s’échap-

pent des tuyaux differcns de ceux dans

lefquels on les poulfe, que lorfque la

maife de ia marPielle en eft remplie
,

qif'^le eft fuffifamment difiendue.

Le cercle de l’aréole préfenîe des tuber-

cules feinblables à des verrues accumu-
lées fans ordre 8c fans nombre. On y voit

aufiî des glandes fibacées
,

defqiielîes

fort une humeur propre à le lubrifier 5C

à le défendre de riinprefllon que les lèvres

de l’enfant pourroient exercer fur lui SC

fur la papille. Morgagni a cru que les

canaux excréteurs de ces glandes éîoient

des tuyaux galaflophores
,

defquels on
poLivoit exprimer du lait ; mais

,
ou les

füjets fur lefquels il a fait cette expé-
rience éîoient dans un état contre nature »

ou il a touché
,
& fans dcure ouvert eu

même temps & fans y penfer
5
quelques-

uns des tuyaux fuperficiels des mamelles.

Les artères ces mamelles viennent prin-

c’palement des tnammaires internes 5C

des thorachiqiies longues. La brachiale

leur envoie aufll un rameau qui naît
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fous !e long dorfa!. Ce rameau va gagner
les glandes des aifeües

,
d’où il s’avance

jufqu’aux mauieiles
;

il efl fouvenî plus
gros que les autres artères qui s'y reu-

contrent.

Les veines des mamelles font moins
eonnues que les artères. Les plus groiles

aboiiiiiîcot !a veine îhorachique fupé-

rieure
,
qui vient ne fous-claviere ou

de ra3iülaire. Ces veines font des cercles

plus remarquables fous l’aréole - Sc au

iommet des mamelles
,

que par- tout

ailleurs. Les nerfs viennent des nerfs

dorfaux. Quoiqu’on ait peine à les fuivre

dans le tiiiu des mamelles, ils doivent y
être fort nombreux & fort confidérables ^

car perfonoe n’ignore combien ces parties

ont de fenfibiliîé.

I>€s mamelles ont auflî des vaiiTeauK

lymphatiques
,
qui naiffent

,
tant de leurs

îuyauK eKcréteurs ,^-qtiexLes glandes d’oû

ces tuyaux rirent leur origine. Ces vaif-

feauK fe ralTemblent à leur partie pof-

térieure
,
ou ils rencontrent des glandes

conglobées qu’ils traverfenî
,
après quoi

ils fe portent vers '
le creux de l’aiffeile.

Là ils fo réunilfenî avec ceux qui viennent

des bras dans l'interfiice du petit peètoraî
3,

du grand dentelé
,
du fous fcapulaire ÔC

do grand dorfal, Lorfqu’ils ont parcouru

les glandes des ailTelles
,

ils fe rafiem-

blcnt en deux ou trois troncs qui vont
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s'inférer
,
du côté gauche, dans la veine

fouS'Claviére
,
près l’endroit oii le canal

thorachique vient s’ouvrir dans cette veine,

£c du côté droit
,

dans l’angle de la

füus-clavière & de la jugulaire interne,

&C quelquefois dans la fous-claviere
5
au

voiiinage de la première côte. Souvent
ces vaiireaux lymphatiques fe réuniiïentà

ceux du cou SC' de la tête.

On fait aiïez quel eft Tufage des nia®

meiîes chez les femmes
;
mais on ignore

à quoi elles peuvent fervir chez les

hommes
,
où elles ont un corps glan®

duleux très- marqué
,
& dont la ftrnéiure

interne eft fans doute la même. Quoh
qu’on en ait vu plufieurs rendre par le

mamelon une humeur féreufe 6C fembla-

ble à du lait, on ne peut pas dire que
leurs mamelles foknt deftinées à la fecré-

tion ôC à l’excrétion de cette liqueur ^
comme celles des femmes,.

DES DEUX PLÈVRES ET DU MÉDIASTiN.

occupent la partie droite
6c gauche de la poitrine. Ces facs tiennent
aux vertèbres

,
aux côtes

,
à leurs car®

îilages
5
au fternum

, & aux mufcles qui
forment l’enceinte de la poitrine

,
par

tilTu cellulaire 8c graiffeux ^ qui ziQ
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par^tout ailleurs

,
& dans répaifleur

duquel on trouve affez fouvent de la

graüTe
,
principalement au voifinage des.

vertèbres
,
& vers les tnufcles inter-

coftaux 5
dans les intervalles des côtes.

Ce tiifu ne doit point être regardé comme
une de leurs lames

,
ainfi que Colombus

Tavoit avancé. Bartholin Sc beaucoup
d’autres avoient embraffé cette opinion^

dont Winflow a fait voir le peu de

folidité. Le tilFu cellulaire dont il s’agit

différé beaucoup du périofte des côtes ,

avec lequel il eft allez intimement uni,

11 n’eft point îraverfé par un grand nom-
bre de vaiiîèaux fanguins. Peu de nerfs

s’y diftribuenî
;

aufli a-t-il peu de fen-

fibilité
,
quoique l’on ait fouvent affuré

le contraire. La furface interne des deux
plèvres eft unie polie; elle eft conti-

lïuellemenî humeèiée d’une férofiîé ténue
,

qui fuinte des porolîtés des vaifleaux

dont ces membranes font parfemées
,
SC

qui n’eft point fournie par des glandes

particulières ,
n'nfi qu’on l’a cru quelque

temps. Les dimenfîons de ces facs font

dilf iTentes ,
celui du côté droit étant un

peu moins long & plus large que celui,

du gauche.

L’adoftement des deux plèvres forme
au milieu de la poitrine une cloifoîi;

membraneufequi la dîvifeen partie droite^

& gauche, C’eft le inédiaftin^ lequel
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fait de deux lames unies enfemble par

îa continuaîioa du tlilu cellulaire
,
qui

couvre la face externe des deux pièvres.

Ces lames
,
écartées en divers endroits

,

reçoivent dans leurs intervalles le thymus
qui répond à la partie fupérieure bC

antérieure du médiaftin
,

le péricarpe ^

le cœur Sc les gros vaiîTeaux qui fe

trouvent à fa partie moyenne &C infé-

rieure
5

SC FœTophage qui occupe toute

fa longueur en arrière
; elles ne font

véritablement adollées Tune à l’autre^

qu’au devant du péricarpe, entre la par-

tie inférieure du thymus & le diaphragme^
& derrière cette partie

,
depuis la pre-

mière vertèbre dtrdos iufqu’à la onzième
ce qui a donné lieu de divifer le médialîin

en partie antérieure 8c en partie pofté-

rieure
,
ou plutôt en médiaftin antérieur

& en médiaftin poftérieur : le premier
eft le plus large & le moins long des;

deux.

La fituation du médiaftin n’eft pas;

parfaitement droite. Winflow a fait voir ^
dès Tannée 1715 ,

q'u’il décline inlenfi-

blement du côté gauche
,
depuis la paitie

fupérieure du fternum
,

jufqu’à Tarri-

culaHon de cet os avec le cartilage de
la feprieme des vraies cotes de fertei

crue (î Ton vient à percer le fternum à-

fa partie îuoyenne
.
principalement verr

ex.trémité- inicjicii'e ,
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pénètre dans la partie droite de la poi-

trine fans toucher le médiaftin : mais iî

a remarqué en même temps qu’il n’en

eft pas de même de la partie poftérieure

de cette cîoifon
,
laquelle tient par tout

au milieu du corps des vertèbres. Cette

obfervation a été adoptée par le plus

grand nombre de ceux qui font venus

après lui. Cependant Lieuîaud ne la croit

point généralement vraie. Il a rencontré

plülieurs fujets en qui le médiaftin def-

cendoit le long de la partie moyenne
du fternum

,
Sc d’autres chez qui il étoit

incliné de gauche à droite
,
de maniéré

que la cavité droite de la poitrine étoit

moins large que la gauche. Ce cas eft

rare
,

mais il fe préfente quelquefois.

J’en ai vu plufieurs exemples
;
&. la chofe

eft ft peu douîeufe
,

qu’un inftrument

introduit dans la poitrine
^
en perçant le

milieu du fternum
,
fuivant le procédé

de Winftow
,

pénétroit dans fa cavité

gauche. Quelquefois aufli j’ai vu que la

lame droite du médiaftin tenoit à la partie

moyenne du fternum
,
pendant que la

gauche étoit fixée à cet os, vis-à-vis fou

articulation avec les cartilages des cotes..

Il y avoit entre elles un efpace triangulaire

qui fui voit la longueur du fternum ,
8C

qui ne renfermoit que du tiffu grailTeuXa

Cet efpace eft celui duquel Avenzoar a

dit autrefois
^

d’après l’obfeivatioa
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Tîvoit faite ftir* liii-riiême

,
qu'il peut s’y

former des inflammations &L des abcès qui

ne communiquent point avec les cavités

gauche & droite de la poitrine.

Saüus Diverfus a décrit cette maladie
avec beaucoup d’exadliîude. Elle eft y

dit-il
,
accompagnée de fievre aiguë

^

d’inquiétude continuelle
,

de beaucoup
de foif

,
d’une refpiration courte & fré-

quente
,

d’une grande chaleur dans la

poitrine
,
mais de peu de douleurs

,
ex-

cepté au fternum oii l’on éprouve de la

péfanteur. La toux eft continuelle
^

le

pouls eft dur comme dans la pleuréfice

Saüus Diverfus a vu périr, le neuvième
jour

5
une perfonne attaquée de cette

maladie. On l’ouvrit
,
& on trouva le.

tilTii cellulaire du médialiin fortenflam-*

iné. Si cette inflammation dégénère eu
abcès

,
le pus s’amaife fous le fternum y

011 il peut occafîonner difFérens défor-

dres. Colombus
,
& après lui Barbette

p

ont voulu qu’on l’en tirât par rôpération

du trépan
; mais il eft poffible qu’il fe

porte au dehors en perçanr les mufcles

intercoftaux près le fternum
,

Sc en
produifant un abcès extérieur, de !a na-

ture de ceux qui furviennent à la fuite

de la pleurélie
,
6C qui exigent que l’oa

falfe ce que Ton appelle l’empyème de
fléceftîté.

Bérenger de Carpi
y
Spigellius 2>l Mar^
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chettis ont vu de'i plaies pénétrer entre

les deux lames du médiaftin
,
fans qu'elles

intéreffaffent les parties contenues dans

la poitrine. Enfin
,
un des plus célèbres

hiftoriens de la Médecine, Freind
,

dit

tenir d'un fort habile Chirurgien
,
qu’il

fe forme fouvent des abcès dans l’épaif-

feur du médiaflin
,
chez les perfonnes

attaquées de maladies vénériennes, SC

que ce Chirurgien l'a alTuré qu’il avoit

plufieurs fois donné ilTue à ces fortes

d’abcès
,
par la trépanation du fternum.

Purmann a
,
dit-on

,
fait aufîî la même

opération dans deux cas de cette efpèce.

II fe trouve donc quelquefois
,
à la

partie antérieure du médiaftin
,
un efpace

triangulaire que le tiffu grailleus rem-

plit. Bartholin a cru qu’il n’étoit formé
que par la maniéré dont les deux lames

du médiaftin fe féparent l’une de l’autre ,*

lorfqu’on enlève le fternum, Sc en le rem
verfant de bas en haut. Riiyfch

,
pour

s’aîTurer fi cet efpace avoit heu
,
a coupé

plufieurs fois des corps de très jeunes

fœt us par tranches horizontales
,

afin de
ne point déranger la fifuarion naturelle^

des parties
;

mais il n’a pas fait atten-

tion que cet efpace
,

qui n’eft occupé

que par de la graille
,
ne peut point

avoir ii^ u dans le temps où cette fubf-

tance n’ ’ft point encore développée. En-

fin y Winflow ôC plufieurs auties. ont
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sdopté le raifonnement de Bartholin &
l’expérience de Ruysch

,
êc ont afTuré

qu’il n’y avoir nul écartement à la partie

antérieure du inédiaftin. Cependant
Heifter en a trouvé un fi confidérable ^

qu’il contenoit une grande quantité de
grailTe. Il dit l’avoir fouvent fait voir

dans cet état à Tes difciples, Senac a.

rencontré des fujets en qui cet écarte-

ment étoit fort fenfible. Mes obferva-

tiens ne me permettent point de m’éloi-

gner du fentimeni de ces deux habiles

Anatomiftes.

Les deux plèvres reçoivent leurs artères

des intercoftales fupérieures, des inférieui-

res & des mammaires internes.

* Les veines qui répondent à ces artères

font également nombreufes
5

elles s’ou-

^vrent dans les intercoftales
,
& enfuite

dans l’azygos dans les mammaires in-

ternes
,

qui vont elles-mêmes fe rendre

dans la fous-clavière.

Les nerfs qui fe ramifient fur les deux
plèvres

,
font en petite quantité

, & peu,

confidérables. Que-ques-uns viennent des

nerfs corfaux
,

d'aunes de la partie des

nerfs intercoftaux qui eft logée au dedans^

de !a poitrine.

Le médiaftin a aufti Tes vaifTeaux par-

ticuliers. Sa partie antérieure reçoit des

artères qui viennent de la mammai e in--

terne
3
de la compagne du nerf diaphrag-
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niatique

,
des thymiques

,
& a’un rame^m

de la phrénique
,
qui

,
après avoir percé

le diaphragme
,
vient d’anaftomofer avec

Ja compagne du nerf diaphragmatique.

Les artères de !a partie pofiérieure du
médiadin nailTent de la thyroïdienne in-

férieure
,

des péricardines poftérieures

,

des iotercoftales fupérieures
,
des bron-

chiales 8c des ofophagiennes.

Les veines du médiaftin nailTent de
troncs femblabjes à ceux d’cïi il tire fes

artères
,

ôc qui portent le même nom.
Les nerfs du médiaftin

,
s’il en a quel-

ques-uns
,
font fort petits. Ils nailTent fans

doute des ganglions des grands nerfs in-

tercoftaux
,
ÔC fuivent Je trajet des artères..

Les plèvres fervent de tégumens inté-,

rieurs aux deux cavités de la poitrine

elles fournilTent une enveloppe externe

aux poumons. La férolité qu’elles laiffent

échapper de leurs porolîtés
,

prévient

l’adhérence que ces parties pourroient

contradfer, & facilite le déplacement qui

leur arrive dans les mouvemens de la

refpiration. Le médiaftin fépare les loges,

dans lerquelles ils font renfermés. II em-
pêche que Tun ne pèfe fur l’autre

,
lorf-

qu’cn eft couché de côté. Cette cloifon

s’oppofe auffi au palTage des matières

épanchées
^
d’une des cavités de la poT

trine dans Tautre
, & prévient les dJfor-.

dres qui pourroient en réfulter Sic. SCc*.
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Du Thymus*

Le îhymus eft un corps glanduleux 5

de forme oblongue
,
dont !e volume eft

allez confidérable dans le fœtus
,

qui

décroît fenfîblcment dans Tenfance
5
5C

qui diminue beaucoup dans 1 âge adulte,

La plus grande partie de ce corps eft

logée dans l’écartement antérieur & fupé-

rieur du médiaftin, d’oû il monte le long

du cou
,
au devant de la veine fous-clavière

gauche, jufqu’au bas du larynx, & quel-

quefois jufqu’à fa partie fupérieure. Il

eft partagé en haut & en bas
,

même
à fa partie moyenne

,
en deux portions

ou cornes
,
de forte que Ton pourroiü

dire qu’il y a deux îhymus fitués l’ua

auprès de Tautre. Les cornes d’en bas

font les plus épaiffes
;

elles font larges

Sc comme triangulaires
,
& defeendent

au devant du péricarde
,
prefque jufqu’â

fa partie moyenne
,

Sc quelquefois dans

le fœtus, jufqu’au diaphragme. La droite

eft ordinairement la plus confidérable SC

la plus longue ;
mais il y a quelques

variétés à cet égard : les cornes fupé-

rieures s’élèvent en une pointe obîufe ;

la droite eft aufti la plus longue &C la.

plus grclTe.

Le tbvîTus eft extrêmement mion
;

iî

eft con^pofé de lobules nombreux
,
rem
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fermés chacun dans une toile mince

5
unis

enfemble par un îifTu cellulaire, & ce-

pendant diftingués les uns des autres. Si

ron fait une ouverture en quelque partie

que ce foir de cette glande
,

i! en fort un
fuc laiteux & fouvent teint de fang

,

aiTez abondant. Lorfqu’on la prclte
,

ce

fuc fe rend de tous côtés vers rouvertnre.

Si l’on y pouiîe de l’air
,

ce fluide la

parcourt en entier Sc fe mêle avec fon fuc

laiteux. Î1 en remplit la mafle celluleufe ,

comme il feroit celle du poumon; ce

qui prouve que les lobules dont le thymus
eft compofé

,
font creux en dedans

,
&

que leurs cavités communiquent les unes

avec les autres.

Les artères qui vont au thymus font

fort nombreufes. Sa partie fupérieure en

reçoit qui viennent de la thyroïdienne

inférieure
,
quelquefois

,
mais rarement,

de la carotide interne , SC quelquefois

auflî de la rriammaire interne. Ceiles qui

vont à fa partie moyenne
,

tirent leur

origine de cette même mammaire interne

,

8c de l’artère qui accompagne le nerf

diaphragmatique. ^Enfin
,

la partie infé-

rieure de cette glande eft fournie par la

mammaire interne, par les pericar-

dines ÔC les médiaftines oui naiftent de ces
jL

artères. Les veines du îhymius font pro-

duites , ninfi qu’il a été dit à l’occafion du

médiaftin, par tous les troncs veineux du
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1

T’oifinage. Le thyimis a fort peu de nerfs j

ils s’y rendent fuivant fes artères
,

SC

viennent principalement des grands nerfs

intercoftaux.

Quelques-uns ont cru voir forîir du
thymus un canal excréteur

,
qui alloit au

péricarde
,
à la trachée artère

,
à la glande

maxillaire
,
Scc. Mais il eft certain que le

thymus eft une glande aveugle
,
d’où il

ne fort rien lorfqu’on la prefte fans Ta-

voir ouverte. Il faut donc regarder ce

corps glanduleux comme.une glande con-
globée ordinaire

,
mais d’une contexture

molle 5c lâche. Son utilité
,
quelle qu’elle

foit
,
paroîf être un peu plus grande dans

le fœtus
,

puifque dans l’adulte il prend

à peine de raccroiftement
, & qu’il perd

fon füc laiteux. On a penfé qu’il ne fer-

voit qu’à remplir la poitrine
,

tant que
les poumons étoient d’un petit volume.
Cette opinion fera expofée avec plus

d’étendue
,

lorfqu’il fera parlé des cap-

fules fiirrénales ou atrabilaires. Quant à

ce que le thymus ne croît pas en même
proportion nue les autres parties du corps

animé
,

c’eft une propriété qui lui eft eh

part’e commune avec les autres glandes

coaglobées
,

Sc qui dépend en partie de

la comprefTian qu’il éprouve de la part

des poumons. Cette compreftion devient

évidente lorfqu’on pouife de l’air dans

les pouinons du fœtus.
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Du PÉRICARDE ET DU CcEUR.

T jE péricarde efî une poche meinbra-
ncufe

, dhin tifiu foh ferré
,
qui renferme

Jexœur &les gros vaifîeauK : cette poche
eft logée dans récartement de la partie

antérieure diî qiédiailin
,

&. s’étend juf-

qu’au diaphragme
,
au milieu duquel elle

eft fortement attachée
;
on la trouve com-

pofée de deux membranes unies par du tifTu

cel]ulaire;ceîle qui eft extérieure eft épaiffe

& tendineufe en quelques endroits
,
l’inté-

rieure eft fort mince
;
on peut la nommer

membrane capfulaire du péricarde.

La première a moins d'étendue que
l’autre

;
fes fibres font irrégulièrement

entrelacées
;

elles font peu apparentes

dans les jeunes fujets
,
mais elles le .de-

viennent avec Tâge
, & font très-faciles

à appercevoir dans les vieillards : lors-

qu'on les fuit jufqu’au diaphragme
,
on

trouve que phiüeurs font continues aux
fibres qui forment le centre tendineux ou
aponévrotique de ce mufcle

^
d’oû elles

s’étendent, fans garder aucun ordre, jiif-

ques vers les ouvertures dont cctîe mem-
brane eft percée.

Ces ouvertures font au nombre de neuf,

fans compter celle qui reçoit le canal

artériel dans le feetus
,
ou le ligameut
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qui le repréfenre dans Tadulte, & celles

qui tranlinetteiir les nerfs : elles donnent
palfage aux vaiireaux qui entrent dans la

cavité du péricarpe , & à ceux qui en

fortent : deux font deftinées pour les deux
veines caves

,
quatre pour les veines pul-

monaires
,

une pour l’artère aorte
,

ôC

deux pour les artères pulmonaire^. Les
ouvertures qui lailfent palTer les veines

font ordinairement formées par l’écarte-

ment des fibres de la membrane tendi-

neiife du péricarde. On voit les fibres

dont il s’agit
,

décrire autour de ces

vailfeaux une quantité de courbes qui ,

après les avoir embrafles
,

vont fe réunir

à leur point de partage. Il n’eft pas fa-

cile de diftinguer le bord des ouvertures

par où palfent les artères
;

cependant
il y a apparence que les fibres tendineu-

fes du péricarde ne s’y arrêtent point
,
SC

qu’elles fe prolongent fur la tunique exté-

rieure de ces vaifiéaux
,
en les accompa-

gnant afTez loin.

La membrane intérieure ou capfulaire

du péricarde eft fort ma! aifée à fuivre

8c à décrire. N )n-f2ulement elle tapilFe

le dedans de cette poche
,

m.ais elle en-

veloppe encore tout ce qui y eft con-

tenu. On ne peut mieux la comparer
qu’à la co'njonèfi'/e

,
qui

,
après avoir

îapilTé le dedans» d •? paupières
,

fe ré-

fléchit fur la face antérieure de 1 œil ^
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quelle embraffe & qu’elle couvre eîî

entier. Cette membrane fait précifémenî

la même chofe : après avoir recouvert

la face interne du fac tendineux
,

elle s’en

écarte à la rencontre des gros vaiffeaux

auxquels elle fournir des enveloppes ,

de même qu’aux oreillettes ÔC aux ven-

tricules du cœui4 elle eft très-adhérente

â toutes les parties qu’elle recouvre; ce-

pendant on Ten fépare avec affcz de fa-

cilité
,
dès qu'on eft parvenu à en déta-

cher un lambeau. Cette membrane eft
f

fort liffe 6C pode du côté qui regarde la

cavité du péricarde
;

elle y eft auffi tou-

jours humeèiée d’une féroliré qui paroît

fuinter de fes pores.

La cavité du péricarde eft alTez grande;

elle femble même avoir plus d erendue

que le cœur n’a de volume
,

Si. Von a

cru que cette difpofition étoit utile pour

la liberté des mouvem.nsde cet organe
j

mais
, fi l’on fait attention qu’il eft rem-

pli de fang pendant la vie
,
on verra que

{on volume eft plus conlidérable que
celui qu’on lui trouve après la mort

, 6C

que peut-être il eft fort étroitemenî em-
braifé par le péricarde. Comment

,
en

ce cas, peut' il fe dilater? Il eft Lciîe

de répondre à cette difficulté, en difant

que le péricarde eft lufceptible de dila-

tation
, & qu’il prête à celle du cœur

,

comme la plèvre à celle des poumons ;
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mais quand il en ieroit abfoluinent in-

capable
,
cela n’empêcheroit pas que le

cœur ne le dilatât aifément
;
car ce vif-

cère eft compofé de quatre cavités qui fe

meuvent alternafir ement, ÔC dont les unes

fe vuideiit pendant que les autres fe rem-
plilFent •j par confequent le total de fa

malFe ne doit point changer de volume
^

& le péricarde ne peut en gêner les mou-
vemens

,
quelque inextenübilité qu’on lui

fuppofe.

On trouve affez communément dans

le péricarde une quantité plus ou moins

g»*ande de férolité rougeâtre, à laquelle

on donne le nom d’humeur du péricarde.

Quelques-uns ont cru qu’elle venoit du
canal thorachique

,
d’autres du thymus,

d’au res enfin des glandeis fîtuees dans

répailfcur du péricarde même; ma’S au-

cune de ces opinions ne répond à la

ftruédure des pa lies. On ne voit point

que 4e canal thorachique ait de commu-
nication avec le péricarde. Le thymus
n'a poin^ de canal excréteur connu

;

d’ailleurs
,

l’humeur que ce corps glan-

duleux contient
,

ell blanchâtre 8C très-

peu abondante
,

fur tout dans les fiijets

un peu âgés. Les glandes du péricarde

n’exiftent pas, ou ne font que des glan-

des conglobées
, firuees a fa bafe

,
ÔC qui

ne lui appa tiennent pas. 11 cfi bien plus

vraifemblable que l’humeur que l’on
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trouve dans cette poche tranffude des

pores doQî fa tunique intérieure cft per-

cée
, & de ceux du cœur, des oreilîettes

des gros vailTeaux
;

car
,

lorfqifon

ouvre des animaux vivans
,
on vou une

rofée fine s’élever de toutes ces parties j

(i Ton vient à injecter une liqueur

colorée dans le cœur ou dans les gros

vaiffeaux d’un cadavre
,

elle ne tarde pas

â traniruder dans la cavité du péricarde.

Les fenrîmens des Anaromiftes ne font

pas feulement partagés fur la fource de

rhuiueur du péricarde^ ils le font encore

fur fa quantité. Flufieurs dîfent avoir

remarqué qu’on ne trouve prefqoe pas

de cette humeur dans les animaux fains

Sc tués récemment
,
pendant que Ton en

rencontre beaucoup fur ceux qui ont été

malades
,
ou qui font morts depuis long-

temps
,

ce qu’ils artribuenr à une tranf-

fudation plus abondante de la partie fé-

reufe du fang. Oa ne peut certainement

pas nier cet effet
^
mais le péricarde ne

contient-il donc pas de la férofiîé pen-

dant la vie ? Si on coufuîte l’expérience.

Il on interroge ceux qui ont ouvert des

animaux vivans
,

ils répondent qu’ils en
ont toujours vu

\
mais leur témoignage

n’eft rien en comparaifon de celui des

p»-aticicas
,

tels que Bv^renger de Carpi

,

Hcibicot
,

célèbre Chirurgien de Paris ^
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5c plufieurs autres qui

,
traitant des plaies

du péricarde
,

cnc vu fortir Thumeuf
que cette poche contient

,
chaque fois

que le cœur battoir. Il eft vifible que
cette humeur fert à humeâ:er le cœur
Sc à lui conferver la foupleire néceflaire

pour la liberté de fes mouvemens
,

puif-

que
,
lorfqu’elle vient à s’épaiOir, il con^

îraéle des adhérences vicieufes avec le

péricarde
,
qui feroient croire que cette

membrane manque. C'eft fans doute le

cas de ceux dont on a dit qu’ils n’avoient

point de péricarde.

Le péricarde reçoit un grand nombre
de vaiiTeaux. Ses artères font antérieures ,

inférieures & poflérieures
;
les antérieures

viennent de la mammaire interne
,
de fes

rameaux médiaflins, Sc de celui qui ac-

compagne le nerf diaphragmatique. Il y
en a d'autres qui foaî produites par Jes
branches de la phrénique

,
qui remontent

dans !a poitrine. Les artèx^es inférieures

viennent des phréniques
;

elles percent le

diaphragme de bas en haut
,
pour fe ré-«

pandre lur cette poche membraneufe.
On en voit d’autres qui du péricarde

vont au diaphragme
,
dans une direéfioa

contraire
,

6C qu’on peut appeler pérî-

ca’‘do-diaphragmatiques. Les artères quï

fe répandent fur !a partie poftcrieure du
péricarde

,
tirent leur origine de la fous-

claviè’s, de la mammaire interne
, SC

Tome IL V



45^ Traité d' Anatomie.
quelquefois de Taorîe. Quelques-unes,
vers la partie moyenne de cette poche ,

naiffent des intercoftales & des œfopha-
giennes

5
& même des artères coronaires.

Les véines du péricarde vont à la veine

qui accompagne le nerf diaphragmatique,
aux médiaftines

,
aux thymiques

^
aux

bronchiales
,
aux intercoftales fupérieu-

res
,
6c aux raineaux de Tazygos

,
qui

appartiennent au médiaftin &C à Tœfo-

phage. Ses veines viennent de la huitième

paire & des grands nerfs intercoftaux.

Peut- être reçoit- il quelques filets du nerf

diaphragmatique
,

qui y eft collé dans

une grande étendue
, & qui gliffe de

chaque côté dans le tiffu cellulaire qui

unit cette partie aux deux lames du mé-
diaftin.

Lhifage du péricarde eft d’envelopper ^

de contenir 8c de fufpendre le cœur
,

fans le gêner dans l’exercice de Tes fonc-

tions. Si Ton fait attention à fes con-

nexions
5 & peut être à la continuité de

fes fibres avec celles du cœur Sc du dia-

phragme
,
on fera convaiacu qu’il ^eft

itiipoftîble qu’il ne foit pas afteâ:é de ce

qui liiiârQÜij ces parties
, £< que celles-

ci à leur tour ne {buftrcnt de ce qui peut

alfeéfer les péricarde. Une grande abon-

dance dé fang, qui, en gonilanr le cœur
,

diftcnd le ‘péricarde
,
peut exciter une

convuliîon capable de gêner la refpira-
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îîon

,
ou d’eccaiioaner 4e voiniÜemeiît 5

Sc cette uianiere d'expliquer ces efFeîs eft

bien plus naturelle, que d'aiier chercher

une aâ::on équiv'oque Sc non prouvée des

nerfs de la partie fouffraare fur le cer-*

veau
,

Sc du cerveau fur les nerfs de
celle qui fe trouve fyinpathiquement af-

fectée.

Le péricarde eft
,
comme toutes les

autres parties du corps animal
,

fujet à
devenir le fiège de plufieurs maladies.

11 éprouve des fpafmes dans la paffioa

hyftérique ou mélancolique
;

2c quand
ceux qui fe livrent à des chagrins vio-

lens
,

difent qu’ils ont le cœur ferré, ils

parlent peut-être d’une maniéré plus con-

forme à la vérité qu’on ne l’a penfé
jufqiî’ici.

Le cœur efl le principal organe dans
la circulation. C’eft un mufcle creux:

dont la figure approche de celle d’un

cône applati d’un côté feulement. On le

divife en bafe
,
en pointe

^
en deux'

faces
5
dont une eft convexe Sc fupérieure

,

& l’autre efi plate 5c inférieure
,
ÔC en

deux bords
,
Tun droit 8c l’autre gauche. Il

renferme quatre cavités que l’on nomme
les oreillettes 5c les ventricules du cœur.
I.es premières font plus près de fa bafe

,

les fécondés plus près de fa pointe ,

&. lui appa^riennent plus que les oreillettes

qui ne paroilîvnt que comme deux ap-

V 2
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pendices qui lui font a|ouîés. Il y a une
oreillette ôc un veatrieule à chaque côté

du cœur. Les oreilleîtes reçoivent îefang

qui revient de différentes parties du corps

par les veines
5

les ventricules le ren-

voient par le moyen des artères. L’oreil-

lette droite répond aux deux veines ca-

ves
,

la gauche aux quatre veines pul-

monaires. Le ventricule droit fournit l’ar-

tère pulmonaire
,
& le gauche l’artère

aorte.

Le cœur eft renfermé dans le péricarde,

avec une partie des troncs des gros vaif-

feaux qui viennent s’y rendre
,
ou qui

en partent. Il eft (îtué de maniéré que
fa bafe eft en -arriéré

,
en haut & un

peu à droite
,
& fa pointe en devant ,

en bas & à gauche. Sa face plate eft en

bas , ÔC porte fur la portion du péricarde

qui tient au diaphragme. Sa face convexe
eft en haut & légèrement à droite. Enfin

de fes deux bords
,
celui qui eft à droite

eft le plus mince & le plus alongé. Ce
bord eft tourné en devant

,
pendant que

celui qui eft à gauche eft plus épais
, a

moins de longueur
,
Sc fe trouve en ar-

riéré, La lituation du cœur change foii-

vent. Ce vifcère eft entraîné par le dia-

phragme dans les mouveinens de la reft

piration
;

il fe porte en arriéré 6c en

bas
,
pendant l’inTpiration

,
Si remonte

en devant Si en haut
,
à l’inftant de l’es-
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piration. Lorfqu’on eft couché à la rea-

verfe
,

il retombe fur Taorte H. fur le-

pine
;
quand on s’incline en devant

,
ii

revient vers le fternum
;
& fi on fe cou-

c!ie à droite ou à gauche
,

fa pefanteur

rentraîne de ce côté. .11 eft aifé de s’en

convaincre
,
en portant la main fur l’in*

tervalle de la fixieme & de la feptieme

des vraies côtes du côté gauche, près le

fternuni
,
oû Tes battcmens fe font or-

diiiairement fentir ; car ces battemens

diminuent
,
augmentent ou changent de

place
,

à mefare que l’on prend i’une ou
l’autre de ces pofitions.

On a quelquefois vu des fujets en qui

le coeur
,

ainfi que les autres vlfcères

contenus dans la poitrine &C dans le ven-

tre, avoient une fituation renverfée
^

de
forte que fa bafe étoit à gauche fa

pointe à droite
,

SCc, Ce cas eft fort rare.

On pourroit le connoître fur le vivant
,

fi les battemens du cœur ,
au lieu de

fe manifefter à gauche, fe laiifoient ap-
percevoir à droite. Mais pour le préfumer
avec quelque vraifemblance,il faudroit être

fur que la chofe ne fe fût toujours palfée
de la même maniéré depuis la naifTance

;

car il y a des maladies qui occafionnent ce
phénomène

,
fans que ia pofiîion naturelle

du cœur foit renverfée. Un abfcès furvenu
dans la partie gauene de la poitrine y ai

quelquefois donne lieu
,
en chafTant de
V3
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cœur de gauche à droite

; & quand niême
les battemcns extraordinaires du cœur
lie feîOîenî accompagnés d’aucune ma-
ladie

,
il po li r* i Oit y avoir à cer organe

quelque vice d’organilation qui les pro-

duisît. Lancify allure que de quatre per*

fonoes d’une même famille qui y étoieoî

fujetîes
,

îl y en eut trois à rouverrure

defqueUcs on trouva l’oreillette le ven-

tricule droit fort fdilaîés
;

la quaîrieins

perfonne n’étoit point morte lorfque cet

Anatomiïle écrivoit fon obferv ati on. Ne
peut - on pas conclurve que dans ceux
qui ont des pulfations au côté droit de

la poitrine
,

fans éprouver d’aiüeurs au-

cune incommodité, i! y a des dilatations

femblables ? Tel étoit fans doute le cas

de Catherine de Méciieis, & d’une autre

perfonne dont Fliolaii nous a confervé

i’biftoire.

Les veines caves qui communiquent
avec l’oreillette droite, fe diftincruent nar

- O l

les noms de veine cave fupérieure ou

defeendante ,
& de veine cave inférieure

ou afeendante
,
eu égard à la diredlioa

du fang qui les parcourt
;

elles viennent

fe rendre à l’oreillette
,
Ipne au-deiTus

de l’autre
,
SC pourroient é'tfc prifes 'pour

une mêmie veine qui feroit dilatée (ur

un de fes côtés
,

fi la dirpofition des

fibres mufculeufes de roreillette qui les

fépare
,
ne montroit que ce font deux
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veines difFérenîes. La fupérieure parcourt

un chemin allez long dans le péricarde 5

& elle defcend légèrement de droite à

gauche de derrière en devant. L’in-

férieure
,

au contraire
5
a fort peu de

longueur au dedans de ce fac membra-
neux

,
8c vient le rendre dans roreilîette,

lî-tôt qu’elle a traverfé le diaphragme &
le péricarde. Sa diredtion eft oblique de

droite à gauche & de devant en arriéré.
73

^

Hygmore avoit dit qu’il fe trouveroit une

ride en forme de valvule
,
à reodroitoù

elles fe rencontrent
, & que Tufage de

cette ride étoiî de diriger le fang vers l’o-

reilletîe droite.Lower enfuite a donné une

defcription ÔC une figure de réminence
dont il s’agit

,
qu’il affure être allez

confidérable pour que le doigt ne puiffe

palTer fans peine d’une veine à rautre.

Il eft difficile de déterminer ce qui leur

en a impofé
,
néanmoins plufieurs ont

adopté le tubercule mitoyen des deux
veines caves

,
ôc lui ont donné le nom

de tubercule de Lower. Morgagni eft le

premier qui ait réfuté cette opinion
,

comme il a fait une infinité d’autres
, ea

quoi il a été fuivi par les Anatomiftes
modernes. L’oreillette droite a beaucoup
de capacité

j
elle fe termine antérieure-

ment par un prolongement étroit
,
deo-

télé en dehors Sc bolTelé d’une façon
très irrégulière

,
ÔC qui lui donne que
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Telfemblance avec l’oreille d’un chien.

Sa fubflance n’eft pas purement mem-
braneufe

;
onyapperçoit un ^rand nom-

bre de fibres charnues qui ont une direc«

tion différente les unes des autres
, ôc qui

font faillie à fa face interne. Ces fibres

Jaiffent entr’elles des (iüons profonds qui

les féparent
,
& en quelques endroits des

aréoles ou mailles.

L’oreillette droite ellen quelque façon

adoffée à la gauche
,
dont elle n’eft ré-

parée que par une cloifon d’une épaiireur

médiocre. Dans l’adulte
^

cette cloifon

préfente au delfous de fa partie moyenne
un enfoncement

,
dont le bord fupérieur

eft très-élevé. C’eft ce que Ton nomme
Ja foffe ovale

,
quoique la forme en foit

à peu près circiilaire. Oo y diftingue

deux bo^ds
,
un antérieur 8c gauche

,

lequel eft le plus épais
,
6C qui fert de

foutien à Tune des extrémités de la grande

valvule d’Euftache ^ l’autre poftérieurôC

droit, qui eft plus mince. Ces bords font

unis fupérieureinent en maniéré d’arcade,

& féparés inférieurement. Leur épaift'eur

diminue de haut en bas
,
à un point tel

,

qu’ils s’effacent enfin rout-à-fait. Le fond

de cette folle paroît membraneux
;

elle

eft plus profonde fupérieurement que par-

tout ailleurs
,

l’on y trouve conftam-

ment un trou plus ou moins grand par

oii les deux oreillettes communiquent en-
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femble

,
ou plutôt par lequel une petite

partie du fang contenu dans la droite ,

peut palTer dans la gauche.

Dans le fœtus , au lieu de la fofTe

ovale
5
on renconfre une large ouverture

de mêiue forme
,

dont on attribue la

découverte à Léonard Botal
,
qui écri-

voit en 1562 ,
quoiqu'elle Lu connue

avant lui
,

ÔC que Galien & Véfale en
eulTent parlé. Carcanus

,
dlfciple de

Fallope en a depuis donné une eKcel-

lente defcription. Cette ouverture eil bou-
chée du côté de l’oreilleîte gauche par
une large valvule

,
à-peu-près femi-lu-

naire
,
dont le bord convexe & fixe eÆ

en bas
,

le bord concave & floîtanleft

en haut
, & qui permet aifémentau fang

de palfer de droite à gauche
,

pendant
qu’elle s’oppoferoit à fon pafTage dans
un fens contraire. Dans les fœtus de va«*

che
5
cette valvule tient à des cordages

tendineux
,

fixés à la partie antérieure

de i’oreületîÊ gauche
,

6c femblables à
ceux qui retiennent les valvules tricuf-

pidesSc mitrales. Mais ces cordages
,
qui

ont été apperçus pour la première fois

par Ridley ÔC enfuite par Morgagnî^
ne fe trouvent ni dans les fœtus hu-
mains

,
ni dans ceux des chiennes On

diroit que le trou ovale eft l’efTet d’une

caufe mécanique
,
qui aiiroit enfoncé de

bas en haut
^
de droite à gauche, ôC de
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devant en arriéré la partie poftérieure

Sc droite de la veine cave inférieure
,
à

l’endroit où cette veine va s’aboucher

avec la fupérieure
,
ôc qui y auroitformé

une ouverture à-peu-près ovale
,
en dé-

tachant un lambeau de Tes parois
,
lequel

tiendroit encore au bord inférieur Sc aux
côtés de cette même ouverture.

Tous les Anatomifies ont cru que le

trou ovale lailToit pafler une partie du
fang de l’oreillette droite dans la gauche

;

mais fa fituation â la partie inférieure

de la cloifon qui fépare ces deux facs

membraneux
,
celle de cette cloifon qui

eft moins interpofée entre les oreillettes

qu’entre Tunion des deux veines caves

éc l’oreiüetîe gauche
,

la valvule d’Euf-

tache dont la partie poftérieure a plus de

largeur, que l’antérieure
,

l’épaifTeur du
bord fupérieur du trou ovale qui doit

repoulTer îe fang de la veine cave fu-

périeure, & l’empêcher de fe porter vers

cette ouverture
,

enfin la dircêfion des

deux veines caves qui font toutes deux

inclinées de droite à gauche
,
6c dont la

fupérieure defeend de derrière en devant
,

pendant que l’inférieure monte de devant

en arriéré
,
tout prouve que l’ufage du

îrou ovale eft de tranfmettrc à roreiîletre

gauche tout le fang qui arrive par la

veine cave inférieure 3
pendant que celui
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qui vient par la fupérieure eft verfé en
entier clans roreüleîte droite.

Cette oreillette préfenîe deux valvules
,

dont une plus conîidérable répond à Fou-

verture de la veine ^:ave inférieure
,
&

Fautre répond à celle do finus des veines

coronaires : toutes deux ont été décou-
vertes par Euftache

^
& méritoient de

porter fon nom
,

mais on ne le donne
qu’à la première

,
pendant que Fautre

porte fîmplemenî celui de valvule de la

veine coronaire. La valvule d’Euftache,

quoique décrite avec exactitude dans la

differtation que cet Auteur nous a laiiîée

fur la veine azygos
,

eft reliée dans un
oubli prefque général

,
8c elle y feroit

peut-être encore
,

fi Lancify & Winf-
low ne Fetî eulTent tirée. Sa figure eft

alFez femblable à celle d’uo croifTaot.

On V diftingue un bord convexe & fixe .

qui tient à Fiinion de la veine cave in-

férieure Sc de Foreillette droite
;
un bord

concave ftc flottant
,

qui eft tourné en
haut

,
& deux extrémités

^
une pofté-

rieuse aftez large
,
qui eft attachée à la

partie antérieure Sc gauche de la foife

ovale
,
& une antérieure plus étroite

^

qui tient à la partie anîérieureSC gauche
de la veine cave

,
5c qui eft plus à droite

que Fautre. Cette valvule n’eft pas en«

tièrement membraneuie dans tous les fu-

jeî3
;

ii y eu a chez qui fon bord fupé-
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rieur foroie une efpece de réfeau. Elle

'

a quelquefois une étendue fi confidéra-

ble
J

qu’elle peut couvrir une partie de
Fouverture de la veine cave inférieure.

On a dit qu'elle étoit plus grande dans

le fætus que dans l’adulte
, 8t que fa

largeur étoit proportionnée à celle du
trou ovale. On a dit auffi qu’elle difpa-

roiffoit dans l’âge avancé. Néanmoins
elle ne manque jamais

, & on la trouve

fouvent fort grande fur des perfonnes plus

qu’adultes
,

ce qui donneroit lieu de

penfer que ces obfervaîions ne font pas

fondées.

Quel eft Tufage de la valvule d’Eufia-

che ? Seroit-il relatif au fœrus feuiemenî ?

Winflow Ta penfé ;
il a dit qu’elle fervoiî

à empêcher que le fang mêlé dans les

deux oreillettes refluât dans les veines

caves
,

tant pour prévenir l’afFoiblKFe-

ment de ce mélange
,
que pour s’oppo-

fer au reflux du fang ombilical vers le

placenta. Mais il paroîr que fa fonâioti

eft d’empêcher que îe fang qui eft con-

tenu dans la veine cave inférieure entre

dans l’oreillette droite
,

8c de le diriger

vers le trou ovale
,

qui le tranfmet

dans l’orellette SC dans le ventricule

gauche.

Après la naiftance
,

l’ufage de cette

valvule eft tout à-fait dilFérent ;
elle

4’apj^ofe au retour du fang de rpreillette.
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droite dans la veine cave inférieure

;

ce qui pourroit avoir lieu lors de la

çontradlion des ventricules. La veine

cave fijpérieure a moins befoin d’un

oareil obftacle
,
parce que le fang ne

3eut y retourner qu’en remontant contre

bn propre poids. Cependant on trouve

jJans cette veine
,

à l’embouchure des

jugulaires internes & des axillaires
,
des

valvules qui doivent avoir 'le même ef-

fet
,
puifqu’eües font difpofées de ma-

niéré à permettre au fang de couler vers

le cœur
,
6c à l’empêcher de fe porter

en fens contraire ^ comme il pourrois

arriver fans les valvules dont il s’agit
^

non- feulement dans quelques attitudes ,

mais encore lors du reflux qui fe fait

dans l’oreillette droite . & dans toutes

les branches de la veine cave fupérieure
,

chaque fois que le ventricule du mémo
côté entre en contraftion. Cet ufaga a

lieu dans tous les fujats 5c dans tous les

temps de la vie. Il eft même vraifem-

blable que ,
lorfque la valvule d’Eufta-

che vient à manquer ou qu’elle eft fort

petite
,

ainfi qu’il arrive fouveat
,

les

diverfes inclinations qifon obferve dans

la veine cave inférieure
,

oppofent une
barrière au reflux du fang

,
& fuppléent

au défaut de la valvule.

Celle qui couvre l’embouchure de la

veine coronaire ^
fe trouve à la partîe^



470 Traité d’Anatomie,
poftérieure & inférieure de roreillette

droite
5

vers le bas de la cloifon qui

fépare cette oreillette d’avec la gauche ,

un peu au-deiXiis de Textréinité pof-

térieure de la valvule d’Euftache. Elle

a
5
comme toutes les autres

,
la forme

d’un croilTant dont le bord convexe 6c

fixe eil en bas
,

Sc le bord concave &
flattant cft en haut. On trouve fouvent

cette valvule percée à jour 8c formant
une efpece de réfeau à fon bord fupé-

rieur. Èüc eftaffez large, & parôît avoir

plus d’étendue qu’ii'ne lui en faut pour
couvrir l’orifice de la veine coronaire.

On a dit qu’elle fouîenoit le choc du
fang qui efi: verfé par cette veine , SC

qu’elle en brifoit la direétion
,
pour l’em-

pêcher de fe porter trop tôt dans le

ventricule voifin : mais il n’y a pas de

valvule dans les veines
,

qui s’oppofe

au cours du fang qui les traverfe • toutes

le favorifciîî
,

Sc celle-ci n’eft pas une
exception à la règle générale. Elle pa-

roîî n’avoir que Tufage que nous avons

attribué a la valvule d’Euftache
,

c’eft-

à-dire
,
d’empêcher que le fang ne rea--

tre dans la veine coronaire par un mou-
vement rétrograde

, lors de la conîraéïion

des ventricules
,
& du reflux du fang

vers les oreillettes.

L’oreillette droite communique • avec

fon ventricule par une large ouverture
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bordée d’une efpece de zone blanchâtre

^

que l’on a regardée comme un des ten-

dons du cœur
,

parce que fes fibres
5

quoique charnues
, y paroiffent plus

rapprochées que par- tout ailleurs. Cette

ouverture eft le lieu où on rencontre

quelquefois des concrétions oITeufes 6c

pierreufes affez étendues
,
non-feulement

chez les animaux
,

mais encore chez

l’homme. Elle eft garnie d’une valvule

circulaire
,
qui eft attachée par un de

fes bords
, & qui par l’autre eft fixée

d’une maniéré fort lâche à la face in-

terne du ventricule. Cette valvule eft

découpée par en bas en plufieurs lan»

guettes 5
parmi lefqu’elles il y en a trois

plus confidérables que les autres
,

qui

ont été prifes pour trois valvules
,
aux-

quelles on a donné le nom de valvules

triglochines ou tricufpides : néanmoins
les Anatomiftes exaâs

,
avertis de fa

forme par Véfale
,

favoieot bien que ce

n’étoit qu’une feule 8c unique valvule.

On a remarqué que des trois grandes
languettes qu’elle préfente

, celle qui

regarde l’ouverture de l’arîère pulmonai-

re eft plus large ÔC plus alongée que
chacune des deux autres

,
pour empêcher

que le fang fe porte du coté de cette

artère SC la remnliffe. La valvule tri-
i

gîoehine eft attachée par fon bord in-

férieur aux parois des ventricules
j
par
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des filets comme tendineux

,
lefqueîa

naifTent de tous côtés des bords de la

valvule
5 & vont enfuite fe perdre dans

les colonnes charnues qui fe trouvent

au dedans du ventricule droit.

L’étendue de ce ventricule efl: pro-
portionnée à celle de l’oreillette

j
il

eft fort large
,

6c s’étend depuis la

bafe du cœur jüfques fort près de fa

pointe
;

il eft féparé d’avec le ventri-

cule gauche par une cloifon épaiffe
,

qui n’eft percée d’aucune ouverture
;

le

lieu de cette réparation paroît au dehors
du cœur

,
par deux filions qui fe voient

^

l’un fur fa face fupérieure 6c convexe
^

ôc l’autre fur fa face inférieure & plate.

Ces filions renferment 5c logent de groftes

branches d’artères SC de veines coronai-

res. Quelquefois iis s’étendent jufqu’à la

pointe du cœur
,

qu’ils divifenî fenfi-

blement en deux pointes
,
une formée

par le ventricule droit
,

8c l’autre par

le gauche
;

celle-ci eft la plus alongée.

L’épaiiîeur du ventricule droit eft la

moins confidérable ; elle paroît propor-

tionnée â la force avec laquelle le fang

doit être poufte à travers les poumons^
Les parois de ce ventricule font compo-
fées de fibres charnues

,
qui font faillie

à fa furface interne
,
& dont le plus

grand nombre fe raftemble pour faire des

çfpèces de colonnes charnues plus greffes
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Sc plus petites

,
dont la plus nrancie par-

tie eft difpofée félon la longueer du cœur
,

Sc va de fa bafe à fa pointe. Quei-
ques^utijs font inclinées diverfement ;

mais il y en a bien peu qui foient ab-

fo lumen t tranfverfales.

La direiVion des filets tendineux par

lefqueis la valvule tricufpide s'unit aux
colonnes charnues du ventricule droit

,

& celles de ces colonnes
,
ont fournit à

Baffüel
,
ProfelTeur Démonftrateiir royal

en Chirurgie à Paris
,
une foluîion très-

ingénieufe d’une difficulté qui occupoit

l’Académie des Sciences en i7ji,Ilétoit

queftion de favoir fî le cœur s’accour-

cit ou s’il s’alonge lors de fa contrac-

tion. A ne confulter que les premières

apparences j il feinbie qu’il s’alonge
;

car c’eft précifément dans le temps au-

quel le cœur fe contraéle
9

qu’il vient

frapper contre la partie antérieure 5C
gauche de la poitrine

,
8C qu’il fait fen-

tir fes battemens entre la fixième ÔC la

feptième des vraies côtes. Les auteurs

font trop partagés fur le fujet de cette

conteftation
,
pour que l’on puifTe tirer

quelques lumières de ce qu'ils ont écrit.

Les expériences faites fur les animaux
vlvans

,
ne paroiffoient point décifives

;

ca»- les uns voyoient le cœur s’alonger
,

les autres le voyoient s’accourcir au

moment de fa contraftion. BafTuel vint
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affurer à TAcademie que cet organe
devvoit s’accourcir eu égard aux fonc-

tions de ia valvule tricufpide. 11 eft

certain que cetîe valvule fe foulève quand
le cœur fe contrafte

,
pour s’appliquer

à rouverture de l’oreilîene droite
,
& dé-

terminer le Amg à palier dans larîère

puinionaire. Mais comment le pourra t-

elle faire
,

fi le cœur s’alonge ^ fi les

colonnes charnues deviennent plus ten-

dues
,
ÔC qu’elles entraînent vers la pointe

'de cet organe les bords de la valvule

auxquels elles tiennent par les cordages

tendineux 1 Ce raifonnement feul eût

été décifif .•* mais BalTuel y joignit une
expérience de Lower

,
qui le confirme.

Cette expérience confifte à emplir d’eau

un cœur dont on ait ôté les oreillettes
»

& à le comprimer d’une main fur fa

longueur
,
pendant qu’avec l’autre^ on

rapproche fa pointe de fa bafe. On voit

alors la valvule tricufpide s’élever vers

l’ouverture de roreilleîte
,

de forte que
l’eau s’écoule par les deux artères aorte

& pulmonaire ^ au lieu que fi on tire

la pointe du cœur avec un fil dont elle

aura été traverfée
,
pendant qu’on com-

prime le refte de fa malle de la même
manière

,
la valvule tricufpide ne peut

s’élever, l’eau s’écoule en même temps

par les ouvertures des oreillettes ôc par

celles des artères.
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Quelle eft donc la force par laquelle

le cœur frappe le devant de la poitrine

en fe eontraftant ? Ce phénomène tient

en grande partie à l'aftion de la val-

vulve tricufpide
,

SC de celle qui eft

placée à rouverture du venAricule gau*»

che
,
il que I on connaît fous le nom de

rrutrale.

la plus
A.

tombé d

Ces valvules empêchent bicoque
grande partie du fang qui eft

es oreillettes dans les ventricules*

ne repaffe dans les premières
,

lorfque

les derniers viennent à fe contrarier
;

mais elle ne peut s’oppofer à ce qu’il y
en ait une partie qui reflue dans les oreil-

lettes. Elles defcendent profondément
dans les ventricules

,
aux parois def-

quelles elles font fixées par les cordes

îendineiifes. On peut donc concevoir

qu’elles forment une efpece de cône éten-

du de la bafe à la pointe des venîri-^

cules
,

ÔC qui fe remplit de fang lors

de la çontradicn des oreillettes. Ainfi
j

quand les ventricules fe conîraôlent à

leur tour
,

les valvules repouftent dans

les oreillettes le fang contenu dans l’ef-

pace conique dont on vient de parler
,

& il fe fait un véritable reflux des ven-

tricules dans les oreillettes. Cela polé
,

les oreillettes lîîuées à la bafe du cœur
SC appuyées fur les vertèbres du dos

,

fe rempüflent fubitement
,

tant par le

refluH en queftion
,
que le fang que
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les* deux veines caves &. les quatre vei-

nes puiiîionaires y amènent. Il efi: vrai-

femblabie qu’eiics forcent le cœur à

s’avancer vers le devant de la poitrine

& à frapper les côtes
,
parce qu’elles-

mêmes occupent plus d’efpace.

Ou peut joindre à ces caufes l’alon-

gemeat fubiî de l’artère pulmonaire 6C

de l’aorte , au moment de la conîraôfioa

du cœur. Ces artères font fort courbées

à leur fortie des ventricules. Or
,
on

fait que des tuyaux flexibles & courbés

que l’on remplit
,

tendent à s’alonger
;

c’eft ce qui arrive lorfqu’on croife les

deux jambes l’une fur l’autre. Le fang

poulfé dans l’artère poplitée
,

l’alonge

un peu
y

SC la jambe qui eft en l’air

eft agitée de mouvemens qui la foulè-

vent
,

Sc qui font ifochrones à ceux du
pouls. II peut donc fe faire que Tar^

îère aorte Sc l’artère pulmonaire fe re-

drefTent
,
Sc par ce moyen qu’elles pouf-

fent la malTc du cœur en avant.

Les colonnes charnues du ventricule

droit
,

lailFent entre elles des filions

ou des aréoles plus ou moins profondes ,

entre lefquels VieulTens a cru qu’une

partie des rameaux des artères coronai-

res venoit s’ouvrir immédiatement dans

les ventricules Sc dans les oreillerres.

L’expérience lui a paru confirmer cetre

opinion
J
car ayant injcéfé une teinture
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de fafran dans les artères coronaires

,

il dit l'avoir vu fuinter de tous les, cô-

tés dans le ventricule 6c dans roreil'Ctte

droite. Ce fut en 1706 qu’il publia cette

prétendue découverte
,

qu’il avoir faite

en cherchant dans le cœur la fource

du ferment auquel Defcartes avoir at-

tribué les rnouvemens de cet organe.

Chriftophe "Adam Thébébus
,
Médecin

Allemand
,

publia peu après une diifer-

tation latine fur la manière dont le fang

circule dans le cœur
, ôC dont le but

eft prelque le même que celui que Vieuf-

fens s’étoit propofé. Il cherche à prou-
ver que le cœur a des veines qui s’ou-

vrent dans fes cavités
,

Sc qui y verfent

une partie du fang que les artères co-

ronaires ont reçu de l’aorte
; & quoique

VieufTens eiit décrit des conduits étroits

à leur origine larges à leurs extré-

mités
,

par coîifiquent de nature

veineufe
,

auxquels ils attribuent les

mêmes fondions qu’aux artères coronai-

res
, & qu’il eût dit

,
en plidieurs en-

droits
,
que le fang e(l au/îi porté dans

les ven^ricif es par des rameaux de veines

coronaires
,

les Anatomiftes ont donné
à ce? vailfeiiix le nom de veines de
Thébéii »s. Plufieurs fe font emprefTés
de pa’'tager !'honrieur de leur découverte.

Ruifch a prérendu avoir démontré le

premier que les veines du cœur s’ou-
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vreat dans les oreillettes par plufîeurs

yameaux
^
de forte qu’une portion du

fang y eft verfée directement. Lancify
a cru auflî poui^oir afFurer qu’il avoit

connu la communication des vaiffeaux

du cœur avec fes cavités
,

avant que
perfoone en eût parlé

, & plufîeurs Ana-
tomiftes de réputation

,
tels que Palfyn

,

Heifter
,
Wmflow

, Lieutaud de Hal-
ler

,
les ont admifes.

Il s’en eft pourtant trouvé qui ne les

ont pas adoptées. Verrheyen
,
quoique

très-dirpofé à croire qu’il y avoit des

vaiffeaux de cette efpece dans le cœur,
avoue qu’il ne les a bien vu que du
côté droit. Les injedtions qu’il a pouf-

fées dans les veines qui regardent le

ventricule de ce côté
,

font forties par

les deux veines caves
,

après avoir rem-
pli ce ventricule SC fou oreillette

;
au

lien que celles qu’il a faites dans les

veines qui appartiennent au ventricule

gauche
,

n’y ont pénétré que par trois

ou quatre ouvertures fort étroites. Sans

doute il avoit conçu combien il répu-

gnoif à la marche connue du fang
,

que ce fl lide fe rendît dans les cavités

gauches du cœur
,
fans avoir parcouru

les routes pulmonaires, ôc quoique trom-

pé par des expériences ülufoires
,

s’il

n’a pu fe refufer à embraiF r une opi-

nion qui étoit en vogue
,
du moins il
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ne Ta reçue qu’avec des reftri£tions

conformes aux loix de l’économie ani-

male. Boerhaave a penfé de même
,

6c a dit que les veines du Thébéfius

ne s’ouvroienî que dans les cavités droites

du cœur.

Les expériences de Dtivernoy
,
con-

fignées dans le fécond volume des Mé-
moires de TAcadémie de Pétersbourg ,

ont enfuite répandu du doute fur ces

veines * elles ont été faites fur le eœur
d’un éléphant

,
dont les parties

,
plus

développées ÔC plus grandes que celles

des autres animaux
,

dévoient lailTer

mieux appercevoir la difpofition de ces

vaifTeaux. Ce cœur ayant été vuidé 6C

lavé
,

Düvernoy a eiTayé de le com-
primer dans tous les fens

,
afin de voir

fi le fang palTeroit des veines dans les

ventricules
;

mais
^

quoiqu’elles fuffent

fort groffes 6c fort pleines
,

il n’en eft

rien forti. Cela fait
,

il a pouffé
5 à plu-

fieurs reprifes
,
de 1 eau teinte en jaune

j

ÔC tiède
, dans les artères ÔC dans les

veines fans ligature
,

puis
,

après en
avoir pratiqué une

,
fans doute fur le

tronc des veines coronaiœs. Dans le

premier cas
,

l’injeétîon efl revenue en
entier par l'embou. hure de ce tronc

;

& ians le fecon i
,

fu^ -’ace interne
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mais il ne s’cft fait aucune effulîon de
la liqueur que ces vailfeaux contenoient,

Enfuire on a fubftitué de refprit-de-

vin
5
du mercure paiTé au chamois

,
6c

de Fair à la liqueur dont on vient de
parler

,
fans que l’événement ait été

différent. Surpris de ce que les fubf-

tances dont les vailfeaux du cœur étoient

remplis, n'en fortoient point
,
pendant

qu'elles s’échappent quelquefois aifez ai-

fément de ceux du cœur d’animaux
moins gros

,
Duvernoy y a encore pouf-

fé du mercure en affez grande quantité

pour qu'ils fulfent très-diftendus
,
ÔC les

a comprimés doucement avec les mains#

Câ n’eft qu’alors qu’il a vu quelques

gouttes d’humeur Sc quelques globules

de mercure fe faire jour dans les ven-

tricules.

Il eut pu conclure de ces faits
,
que les

veines de Thébéfîus font un être de rai-

fon
;
mais

,
craignant que les diverfes

fubftances qu’il avoit pouffées dans les

vailfeaux du cœur n’y eulfent été rete-

nues par des circonftances particulières ,

il a mieux aimé fufpeodre fon jugement.

Sénac n’a point héfité à les rejetter.

Convaincu
,

par la connoifTance pro-

fonde qu’il avoit de l’organifation des

corps animés
,
qu’elles ne pouvoient avoir

lieu fans que le cours ordinaire du fang

fût interverti
,

les expériences alléguée*

en
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en leur faveur ne Tout point retenu* La
force avec laquelle les injcâioOvS font:

pouiTées dans les artères 8c dans les

veines coronaires
,

la pefanteur du mer»
cure dont on s’eft fervi pour faire ces

expériences
,

6c la difpofîtion naturelle

du cœur dont les vaijfeaux ont quel-

quefois très-peu de folidité
,

lui ont pa-

ru en avoir préparé les événemens.
D’ailleurs

,
il ob ferve que de l’encre

poutfée dans les vaiiTeaux du cœur en
teint profondément la fub/laace

,
tant

en dedans qu’en dehors
;

ce qui n’ar-

riveroit certainement pas s’i! y en avoit

qui verfafTent direéîement le fang dans

ces cavités
,
ÔC par où une partie de

cette liqueur put s’échapper. Enfin
j

iî

remarque
,
avec raifon

,
que les injec-

tions fines pénètrent fouveoî dans le

canal des inteftins
,
ou à travers les po*

rofités de diverfes autres parties mem-
braneufes

,
quoique les vaifTeaux qui

rampent dans leur tilTu ne s’y ouvrent

pas d’une manière direde.

Les raifons alléguées par ce favant

Médecin
,
font de la plus grande force

;

elles font confirmées par le nombre 8c

la grolTeur des veines répandues dans,

toutes les parties du cœur • car
,

fi une
portion du fang que les artères coronai-

res reçoivent de l’aorte
,

devoir entrer

dans la cavité
,

de ce vifeère par des

Tome IL X
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vailFeaux de la nature de ceux qui ont

été fiippofés
J
on^ne verroit pas qu'elle

pourroit être la fonction de ces veines.

Mais ce qui achevé de prouver que les

vailFeaux dont il s’agit n’exiftent pas
,

c’eft que des injections de toute efpece

,

pouffées dans les artères &C dans les

veines coronaires
,
ne pénètrent pas dans

les ventricules ÔC dans les oreillettes du
cœur

,
quand elles font faites avec les

précautions convenables. Lower l’affure

de la maniéré la plus pofitive. La mem-
brane intérieure du cœur eft

,
dit- il

,

d’un tifFü (î Terré
,

qu’elle ne lailFe

Tien pafTer
,

ainfi qu’il paroît manifef-

tement lorfqii’on poulie une injedtion de

quelque efpece que ce foit dans les ar-

tères de ce vifcère, Senac a très-fouvent

éprouvé la même chofe; j’en ai fait auffi

l’expérience bien des fois.

Quelles circonftances on donc pu en

îrnpofer aux Anatomiftes
,

les engager

à adopter les veines de Thébéfius ?

Outre celles que je viens d’indiquer
,

il

me femble qu’ils ont prefque tous été

déterminés à penfer que les vailFeaux

du cœur s’ouvrent dans fes différentes

cavités
,
parce qu’ils ont remarqué dans

l’oreillette droite des embouchures qui

font manifeftement veineufes
, & qui

ont tous les caraderes de celles que

VieufFcns
,
Thébéfius Sc Lancify ont cru
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appercevoir dans !es venîricuies ;

elles

font larges & aboutilfent à des vaiffeauK

qui fe retrécilfent de plus en plus
,
à

niefure qu’ils s’en éloignent
;
&L qui ^

après avoir rampé quelque temps dans?

la fubtiaiice de l’oreilleîte
j

vont com-
inuniquer avec les veines qui fe diftrî-

buent aux ventricules
,

aiofi que roiî

peut s’en affurer
,
en y pouffant de Fair

avec un tube
;
mais le fang qu’elles ver-

fent dans l’oreillette droite
,

paffe par

les poumons avant d’être apporté dans

Faorte. On trouve
,
à la vérité

5
dans

gauche
,
des lacunes qui leur reffem-

blent
;
cependant

^
comme je n’ai pu

y faire entrer de Fair
,
5c qu’il n’en fort pas

lorfqu’on en pouffe dans les artères 8C

dans les veines coronaires
5

je ne puis

affurer qu’elles répondent aulîî à des

veines. D’ailleurs
,
quand cela feroit 9

il pourroit fe faire que ces veines vi nC-

fent de la fubffance des poumons
5 ou

de Fépaiffeur des parois de celles qui
fe remarquent dans ce vifcère

;
alors le

fang qu’elles contiendroient ne feroit

rendu au ventricule gauche qu’après

avoir parcouru les routes ordinaires de
la circulation

,
& elles ne feroient riea

en faveur des veines imaginées par Vieuf-

fens ôc par Thébéfius.

L’artère pulmonaire s’élève de la par-

tie antérieure, fupérieure & gauche du ven-

X i
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triciile droit
5
elle monte obliquement de

droite à gauche Sc de devant en arriéré
,

êc ne tarde pas à fe partager en deux
grofTes branches

,
dont rune fe porte

prefque tranrverfalement de gauche à

droite
,
derrière Taorte

,
6C va gagner

le poumon de fon côté. Sa grolTeur eft

plus conlidérabîe que celle de la bran-

che qui va au poumon gauche. Celle-ci

monte un peu plus. Elle ell en quelque

forte parallèle à l’aorte
,
fous la crofTe

de laquelle elle eft fituée. Le tronc de
l’artère pulmonaire eft plus petit que
celui de l’aorte. Î1 a aufîi bien moins
d’épaifTeur

^
de forte qu’au lieu de fe

foutenir quand il eft coupé en travers
,

il fe plilTe & fe^ chiffonne. On y voit

intérieurement
J
près le ventricule droit,

trois valvules
,

connues fous le nom de

figmoïdes. Elles ont la figure d’un pa-

nier de pigeon
,
ou plutôt d’un croiffant

,

dont le bord convexe eft attaché à Tou-

verture du ventricule
,

8c le bord con-

cave flottant eft tourné en haut. Ce
dernier bord eft partagé en deux parties

égales
,
par un tubercule qui fe rencon-

tre à fon milieu. Les tubercules dont

il s’agit manquent fouvent. C’eft peut-

être la raifon pour laquelle
,
après avoir

été décrits par Jules - Céfar Arantius,

Profeffeur en Anatomie ÔC en Chirurgie

à Boulogne
,

mort en 1589 ,
iis font
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tombés dans l'oubli d’où Morgagni les

a tirés. Les valvules ligmoides font

fort minces
;
on y découvre pourtant

fans peine des fibres mufculeule^
,
pla-

cées entre deux membranes. Leur ufage

efî évidemment d’empêcher le fang qui

eft entré dans Tartère pulmonaire
,
de

retourner dans le ventricule droit.

Dans le fœtus
,
l’artère pulmonaire

,
au

lieu de fe divifer en deux greffes branches

à fon extrémité, continue de fe porter dans

la direâion qui vient de lui être affi-

gnée
,
jufqu’à la partie inférieure de la

croffe de l’aorte
,

aii-deffbus Sc un peu
au-delà de l’artère fous^clavière gauche;
& elle

^ s’y ouvre en formant avec elle

un angle aigu
,

dont la partie faillante

eft à gauche 5c en bas. Les branches

qui portent de ce tronc pour l’un ÔC pour
l’autre poumons , font très- petites. Celle

qui appartient au poumon droit s’ea

fépare la première
;

elle eft beaucoup
plus greffe que l’autre. La portion de
l’artère pulmonaire qui s’étend depuis

la naiffance de la branche qui va au
poumon gauche jiifqu’à l’aorte

,
eft ce

que l’on norUime le canal artériel. Les
Anatomiftes en ont fait une troifieme

. branche de cette artère
,
comme fi les

deux premières pouvoient lui être com-
parées. Sans doute ils n’ont examiné ces

parties qu'après la naiffance , 5c dans.
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lin temps ou les enfans ayant commencé
à refpirer

,
les branches qui vont auK

poumons ont acquis plus de groffeur ,

& où le tronc qui leur donne naiffance

& qui forme le canal artériel
y

a déjà

commencé à fe rétrécir. Car
,
dans les

enfans morts nés
,
& dans les fœtus qui

ne font point à terme
,

ce canal eft vi-

fîblement formé par l’artère pulmonaire
qui s’étend jufqu’à l’aorte

,
à laquelle

il îranfmet la plus grande partie du
fang qui

,
de la veine cave fupérieure ^

étoit paffé dans l’oreillette 5C le ventri-

cule droit
,
de maniera que les poumons

ne reçoivent pas tout le fang qui de-

vroit s’y porter. On fent combien cette

précaution de la nature eft mile pour
empêcher que les vifcères en queftion ^

affaiffés fur eux- mêmes
,

reçoivent une
quantité de fang dont ils feroienî fur-

chargés
;
mais lorfque le fœtus eft né

& qu’il commence à refpirer
,
les vaif-

feaux des poumons ^ déployés & éten-

dus par l’abord de l’air dans les cellu-

les bronchiques
,
préfentent au fang un

efpacc plus grand Sc plus ample
;

ce

fluide s’y engage en grande abondance ^

par conféquent le canal artériel eu
tranfmet moins dans Taorte

;
les veines

pulmonaires
,
plus pleines qu’elles n’ont

coutume de l’être
,

verfent plus de fang

dans l’oreillette gauche
;

la valvule du
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trou ovale eft appliquée par ce fang

même à Touverture dont il s’agiî
,
& la

ferme
;

il ne paiTe plus rien de l’oreil-

lette droite dans !a gauche
^

la valvule

fe colle au bord du trou ovale
;

le ca-

nal artériel fe rétrécit
,

parce qu'il

fert plus à rien
,
& les chofes fe met-

tent dans l’état ou elfes doivent être

pendant la vie. Ce canal a encore ua
ufage important dans le fœtus : il aug-
mente

,
par fa réunion avec l’aorte in-

férieure
,

la force avec laquelle le fang

coule dans cette artère
, ou il eft chaffé

par la réunion des deux ventricules
;

qui
,
fans doute

,
étoit néceffaire

qu’il put parcourir les routes an

tueiifes du placenta.

Les branches de l’artère pulmonaire
forment chacune

,
après îd nailfance SC

pendant toute la vie
^

une arcade qui

embrafte la broncha de fon côté
, cC

qui eft couverte antérieurement par les

veines piihuonaires. Elles fe ramiftent-

à l’infini au dedans des poumons
, 5C

s’y anaftomofcnt à leurs dernieres extré-

mités avec celles des veines pulmonaires*

Celles-ci fe réuniiTent les unes aux au-

tres
,

forment de cette manière quatre

gros troncs veineux
^
dont deux forrent

du poumon gauche
,

Sc deux du pou-
mon droit

;
ce font les veines pulmo-

naires
^
kfqueües vicunaat s’ouvrir daES
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roreillette gauche. Celles qui appar-
tiennent au poumon gauche

, font un
peu plus élevées que celles qui appar-
tiennent au poumon droit

j
ce font auffi

les feules que l’on apperçoive aifément

au dedans du péricarde. La fupérieure

eft la plus grofTe
;

elle monte au devant
de Tartère pulmonaire dont elle couvre

une partie. L’inférieure defeend & va
gagner la partie inférieure du poumon.
Les veines pulmonaires du côté droit

font cachées par la réunion des deux

veines caves. On ne peut les mettre à

découvert que par une diiTe<Sion diffi-

cile
;

il faut détacher les veines caves

de droite à gauche. La fupéri mre des

veines pulmonaires
,

plus groflé
, cou-

vre auffi une partie de l’artère coiref

pondante ;
elle monte de bas en haut

^

& r inférieure defeend. Leurs embou-
chures font moins diftinâes que celles

des veines gauches ,
qui font féparées

par un afTez grand intervalle
,

au lieu

que celles-ci paroiffeot fe confondre.

Les quatre veines pulmonaires font moins

grofiés que les deux artères auxquelles

elles répondent.

L’oreillette gauche a auffi bien moins

de capacité que la droite
;

elle fe ter-

mine de même antérieurement par une

efpèce d’appendice fituée à la partie

gauche de la nailîance de l’artère aor-
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5c figurée comme une oreille de
chien, La fubftance de ceîte oreillette

eft membraneufe ôl charnue
;
néanmoins

on n’y voit point de fibres qui faffent

faillie à fa face interné
,
comme il y

en a dans l'oreillette droite. Les reftes

du trou ovale font difficiles à apper-

cevoir fur la cloifon qui les fépare. En-
fin

,
l’oreillette gauche s’ouvre dans 'le

ventricule de ce côté
,

par un large

orifice bordé auffi d’une zone dont l’appa-

rence eft tendineufe
,

8c d’une valvule

dont le bord fixe eft à l’ouverture mê-
me

,
& le bord flottant dans le ventri-

cule.

Cette valvule eft découpée
,
du côté

du ventricule
,
en plufieurs languettes

,

parmi lefquelles il y en a deux plus

grandes que les autres
,

ce qui leur a

fait donner le nom de mitrales
,

6c les

a fait regarder comme deux valvules

diftinéfes. Celle de ces deux appendices

qui regarde Icmbouchure de l’aorte
,

a plus d’étendue que l’autre. La val-

vule mitrale eft attachée aux colonnes

charnues du ventricule gauche
,

par

des cordages tendineux dont la difpofi-

tion eft la même qu’à la valvule tri-

cufpide.

Le ventricule gauche a une étendue
proportionnée à celle de fon oreillette.

Il eft moins large que le ventricule
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droit

,
mais il eft plus long 6c s’appro-

che davantage de la pointe du cœur.
Scs parois préfentenî intérieurement un
grand nombre de colonnes charnues qui

font preique toutes dirpofécs en long.

Son épailFeur eft plus confidérable que *

celle du ventficide droit
,

&L répond à

la force avec laquelle le fang doit être

poiifle par l’artère aorte
,

pour parve-

nir jufqu’aux extrémités les plus recu-

lées de la machine animale. Cette épaif-

feur eft plus grande au milieu de la

longueur du ventricule
,

que vers fa

bafe 8c vers fa poitrine
,
oû elle diminue

d’une maniéré fenfible.

La capacité du ventricule gauche efï

moindre que celle du ventricule droit*

On a vu précédemment la même inéga-

lité entre les deux oreillettes & les vait

féaux pulmonaires
,

de forte que l’oreil-

lette droite ÔC l’artère pulmonaire font

plus grandes que l’oreilleîte gauche 8C

que les veines qui viennent s’y rendre.

Les anciens avoient apperçu la différen-

ce qui fe trouve à cet égard entre les

ventricules les oreillettes 9 mais celle

qui fe rencontre entre les vaiffeaux du
poumon leur avoir échappé. Helvétius

eft le premier qui l’ait fait conîioître en

1718. Quoiqu’elle foit fort fenfible 8C

qu’elle s’obferve même dans le fœtus ,

tout Je monde n’en convient pas. San-
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torlni

,
Boerhaave & Lieutaud penfent

que les ventricules font abfolumenr égaux.

D’OU vient cette dilTention qui devroit
^

ce femble
,

être terminée par les faits ?

C’eft que les faits varient eux mêmes.
D’ailleurs

,
il n’eft pas facile de'déter-

ininer la grandeur refpeâive des ven-
tricules par des expériences. Si Ton y
poulie une liqueur fluide

,
ou une fubf-

tance qui foit fufceptible de fe conge-»

ier 6C de fe durcir après y avoir été

injectée
,

le ventricule droit fe dilate

plus que le gauche
,

parce qu’il eft le

plus foible. Si on les remplit feulement

comme un vafe
,

comment mettre le

cœur dans une fituation telle que les

deux ventricules puilTent recevoir une
.iuffifante quantité de liqueur l

Fin du Tome feçond.
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